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VISITE OFFICIELLE A PARIS DU GÉNÉRAL COSTA GOMES 

) politique d’indépendance de la France ouvre la voie 
1 à la collaboration de nos deux pays 

es Portugal ... r 1 

nous déclare 

\ la France le président de la République portugaise 


i ; * 


t ; in fi 


‘ 1 toit 


À V, K • 


HH 


"7 -? 


t la France 

Portugal connaît aujourd’hui 
if Acuités et les soubresauts 
ents à tontes les révolutions, 
1 moins à tons les passages 
société à une antre. Ayant, 
: des crises qui Pont secouée 
s on peu plus d’un an. opté 
des solutions économiques de 
en pins socialistes, la Jeune 
cratle a vu s'accroître la 
ice des capitalistes natâo- 
et des învestissears étran- 
envers les changements de 
.taire. Elle a enregistré de 
ire oses faillites, un chômage 
'■ant 7 ïà de la population 
s et une inflation d’environ 
en 1974. - 

1 difficultés expliquent les 
ts de la diplomatie portu- 

■ pour trouver de nouveaux 
ichés en Europe de l'Est, 

plus encore de l’Ouest. 1 La 
• en France du président 
i Gomes lui donnera l'occa- 
de s’entretenir avec M. Gis- 

d’Estafng de l’accord 
nerdal passé en juillet 1972 
s le Portugal et la Comnm- 
Jt économique européenne. 

ah Lisbonne souhaite élargir 
sud de 1972 aux domaines 
la coopération économique, de 
oih-fœsm d de la sécurité 
oie. Une ^Se financière pins 
•édlate — ma la forme d’un 
de la Banque européenne 
estissemeat — serait égale- 
, ht- J Men v e nue. 

relations économiques blla- 
l entre Paris et Lisbonne 
léjà importantes : la France 
quatrième fournisseur, le 
ême client du Portugal et 
luatriéme investisseur. Ces 
ms pourraient être dévelop- 
notamment par des Investîs- 
ts français dans les an- 
s colonies portugaises. Mais 
a question des émigrés por- 
— il y en a huit cent mille 
taice — qui pose le plus 
^Dblèmes. - Le gouvernement 
yibonne souhaiterait que la 
,lp déroge à sa décision de 
T 1974 de suspendre 11m- 
Jtion, qui est à la fois un 

■ d’atténuer le chômage et 
Bnrec importante de devises 
K Portugal. 

\^nis les remèdes que la 
K pourrait apporter aux dlf- 
s économiques du Portugal, 
ad thème des conversations 
«^les deux chefs d’Etat sera 
» que peut occuper ce pays 
le concert européen et 
, que. Naguère un des piliers 
f.ens de l’OTAN, Lisbonne 
être un jour tenté de 
oser les options radicales 
nvement des forces armées 
t ittïque intérieure sur le plan 
,'-nr, et de prendre ses dis- 
& l’égard du monde Ca- 
le, 


«rentier ministre portugais, 
néral Vase o Gonçalves, 
» \ r, de rappeler, à Bruxelles, 

i J u pays n’en, avait pas rin- 

«/ v *** l C'est donc plutôt aux 
ecidentaux. et tout d’abord 
Ats-Unls, de dire co mm ent 
Jent l’avenir International 

jjfluence communiste deve- 
^^^r^dominante, la place de ce 
pourrait plus être dans 
l^ab et de graves convulsions 
ctim doute à craindre 
| . - 9 péninsule Ibérique. 

s faire d'un Portugal 
, progressiste ? L'ex- 
ider à suivre son che- 
s les deux attitudes, le» 
en taux hésitent vïsi- 
Le président Costa 
oandera à M- Giscard 
• '’iJBffijn d’être, auprès de ses 
VV^ns européens et des 
- .S&aius. l’avocat de la conn- 
■ - ’ïvf seule suseeptlblo d’éviter 

j idiculisaUon du processus 

f - . -i te portugais. 

e l'Europe ne pas commet- 
égard du Portugal l’erreur 
"ommise par les Etats-Unis 
■d de Cuba eu 1961. 


• >» 


«Ck 


La général Francisco de Costa Gomas «si attendu â Orly, co mot- 1 
crarfl 4 juin, â 15 h. 15. La chef de FEIat portugais, qui affectas un», 
vlafto ofRcleUe «n France de quatre leurs, devait avoir Immédiatement un 


BIEN ACCUEILLIES PAR LE PATRONAT 

Les aides du gouvernement à l’emploi 
pourraient faciliter l'embauche on la formation 
de pins de deux cent mille jeunes 

Hostilité unanime des commerçants a la réglementation des prix 


Les mesures conjoncturelles en faveur de 
remploi et de la formation des jeunes annoncées 


premier entretien en téta à tâta avec M. Giscard «TEsUtng & r Elysée. Un mardi 3 juin à V Assemblée nationale par M. Jac- 
dcuxlérae entretien est prévu jeudi matin. QWS Chirac et soumises ce mercredi au conseil 

La visite du général Costa Gomes en France est la première, depuis des ministres ont été bien accueillies dans les 
prés de soixante ans, d’un chef d'Etat portugais. En 1917, la président mûieux patronaux, encore que l'association Entre- 
Machado Malt venu Inspecter les troupes de son pays engagées aux cotés Frise et Progrès de M. Bidegatn les juge e tardives 
de la France et de r Angleterre contre r Allemagne. et insuffisantes *• syndicats, en revanche, sont 

Le président de ta République portugaise ad accompagné par le ^ sévères: la C.Q.T. et la CFJD.T. parlent de 
ministre des affaires étrangères, le commandant Meio An tunes, le ministre * ca ^ eaux Taits au patronat » ou de tentative pour 
do commerce extérieur, M. Silva Lapes, et le secrétaire d’Etat i rémigre- tcamoufler le chômage». 

tlon, M. Coeffio. Les aides à la création d’emplois et à la for- 

Avant son départ pour Paris, le général Costa Gomes a répondu aux motion, qui rejoignent "les recommandations faites 
questions de nos envoyés spéciaux. fe I juin par Ta Commission de Bruxelles d la 

réunion du comité de remploi des Neuf, entreront 
• Quel sens attribuez-vous à péen, notre position n'est meme en application dès le 15 Jutai. Elles pourraient 
votre voyage en France ? pas médite : la France elle -même 

. „ en a donné l’exemple. menuras «nnnncAwi nsr la IMmu.n. lArU 


intéresser, selon les hypothèses avancées par les 
pouvoirs publics, de deux cent müle à six cent mSUe 
personnes, le coût de Vopération variant de J.5 
à plus de 3 milliards de francs ; r hypothèse basse 
est jugée la plus réaliste. 

Les orientations sociales que le premier mlnis- 
tre a données pour le 771* Plan feront Vobjet, dès 
cette année, d’une concertation avec les représen- 
tants du patronat et des syndicats, puis de plu- 
sieurs projets de loi (durée du travail, retraites, 
conditions de travaü. réforme de l'entreprise). 

Les mesures de blocage de certains prix et de 
certaines marges bénéficiaires du commerce ont 
suscité des protestations unanimes dans Tensemble 
du secteur de la distribution. (Lire page 38.) 


— Le Portugal et la France ont 
des relations depuis des siècles. 
L'influence culturelle, les Itpp* 
de coopération économique et, ces 
dernières années, la présence en 
territoire français de quelques 
centaines do milliers de travail- 
leurs portugais constituent autant 
de facteurs qui ont contribué à 
resserrer très étroitement des rap- 
ports très amicaux et très solides 
entre les deux pays. U est donc 


Propos recueillis par 
JEAN-PIERRE CLERC et 
JOSE REBELO 

(Lire la suite page 2J 


Dans le troupeau des Six. le 


naturel que la France soit le pie- « mouton noir », Jadis, c’était 
mier pays européen que Je visite la France. Pendant des années, le 


Les mesures annoncées par le Allemagne fédérale le gouverne- a choisi une politique limitée à six 
premier ministre pour réduire le ment a mis en place un système mois et a oplé pour une incitation 
chômage des Jeunes ont l'allure d'aide i fa création d'emplois pour financière plus importante, de l'or- 
d'une action - coup de poing -, une durée indéterminée et à concur- dre du double de celle qui est 
limitée dans la temps, qui sera bée rence de 30 “/• environ des charges prévue mitre-Rhin, déclare-t-on à 
coûteuse al elle réussit Alors qu’en sociales des entreprises, M. Chirac l'hôtel Matignon. 

— - Si les jeunes à la recherche d’un 

m _ m m M * emploi et fes chefs d’entreprise uti- 

Le « mouton notr» de Ê Europe 

gramme temporaire sera très élevé, 

P nr PI FR P P nPniIIW ceux qui combattaient pour do l'ordre de 3 milliards de francs. 


Par PIERRE DROUIN 


combattaient 


en qualité de chef d’Etat Les général de GauSe avait imposé eucore le « oui » et le 

positions Indépendantes de la si fortement sa manière de * 13011 * ^ donneront leur réponse 
France dans le domaine poli- conduire les affaires euro péennes Ultime ?) jeudi 5 Juin, 
tique et économique ouvrent la que nos jMM tPnnirps . oubliant Inutile de s’appesantir sur les 


i- » le Marché c ommu n se demandent 

encore mtr. le .M . rt le „ k eÉnfnI de 


l'accueil rapide des An gUrii dar>» Selon cette hypothèse optimiste, 
le Marché «immun se lipmftndpnt basée sur le rythme d'embauche des 
maintenant si le général de années précédentes, 600 000 Fran- 


tique et économique ouvrent la que nos partenaires, oubliant Inutile de s’appesantir sur les ia structure, la conjoncture qui 
vole à une collaboration extrême- souvent de balayer devant leur critiques faites pax les adver- propres à VAngletene diffè- ■ 
ment utile avec le Portugal, porte, Imputaient à Paris tous les salies farouches de l’entrée de la r ent de cel le s des autres conti- 

engagé dans une tâche de tracas du Marché commun. Grande-Bretagne dans le Marché nentaux » (2). En tout cas, la 

reconstruction et d'indépendance ^ ^ groupe de» Neuf le c omtnan tü * L* road ^Porto Anglais semblait faire aujour- 


engagé dans une tâche de 
r eçu es tr a ction et d'indépendance 
■»natfarfüe. y.-.- V- — - 

•"j- • 

• Plusieurs hautes person- 


. 'Z- en itocaBXEUee que j& ma- 

« mouton noir», c’est mainte^ r~T 

nsnt la Grande-Bretagne. CWa 


GauHe n’avait pas raison de frel- Çais éviteraient ainsi de s'inscrire 
ner le mouvement. < La nature, au chômage à la rentrée et de qué- 
la structure, la conjoncture qui mander Isa indemnités prévues en 
sont propres d VAngleterre diffè- P areil ««- 
rent de celles des autres contl- En tait, on ne se fait guère d'illu- 
nentaux » <2). En tout cas, les . slon dans les milieux officiels, où 
Anglais semblait faire anjour- ron table, è. partir de pures esti- 
dtmi de llrrésolutton une pediü-' mations, sur une 'réussite à 50 •/■ 


w - — r- — — i ... . , - . - tunique ft demandé au pays de On oourrait fl est vrai davan- 


tugal entendait rester dans * 

TOTAN. Le Portugal semble, CF1E. ! Après 1 étonnant 


précéde nt . 


— ' avec la France, ce Incontestahtement, cette procé- veut si la C. KJL, elle, le savait 

« SSotat des . de. Mae- 2 AfîSi ïSf?LS e 


seulement du dispositif mis en place. 
On pourrait fl est vrai davan- Mais l'objectif gouvernemental est 
tage reprocher à Ja Grande-Bre- d’abord de « créer un choc psycho- 
tagne de ne pas savoir ce qu’elle logique - dans les sphères patro- 


mfflan (1961) et de Wilson (1967) anglais comme le plus fragile du est qu'en face des grands problè- 
et des «non* de de Gaulle I e11 communautaire, et ce n’est mes efle ne manifeste pas plus 
sont-elles compatibles ? (1963ï 1957)^ on. pouvait penser Pas la sttuaUan économique de la de détermination collective. Si le 


sont-elles compatibles ? 


— Notre intégration dans que le « oui » du 22 Janvier 1972. Grande-Bretagne qui apaisera les Marché commun avait été plus 
l'OTAN n'est pas incompatible date de la signature du traité ciïaintes. Elles sont teflea que attirant, peut-être la perspective 

avec le Lancement d’une diplomatie d'adhésion, était cette fois ferme — d’un divorce xi'auralt- jamais été 

ouverte ai direction des pays non et définitif. Plus de trois ans ï an ea T nissée - 

(Un la suite page 5J ! 


ouverte en direction des pays non I et définitif. Plus de trois ans V a^ft t ^ UÎ *> <In p r du 

alignés. Dans le contexte euro- I après. les Anglais balancent n jumer ISO- 

ÉTHIOPIE : LA RÉVOLUTION MENACÉE I 


nales, afin d’aboutir & une anticipa- 
tion des embauches. On espère ré- 
duire ainsi de quelque 200 000 le 
nombre des sans-emp!oï et éviter 
qu’à l'automne le seuil critique du 
million de chômeurs soit trop large- 
ment dépassé. 

JEAN-PIERRE DUMONT, 
fifre la suite page 33.) - 


Des changements politiques spectaculaires 
pourraient rapidement intervenir en Ethi opie. La 
révolution wdiîliit*. qui s’est brusquement radi- 
cal! sée en mars dernier avec la proclamation de 
la réforme agraire, parait aujourd'hui menacée de 
plusieurs côtés à la fois. 

Révoltes paysannes dans le nord du pays, 
opposition frondeuse des civils, complots militai- 
res. guerre en Erythrée; alors que les périls se 


multiplient autour d'Addis-Abeba. les militaires j 
semblent décidés à « » nw régime 1 

dangereusement coupé de la population. Une 
dissolution du « Deuxg » Qe conseil militaire pro- 1 
Tïsoire). la création d'un « conseil de la révolu- I 
taon » et d'un parti unique, sont i l'ordre du jour. 
La disparition d'un régime féodal vieux de trois I 
mille ans parait néanmoins irréversiblement | 
acquise. En Ethiopie, une page est bel et bien 1 
tournée. 


LES ROSENBERG ADX «DOSSIERS DE l’ÉCBAW: 

tPjcacèô d’un film 
fpjcocèô d’un pscacèd 


« C’est un mensonge L_ » « Un 
faux_ » Cas cris ont ponctué à plu- 
sieurs reprises, en français ' et en 


/. — Les pauvres au pouvoir ? 

De notre envoyé spécial J.-C. GU1LLEBAUD 


Addis-Abeba. — Le général 
Shlbeshl, commandant la police 
éthiopienne, a été fusillé le 23 no- 
vembre 1974. Au milieu du mois 
d’avril, trois policiers se présentent 
au domicile de sa veuve en grand 
deuil, pour lui signifier la confisca- 
tion de ses terres — quelques 
* gachas * (1) en prorince — en 
vertu de la réforme agraire procla- 
mée le 4 mars 1975. Sans un mot 
elle les fait entrer, renvoie d’un 
geste ses * mamités » (bonnes) et 

(1) Gacba: mesure de I* terre en 
Ethiopie. Un gsrhs = 40 ■hectares. 


ses « zabanie » (gardions). Puis elle 
ouvre son sac à main, en sort un 
revolver, et abat les trois policiers, 
avant de ee faire sauter la cervelle. 
Lin geste théâtral, dans la tradition 
éthiopienne. Un symbole parmi cent 
autres-- 

En Ethiopie, le « riaux monde - 
s’écroula : « Quoi qu’il arrive, on ne 
pourra p/ua jamais revenir è r ancien 
régime », répète-t-on à Addis-Abeba, 
cette capitale qui parait aujourd’hui 
comme frappée de saisissement 

(Lire la sotte page SJ 



secre te 


Et VIé P 1 


au jour le JOUR Surcharge et décharge 


par 

Phiüpp 0 

Robrieu* 


Nous assistons actuellement 
à un intéressant partage des 
compétences au sein du gou- 
vernement. 

M. Chirac cherche des em- 
plois pour les jeunes de plus 
en plus nombreux à chômer 
afin d’éviter que la colère de 
cette jeunesse ne relève des 
compétences de éé. Poniatow- 
ski. qui aura déjà fort a 
faire pour contenir celle des 
commerçants, qui n'appré- 
cient pas que h/ - F ourcade 
bloque leurs prix afin d éviter 
de retrouver les consomma- 


teurs dans la rue, donc saus 
la compétence de V. Ponia- 

tousl ri, qui a en outre sur les 
bras et doits une église le cas 
des prostituées de Lyon, 
Mme Giraud estimant qirtZ 
n’est pas de sa compétence. 

C'est que. en période dif- 
ficile, U y a des ministres 
surchargés qui ne chôment 
pas, comme M. Poniatowski, 
et des ministres déchargés, 
qui vont finir par se retrou- 
ver en chômage technique, 
comme Mme GtrmuL 

BERNARD CHAPUIS. 



anglais, le débat des - Dossiers de 
l’écran » consacré. le 3 Juin, i' *ia 
dramatique d’Alain D Beaux et Stellio 
Lorenzi eur (es Rosenberg, en pré- 
sence du fils aTné de ces deux mar- 
tyre de la guerre froide. Alain Jérôme 
a eu souvent grand mal à ramener ie 
calme et à donner & la discussion 
un caractère à peu près ordonné. 

En fait, deux procès ont été ins- 
truits en même temps : celui du 
film. cBfui du procès lui-même. 

La France « conditionnée » 

Celui du film : d’entrée de Jeu, 
un journaliste américain, massif et 
combatif, qui porte bien son nom 
de Nerin Gun (Nerin Canon) et qui 
suivit les audiences accuse ses 
auteurs d’avoir « conditionné » la 
France entière grâce à leur talent 
et â celui de leurs interprètes, Marie- 
José Nat et Gilles Ségal. La réalité, 
dIHI. avait peu de rapport avec ce 
qu’on nous a montré. Les débats, 
qui ont duré vingt-quatre Jours, 
étalent ennuyeux. Le publio â l’épo- 
que se passionnait pour tout autre 
chose : la guerre de Corée, les 
exploits des gangsters Costello et 
Anastasia. les Journaux ne consa- 
craient pas leurs grands titres & 
l’affaire Rosenberg. Protestation de 
Decaux. qui reconnaît avoir « dra- 
matisé » certains passages pour les 
suivit les audiences, accuse ses 
proclame l’honnêteté de sa drama- 
tique et sa conformité aux faits. 
Lorenz], quant à lui. explosa d’indi- 
gnation et cite un article de M. Gun 
plein d’allégations d l’endroit du 

film et de ses auteurs dont il dé- 
nonce le caractère mensonger. 

ANDRÉ FONTAINE. 

(Lire la suite page 26.) 
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EUROPE 


,<< m /‘.a 1 * 


Turquie 


LA VISITE A PARIS DU PRÊSIDEN7 


POUR ACHETER DES ARMES 


L'armée réclamerait la priorité Les déclarations du chef de l'Etat portugais 


s ••••> 


dans l'attribution des devises 


( Suite de la première page .} 


ficiant de son expérience d’homme accord dont le P-S- a été un des 
d'Etat et de cher politique, le pré- partis signataires. 


De notre correspondant 


Ank ara. — Le haut- comman- pie de M. Ecevlt. principale for- 


dement de Tarmée turque est mation de l'opposition-, relève les 
Impatient de voir lever l'embargo contradictions de la coalition et 


américain, mais a ne se fait pas reproche an gouvernement d’être 


trop d'illusions à cet égard. H Inféodé à des intérêts privés. H 


souhaiterait acheter du matériel vient par exemple de déposer 
militaire à d'autres pays, nmi« il une motion de censure contre le 


• Quelles peuvent être les aident Fcg-iwiria. peut donner une 
conséquences, sut le plan (nié- contribution très importante à la 
rieur portugais et sur le plan solution du problème an gnla'm. 
international, c tu rapproche - En outre, en raison de son prestige 
ment économique entre le Par- personnel. U est un des trois chefs 
tugal et les pays de l'Est? d’Etat choisis par l’Organisation 

de l’unité africaine pour essayer 
— Les relations économiques d’obtenir la réconciliation entre 


' • N'ètes-vous pas alarmé 
par la montée d'une certaine 
indisctpZme au sein des forces 
armées ? L’armée portugaise 
doit-elle être une armée pro- 


• Les Querelles entre par 
Vous paraissent-elles un fa 
teur d’affaiblissement de 
révolution portugaise ou 
contraire l'expression norvu 
d’un débat démocratique? 


tf ■*n r 


— Dans un pays san s expérier 


fessümnelle ou une armée démocratique récente, il y a u 


populaire? 


tentation de gonfler les pt 


s’inquiète de l'érosion continue 
des devises de la Banque cen- 


trale : en un an. ces réserves pétrolières étrangères. Le PJLP. 
sont tombées de 2 à 1 milliard affirme que seul sou chef peut 


de dollars. établir dans le pays un climat de 

Certes, l’armée vient d’ètre paix, car il a l’œtlme du peuple 
dotée d’un fonds de 21 milliards et des chefs de i armée. 


de livres turques (1.4 milliard . L'opposition mène cette oHwx- 


de dollars) pour se réorganiser sive au moment où l’on décèle 
d’ici à 1978. Compte tenu de la uncertain matoise dansl’adml- 


d’id à 1978. Compte tenu de la 

situation financière, les militair es nilration. Le Conseil dictât est 


auraient suggéré au gouverne- submergé de ptototes déposes 


H» avec 165 P 21 ? 5 ^ l'Europe de l’Est les trois mouvements nationalistes — Je peux répondre & cette blêmes. Mais c’est une attitu 
SSSr ira Sœ'cSam^ doivent être comprises dans le de l’Angola. question en qualité de chef d'état- souvent superficielle, n est, d'aui 

pétrolières étrangères, le PJLP. cabre de l'évolution du processus major général des forces armées, part, logique Que, au début, 

affirme que seul sou chef peut portugais. Avant le 25 avril 1974 • Divers événements, des Je considère que parler d’indisci- personnes considèrent les pat 

établir d*ns le pays un climat de ces relations étaient pratiquement dédarnCions récentes ont donné piine au sein des forces armées politiques comme le seule for 

paix, car il a l’estime du peuple inexistantes. Actuellement, nous à penser que les courants qui portugaises relève d’une analyse d'organisation populaire. Aussi 

et des chefs de l’armée. cherchons i diversifier nos coexistent au sein du Mauve - pessimiste de la situation. Ce qui conseil de la révolution prêtent 

smmnmpnt ^’on décèlp c 011 *® 013 économiques et commet- ment des forces armées et qui est en cours en ce moment, c’est garantir l'élan du processus réx 

un certain müaise^ dans l’adml- ciaux afin d’arriver à une position désormais se manfiestent pu- un changement profond du lutionnaire sans négliger la en 

nistration. Le Conseil d'Etat est d'équilibre parmi les différents bliquement ont tendance à concept de discipline militaire, tlvité d’un dialogue dém ocrât lq 


ment de réduire les attributions de hauts fonctionnaires ren- 


devises aux industries et « remplacés par des amis 


aussi d'ajourner le rembourse- ^ E ' act ÏÏ?L ,F ou 7 e ^ emen ^ 
ment des dettes extérieures. Ces E* 1 attendant de se pn 


Inexistantes. Actuellement, nous 
cherchons & diversifier nos 
contacts économiques et commer- 
ciaux afin d'arriver à une position 
d’équilibre parmi les différents 
marchés. Cet équilibre est un 
facteur stabilisateur dans le 
contexte économique du Portugai- 


se prononcer 


demandes placent M. DÔnlrel 5F.J? fond, le Conseil d'Etat a 
dans une position d’autant plus décidé de suspendre 1 app lica tion 
Inconfortable que le premier mi- £es mesures _ le , *??*!*“ 


• Comment peut se traduire 
la c neutralité active » des 


bliquement ont tendance à concept de discipline militaire, tlvité d’un dialogue dém ocrât lq 
diverger. Est-ce votre opinion ? Nous sommes en train de trans- 

Comment peuvent évoluer les former une discipline autocra- • Que peut signifier, 
rapports entre le ME A. et le tique en une discipline démocra- façon très concrète, « Vinten 

parti socialiste? tique, oe qui soulève quelques fiaztion des relations dire c 

problèmes pour adapter tous les du M .F. A* avec toutes 

— Les spéculations relatives à échelons de la hiérarchie à la structures de participât 


nistre a besoin du soutien du 
secteur privé. 

Le Parti républicain du peu- 


nement. n a ainsi pris le risque 
de s'opposer au pouvoir. 

ARTUN ONSAL. 


forces portugaises en Angola ? des divergences irréconciliables & nouvelle philosophie du comman- 
Queîles peuvent être, pour l'intérieur du Mouvement des dement. Parler de choix entre 
révolution de la situation en forces armées sont pour le moins deux conceptions : forces armées 
Angola, les conséquences de superficielles et étrangères au professionnelles ou forces années 
la récente visite au Portugal processus complexe politique por- populaires, me parait Inexact. 


• Que peut signifier, 
façon très concrète. « l’inten 
fiaztion des relations dire c 
du M. F. A. avec toutes 
structures de participai 
populaire ». récemment prô; 
par rassemblée générale 
MJ? A.? 


du président Kaunda ? tugals. n y a heureusement un Nous souhaitons qu’une synthèse tfon populaire représenté 

pluralisme au sein du MJA Ce s'opère entre ces deux concepts, l’expression spontanée de la • 

— Nous avons déjà rendu pluralisme est d’ailleurs public. Nous souhaitons que les forces lonté du peuple, que nous devn 


— Les structures de partiel] 


Grèce 


Roumanie 


LE COMMANDANT EN CHEF 
DE L'ARMÉE DE L'AIR 
A PARIS 


UN APPEL 

DE PERSONNALITÉS FRANÇAISES 
EN FAVEUR DE L'ÉCRIVAIN 
DUM1TRU TSEPENEAG 


Le général Petros Bconomoa. com- 
mandant en chef de l'armée de l’aSr 
grecque, est arrivé mardi 3 Juin i 
Paris, où 11 effectue une -visite offl- 


publique notre conception de la 32 représente un salutaire exercice armées soient populaires, dans la respecter démocratiquement, 
c neutralité active ». Sans inter- démocratique puisque dans l'unité mesure où elles viennent du MJPLA. accepte cette volonté, 
venir dans ce territoire pour d’action ü sert les Intérêts du peuple, dans la mesure où elles la rejoint. H s'efforce de l'agg 
défendre tel ou tel parti, les forces peuple portugais. Un accord a été sont au service du peuple. Mais tiner dans robjectlf de parve 
armées portugaises n'hésiteront conclu entre le MJFJl et les partis nous souhaitons aussi qu'elles dis- aux valeurs supérieures de 
pas à s'engager dans le cadre de politiques définissant les grandes posent d’une infrastructure pro- paix, 
l’accord de l'Alvor, ou de tout lignes de leur comportement poli- fessionnelle qui les dynamise et p .... 

autre accord conclu entre les trois tique respectif. Les rapports entre leur transmette les principes su- ropos recuei ,s 

mouvements nationalistes, pour le StPA et les socialistes doivent prêmes de la morale et de l'éthique JEAN-PIERRE CLERC e 

éviter que la situation ne se dété- être analysés à la lumière de cet militaires. JOSE REBELO 


éviter que la situation ne se dété- 
Au nom du comité d'honneur rlore. Sous la présidence de 


•* ’ •• 1 

'"»* s 

- • Mm m 



» >y.. 

'«À. 


Puis, où u effectue une -visite offi- de la revue les Cahiers de M. Kenneth Kaunda, la Zambie 
cieUe à limitation du général l’Sst (1). MM. PierreDalx, Jean- joue un rôle prépondérant dans 
Claude Grisant, chef d’état-major Marie Domenach, François Fejto, Ie continent afr icain Ainsi béné- 
de l'année de l'air française. Eugene Ionesco et Denis de Roü- ' 


Le général Bconomou visitera de. ° Dt l&nCé 1>a PP el 

Installations et Industries militaires va ““,* j. 

Ir „ * Nous venons a apprendre que 

^ aura d-aî Dumitru Tsepeneag, rédacteur en 
1 aviation du Bourget. D aura d an- . , . -, r. îmn- ... 


DIPLOMATIE 


che f des Cahiers de l’Est, a été 
tre part des entretiens officiels por- gxcla ^ ^ écrivains 


tant sur la livraison de quarante 

««__ w> i ,i _ de Roumanie, cette exclusion 

nous étonne d‘ autant plus que la 

a deux ans. ainsi que sur l'achat 
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LE CONSEIL DE L'EUROPE FOUR- 
NIRA A LISBONNE UNE ASSIS- 
TANCE TECHNIQUE ET FINAN- 
CIÈRE EN MATIÈRE JURIDIQUE. 


- • -i-. : **? 

***» i 

* « Wf 


LA FIN DU VOYAGE EN EUROPE DE M. FORE 


de la formation de ses pilotes. 


tique. D’autre part, les autorités 


D’autre part, m. Evanghelos Ave- roumaines refusent d’accorder à 
«or, ministre grec de la défense, sel la femme de D. Tsepeneag le visa 


(De notre correspondant J 


l'ordre international ne doit pas être fondé sorles rapports de puissanci 


' >* ***. 
'■** _f*npè 

• • •**■**& 

* *4 ' i 

r.4r '- 

msao, m «s 


rendra à Paris le 8 Juin sur llnvi- -j £g sortie demandé depuis six 
tatlon de son collègue français, mois. 


M- Yvon Bourges. — (A. P. P.) 


» Nous sommes conduits à cro ire 


Strasbourg. — Le secrétaire d'Etat 
portugais au ministère de la jus- 
tice. M. Annando Bacelar, vient 
d'annoncer è Strasbourg que le 


a dit le pape au président américain 


££ VÊ S 2 £' d^SSSSSÜ *à £°" 9ei Lf e rE ^- ,o rl?,± s ^ 


Norvège 


MÏonl d£ CaUetTte TEtt, que ^ « assistance tonique et 
nous envisageons comme un pont financière en matlèrejundlque. 


UNE NOUVELLE LOI SUR L'AVOR- 


entre l'Est et l’Ouest. En ce mo- 
ment. où sont si souvent évoqués 


La visite que le secrétaire d'Etat 
à la justice 8 faite en compagnie 


ram i usc, L E M ® 1SE s 

ENTRE L'ÉGLISE ET L'ÉTAT. * n ~ 


la détente et le rapp roch ement du procureur général et conseiller 
Est-Ouest, cette revue représente juridique du gouvernement, M. Pin- 


« Je suis convaincu que nos des deux bords de l’Atlantique, avait dit le pape, de dorai 
principales alliances sont tartes L'Italie, qui considère T Alliance l’appui de notre conseil et not 
ti fermes, et je sois convaincu comme un instrument irrempla- humble collaboration pour de 
que nos alliés ont raison de çable d'équilibre et de paix, a tau- nouer les difficultés qui causai 
«Tardez lanz confiance dans las JOUTs qu'une dimension tant de souffrances et constituerü 

Etois-Ums » a déclaré la nré- «oppéeitTiepltu concrète et plus de graves périls pour les peuples 

ciri»n+ U -Fnzri’ a ÎLr 5^®“ V *?*** 4 TmfOTcer qui nom sont toujours fhu 

odent Font, à son retour aux p alliance eüe-même. » chers ; pour créer des modes d> 

Etats-Unis, mardi 3 juin, dans De son côté, M. Fbrd n’a pas relations internationales qui ga 


(De notre correspondant.) 


L’appel a été signé notamment 


heïro Farinha. au Conseil de l'Europe 
avait précisément pour objet de défi- 
nir une série de domaines de coopé- 
ration avec cette Institution : for- 


un discours aux élèves-officiers lésiné sur les compliments, s&- 


relations internationales qui ga 
rantisBent mieux les exigences d 


•de l’école militaire de west c han t combien il pouvait flatter Vharmonie et de ia paix dons i 

point les responsables d’un pays qui sécurité et la justice ; pour tnla 

. U est utile de nous rappe- d,Un COTÎ * ïIe3te des échanges de sentes* 

i,, r, “ÎT d Infériorité : de Wenj entre les peuples et l 

et , « nous admirons grandement continents. » Suivit un léger i 

ennemis et à nos adversaire* jes dirigeants et le peuple d’Italie Proche adressé IndJstincteme 

éventuels, que les Américains çyi mettent en place de difficiles aux grands de ce mbnde : « Ne 
sont toujours prêts a faire les mesures économiques, d’une fut- devons élever notre voix pour rc 


souffre en Europe d’un complexe sifier des échanges de services 


Oslo. Une nouvelle loi sur I par Christian Audejean. Guy de mation des magistrats, formation des 


d’infériorité 


y avorte ment a été adoptée le Jeudi Bosse b ère, Camille Bournlquel. Ml- auxiliaires du parquet aide dans les 
IttSiwL t£2fnUj.en -««1» du droit du travail de 

à une seule voix de majorité. Tons jean-Pierre Paye. Guy Fotey. Robert l'assistance judiciaire, information 
les députés travaillistes et soda- Gallimard. Roger Grenier.' Henri sur les conventions internationales 


les députés travaillistes et socia- Gallimard, Roger Grenier. Henri sur les conventions internationales 
listes de g anche l’ont votée. Heinemann, nias Jsaxüakla. Alfred du de iTnmna 

L’adoption de cet texte a aussi- Kern, Julla Kristeva. Gérard Le- , , * turope. 

tût provoqué une crise entre l’Eglise P^ad. André Le Vol Jérôme Ltodon, Le Portugal demandera un statut 

.t iTt«t r« èrèanec ont annoncé clara Malraux. Yves Navarre. Ber- d Observateur pour assister aux tra- 

qu'll faodralt sériensement envisager ^ toSSuS^ieÆ' tfBUX d8S commf S« fon * rfu Conseil 

de mettre fin aux relations constltu- Suzanne Prou. Jean Rabaut, Alain dans ces secteurs, a dit M. Bacelar. 

tlonnelies entre l'Eglise et l’Etat Robbe-GrlUet, Jean-Françol» Hollin, Selon le secrétaire d'Etat, c’est une 

parce qae l’Eglise ne peut pas dé- première étape avant l'adhésion de 

f^ent d ïbre? ^L’BRUsc^SSari»» Tlhw* Tardoa. Edouard^Vri^S’, son pays comme membre de plein 
temeut libre. L Eglise lathértenne pierre Dr] _ . . roraantation . wrè3 le9 élBC _ 


• • | 

-V 

• ta»*»- . 

• ' * * 

• '-**..é* . 
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• ■■■% fr$ 
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de biens entre les peuples et 1 


* Nous admirons grandement continents. » Suivit un léger r 
les dirigeants et le peuple d’Italie P»che adressé incUatincteme 


sont toujours pzèia à faix* les 


sacrifices nécessaires pour dé- portance fondamentale dans la Vêler aux hommes que l’on 


fendre la liberté el pour tenir 
leurs engagements ». a-t-il 
ajouté. 


(De notre correspondant.) 


beion ie secrétaire d ttat, c ea une -Rome. — La Journée que 
première étape avant l’adhésion de Géntid Ford a nsASéo à 


est une Eglise d’Etat, les pas te a ix 

et les évéqaes sont nommés par (n Editions Albatros, 14. rue de 
le gouvernement et ont un statut l'Armorique. Parla- 15». 

de fonctionnaires. 

Les évêques estiment qu’Us ne 

peuvent sanctionner ce qu’ils consi- 

décent comme une atteinte au respect 
de la vie humaine. Ds ont donc 
institué une commission pour étu- 
dier si le principe de l'existence 

d’une Eglise d’Etat n'était pas dé- I g 

passé. IA fU 

Pourtant la loi adoptée par le IV WJ 

Stortlng n'autorise pas, au sens • 4 

strict do terme. l’Avortement libre. IJftTtY) Phi 
tin projet dons ce sens avait été y IV I K L|H 

rejeté, l’an dernier. Désormais, l'au- 

tortsatlon d’avorter devra être accor- Il 

dée par une commission composée fl i 

de deux médecins. Mais la procédure U 1 

est accélérée et simplifiée, et des 
motifs d'ordre social définis d'une 

manière très souple pourront désor- Y Y Y Y Y 

mMlx être invoqués 4 l’appui de la f\ A f\ A f\ 

demande à côté des raisons d’ordre ______ 

médical. De plus, la remine sèslreuse •£* I sgr I 

de se faire avorter pourra, le cajj ^ I I 

échéant, faire appel auprès d'une 
commission comprenant une assis- 

tante sociale. Actuellement, environ L3 nêSIufinCI 

90 % des demandes sont satisfaites d'acqilélif dSS î 

quand eues portent sur des gros- mAmerianslarf 

sesses n’excédant pas douze semaines. meme dans la CI 


son pays comme membre de plein Home, mardi 3 j uin, n’est 
droit à l’organisation, après les élec- celles qui figureront dans 


lutte contre les problèmes du international ne doit pas ê 
moment. Nous sommes profondé- fondé sur les rapports de pu 
ment conscients des forces de sance, mais sur les critères 
V Italie. Nous sommes orgueilleux justice et de respect des drt 
de notre alliance avec vous- » & des besoins de tous les autre 

Pour sa- première visite & M. Fard n’a vu dam cette 
Paul VL le président Ford devait tenrention qu’une « aide spiriîu. 
tenir compte de quelques diver- dont nous avons besoin » et * 
gences de vues entre Washington nouvelles inspirations ». 
et le Saint-Siège : sur la sécurité réponse a été courte, comme d’ 


• .‘jfcnjrtvar 
• -*’*=»■ 


A Cannes, 

le plus grand luxe cest 
™e chez soi avec les services 
d'un hôtel 4 étoiles. 

mn ^ 


tons législatives prévues pour le vres d'histoire. Elle s’est limitée européenne, par exemple, sur le toutes les autres interv 

début de l’année Drochaine. & quelques échanges de vues en tiers-monde ou la politique démo- «OBf a Rome du président arv. 

privé et de nombreux échanges graphique. Mais fl . était clair — rlcain. Il se réservait, sans do 

d’amabilités en public. Les trois et M. Kissinger devait le pré- autre moment pour tirer 

mille agents de sécurité moMll- oser avant l’audience — que la conclusions d’un voyage danfo J 

— sés pour la circonstance — parmi conversation porterait sut le dernière étape — un peu fau * QU 

lesquels des tireurs d’élite em- Proche-Orient (y compris le P&* des arrière-pensées de p 

kflAfi busqués sur les toits du Qutrinal Liban) et la situation des réfugiés tique Intérieure, tant pour le c (Sri- 

k|H^_ — n’ont pas eu à Intervenir. d'Indochine. dldat à la Maison Blanche 

gT" . Seule une manifestation d’ex- Paul VI et M. Ford se sont dit îes démocrates - chxét 

fl IffVA Atraor , s ’ est tenue dans certainement des choses qui ne ifcaU ^ s — n ’ au f» été ni la J 

j! nilP i/PVI 1 après-midi, place des Saints- figurent pas «tnrw^ ie texte des spectaculaire ni la plus imj 

U luAv IWl Apôtres ; elle n'a dœmé Heu Sé «TViff tante. 

| * qu’à, des attaques verbales contre can. « Nous sommes heureux, ROBERT SOU 

ÿ\r% Inc CAfUIPAC 1 « impérialisme américain » et ' kvdcki wu 


journal * H 
sons soluti 


la présence de ntalle dans Tal- 
llance atlantique. Le parti com- 
muniste s’est réfugié pour sa part 
dans une grande discrétion qui 
.s’imposait sans doute, selon ses 
stratèges, & quelques jours des 
élections régionales. 

M. Ford n’a pourtant guère eu 
le temps de flâner au cours de 
cette dernière étape de son voyage 
en Europe. Après un déjeuner 
auquel ont pris part quelque 
deux cents invités, ses entretiens 


V vn 

, . . i. *. 


La visite de M. Caramanlis en Yougoslai 
relance la coopération entre Athènes et Belgra 


Allemagne fédérale 


LES TROIS AVOCATS déjà j 
écartés de la défense d’An- 
dréas Baader, mais qui comp- 
taient s'occuper des trois au- I 
très Inculpés, ont été récusés | 
mardi 3 juin, par la première 
chambre d’appel de Stuttgart, 
du procès qui doit reprendre 
le 5 juin. D'autre part, la 
Commission européenne des 
droits de l’homme a déclaré 
irrecevable, le 3 juin. la plain- 
te déposée par Baader et ses 
trois coaccusés contre la 
RJ A- pour violation de la 
Convention ■ européenne des 
droits de l’homme. ( AED „ 
Reuter, UJ>.) I 


La Résidence du Parc Montfleury à Cannes vous propose 
d'acquérir des studios et des 2 pièces. Dans un parc. Lui- 
même dans la colline. Avec Cannes et la Croisette à deux pas 
devant vous. Avec, au pied de votre résidence. Ie,club Mont- 
ffeury : tennis, piscine, patinoire, ciub-house. 

Faites appel aux services de l'hôtel' Montfleury,' un hôtel 
4 étoiles qui jouxte votre résidence. Commandez-lui par 
exemple, votre breakfast si vous ne désirez pas utiliser votre, 
cuisine équipée. ConfiezHui également la plupart de vos' 
tâches domestiques. 

A la .Résidence du Parc Montfleury, tout est prévu pour 
vivre chezsoi mieux que dans un palace. 


De notre correspondant 

Belgrade. — Après plus de sept que à la frontière yougosl 


portant 


rencontre avec Faal VL auouel - - rTî! exigera une collaboration a 

M. Kiqrin gpr avait pris soin, depuis 1 arrivée au pouvoir terme entre les deux pays. 

avantran^e è^nTle^ ^ c ^ ramflnlis ' peTmis ** — 




cerner un brevet de compétence “ MvsTaui. laterar* ^ celui des « . 

politique. g vophones » de la Grèce ’ 

Vantant à plusteuis reprises Smt ^wnate 8 eI ®?H Be W e r 

l’amitié itato-amérlcaJne, le pré- ouverts. de la popototlcm âe to C 

sldenfc Leone a souliené une wée t« commentateurs septentrionale est maeédoolc 


Réâdencc du Parc Montfleury. 


siaenc L.eone a souugne une raee l» commentateurs rendent 

qui est chère à totUplamatle de hommage au premier ?r nf l ^Jreîîîmï mSo 

son pays : PunSfication euro- grecpOTr ses Sforts de coSS- 

contraire, ta forcer. . ^ -, »KiSÎ: 


Prix, fermas et définitifs. 

Rensaçftamcna a iew GEF1C XSï&K 27. bd Mo*aflawv, ni a pista 
52, Oamprflrséss - Pais B* M Moraf leuiy TéL 39 J2.55 

Tû 2559893 Rêafaàïu , 

^àCanœs.RjsiJeiiissGafia, Æi Bratipa Lurêo Banère 

L^tatNedGtfq 6 rnÿa Saôésé Généreb ® 


ootms salue avec une profonde derniers mois dans les rapports d&delne ^ïenoi ‘ 
satisfaction, a-t-u dit^ Vaccent bflatéreux gréco-yougoslaves. ^5- JSLte te s o n S? ’ 

mu* m», ahm «i, a i /. .-.i compte tenu ue t *** 1 


que vous Mes mis à la récente sieurs problèmes d’actualité ont imniicatîntM ai 

réunion atlantique de Bruxelles été ié*&s k la satisfaction dâ SSSlt a SSt «SuüSSe^ 
tut r le fait ente Ia mleur irmAn— Hoirr narHoe rtoc aivmrrf, n», pourrait avoir en poutiq 


sar le fait que la valeur fonda- deux parties. Des accords ont été ïw£meaüiL catteouestian 

mentale des rapports entre rAmé- conclus. Us concernent le transit SSSéfTor s deT 

riave et TEunve vient d’un ren- des nriBrchandlses vraismsIaTOt eVW V^T L. encrc6rea .. 


rique et T Europe vient d’un ren- des marchandises yougoslaves par 
forcement de la sécurité et d’un le port de Salonlque, la constxuc- 
développement plus harmonieux tion d’un oléoduc reliant Sslonl- 


javes par mercredi et JeudL 
conscruc- _ 

t Sslonl- PAUL YANKOVITC 
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EUROPE 


^ tat g la ré publique portugaise 


Grande- Bretagne 


h 




PORTRAIT 


LE GÉNÉRAL COSTA GOMES 

Dn conciliateur parfois contesté 


Il y avait le monocle du gêné* 
'Si Spinola. Il y a la blouson 
io cuir du général Otelo de 
Zervalho, la crâne raaô de 
. 'amiral Rosa Coutlnho, la bar - 
ilcha du général Carlos Fablao. 
.es caricaturistes — une race 
lue. Il est vrai, la révolution 
portugaise n'a guère encore vu 
leurir, — en revanche, ne 
rouvent aucun trait saillant dans 
a personnalité du général Costa 
Sûmes. Autant le goût du 
panache parait répandu parmi 
es officiers qui occupent aujour- 
fhul l'avant-scéna politique A 
Jsbonne, autant ractuel pré ci- 
tant de ta République portugaise 
s’est efforcé de demeurer aueal 
monyme que le lui permettait 
tes éminentes fonctions. Il a. en 
particulier, supprimé, des céré- 
nonles qui sa déroulent au 
palais présidentiel de Belem, Je 
asta dont aimait A les entourer 
ton prédécesseur, le générai 
Spinola. Et les habitants de 
’Jsbonre ont parfois la surprisa 
le voir, attablé à la terrasse 
f un café, un homme qui res- 
semble beaucoup 6 leur prési- 
dent de la République : c'est 
’ui. en etfet, accompagné de 
son épouse ou de son Ilia unique 
ai d'un seul garde du corps. 

Les officiers du Mouvement 
des forces armées l’appellent 
parfois • la vieux -. Agé de 
soixante et un ans — il est né 
■le 30 Juin 1314 à Chaves, au 
nord du pays, — le chef de 
l’Etat est, sauf erreur, le dernier 
dos officiera généraux, ayant 
rempli des fonctions avant la 
i révolution aux œillets », à de- 
meurer en activité. 

T Auprès des - généraux de 
]*An II », parfois âgés de moins 
de quanrife ans, qu’a suscités 
le changement de régime au 

-■ Portugal, celui qui visite aujour- 
d’hui la France tait un peu 
figure <f ancêtre. Ses adversaires 
pourraient tf ailleurs taire état de 
son âge pour /'écarter ; le 
Conseil de la révolution a, récent- 
tient, décidé que les officiers de 
.'fus haut rang pourraient être 

■■-ils à la retraite A partir de 
. oixanta ans . 

Car, malgré sa discrétion, le 
résident de ta République por- 
tga/se n'a pas que des amis 
armi ses pairs. Sa modération 
olltique lui est, en ettet, sou- 
snt reprochée. On lui prête 
Bs convictions socialistes — 
lieux vaudrait dira : assez 
roches de celles du P.S., car 
. y/, aujourd'hui, n'est pas 
socialiste » au Portugal? Le 
1 septembre 1974, après la 
émission du général Spinola, le 
ênéral Costa Gomea, alors chef 
"état-major des forces années, 
tsurait une transition raison- 
abla antre rhomme au monocle 
- fenfé par un certain popu- 
me. mais fondamentalement 
Observateur — et les - Jeunes 
ires - du mouvement des 


capitaines, entre lesquels la 
fossé s’étaii irrémédiablement 
creusé au fil do rété 1974. 

Aujourd'hui, avec la radicali- 
sation du processus politique 
portugais, le général Costa 
Cornes est classé parmi les 
m conservateurs » du Mouvement 
des forces armées. 

Aussi, chaque nouvelle crise 
provoque-t^lle des rumeurs 
d'éviction du chef de l’Etat. La 
plus récente — r art aire du 
Republlca — a, naturellement, 
entraîné une recrudescence de 
tels boatos (taux bruits). Ceci 
n’a pas empéché le général 
Costa Gomea de louer un 'rôle 
déterminant, au sein de rassem- 
blée générale du MJ=.A, la 
26 mal. Cesi lui. dit-on. qui 
aurait, très habilement, amené 
ses pairs A renoncer A évincer 
tes soc/a/Jstes du gouvernement, 
en leur laissant entendre qu'ils 
Iraient ainsi au devant des 
vœux du PS. 

Le général Costa Gomes pour- 
suit donc ce rflie de conci/iafeur 
qu'il avait déjà Joué dans les 
semaines troubles où mûrissait, 
au aein de Tannée, le soulève- 
ment du 25 avril. Après une 
ascension rapide au sein de la 
hiérarchie militaire — comman- 
dant A Macao de 1956 t 1958, 
secrétaire d’Etat A la guerre de 
1058 A 1961, commandant de la 
IP région militaire au Mozam- 
blque lusqu’en 1065, comman- 
dant an chef en Angola an 1070, 

— Il était devenu chef d'état- 
major général des forces armées 
lorsque est né, vers la fin de 
1973, le MJ JL 

A ce titre, c'est lui qui avait 
donné au ministre de la guerre 
un avis favorable pour la publi- 
cation du livre du générai 
Spinola, le Portugal et son 
destin, cet ouvrage devait met- 
tre le leu aux poudres dans une 
société figée par le salazarisme. 

Après la publication du livre, 

M. Marcelo Csetano avait invité 
les officiers généraux des trois 
armes A rassurer de leur fidélité. . 
Le général Costa Gomes. tout 
comme le général Spinola, avait 
refusé. Le 14 mars, Il était 
démis. Le 16 maie, c'était la 
révolte de Caidaa-da-Ralnha. Un 
échec, mais aussi une répétition 
générale pour le 25 avril. Le 
succès du « mouvement des 
capitaines » allait remettra en 
seffe le générai Costa Gomes. 
Tenu Intormé par certains offf- 
c/ers de la préparation du coup 
d'Etat, il avait, en effet, adopté 
une attitude favorable. Aussi 
tut-il renommé, peu après le 
succès de l’opération, au poste 
de chef CTèlat-maJor général des 
forces armées, poste qu’il 
cumule, depuis le 30 septembre 
dernier, avec ses hautes respon- 
sabilités au sein du Conseil de 
la révolution — qu’il préside — 
et au sein de rEtat portu- 
gais. — J.-P. C. 


jffaire du journal « Republica > 
reste sans solution 


banne (A.F.P.. AJ».. Reuter). 
« parti socialiste portugais 
nue de considérer l'affaire 
journal socialiste Republica 
srmé par les forces années 
suite d'un conflit entre la 
ctlon et les ouvriers commu- 
s de l'imprimerie — comme 
dve pour son maintien au 
de la coalition gouvememen- 

rès une longue entrevue 
i une délégation du P JS. et 
anseil supérieur de la réve- 
il. le vendredi 31 mal. on 
. cru que les socialistes re- 
' aient a boycotter les reu- 
1 s du conseil des ministres. 
, alors qu'un communiqué de 
■esldence se faisait l'écho de 
nouvelle entente, et que le 
A. incitait les journalistes de 
Mica à réintégrer leur bu- 
te directeur du quotidien 
mait qu’il ne pouvait publier 
ouraal sans risquer d'etre 
'.assfné ». Après avoir été 
Irnë un jour sur les presses 
• autre entreprise, le journal 
oujours pas reparu. 

sources bien informées, à 
mne. on indique que les 
s tes avaient fixé. vendredi 
ter, un delai, qui expire a 
ln de cette semaine, pour 
Couverture du Journal. Leur 
ètion présente serait motivée 
le souci de ne pas placer 
quement les militaires dans 
situation délicate. . 
mtre part, une reunion a 
:11e participaient les chefs de 
■écurité militaire, quelques 
oandants de région et des 
bras du IILFJL. s'est tenue 
irdi 3 juin à Lisbonne, après 
incidents violents survenus 
eitte. Une grenade a été 


lancée contre le bureau de la com- 
pagnie aérienne brésilienne Varie, 
faisant voler en éclats la vitrine 
et celle, voisine, des bureaux de 
la Canadien Pacific. L’attentat 
n'a été revendiqué par aucune 
organisation. 

L'autre Incident s’est produit 
dans la banli eue de la capitale, 
devant la prison de Carias, où 
sont détenus, en particulier, des 
militants du mouvement maoïste 
MÆLPJ. (Mouvement pour la 
reconstruction du parti du prolé- 
tariat) arrêtés la semaine der- 
nière. Une manifestation avait 
été organisée lundi soir devant 
cette prison et, selon un commu- 
niqué des forces de securité. « u 
a été nécessaire de tirer des coups 
de Jeu en rair » pour disperser 
quelque deux cents manifestants. 
Ceux-ci ont une autre version des 
faits. Us estiment leur nombre à 
deux mille, y compris des femmes 
et des enfants, et affirment que 
dans la ionique provoquée par 
les coups de feu tirés en l'air 
plusieurs dizaines de personnes 
ont été blessées. Selon r AF AP . 
l’Association des parents de pri- 
sonniers antifascistes, sut per- 
sonnes auraient été blessées par 
la police. 

• Le Parti des forces nouvelles 
(extrême droite) proteste contre 
la venue en France du général 
Costa Gômez, dont le nom, dé- 
clare-t-il, est o synonyme de sou- 
mission inconditionnelle au P.C.». 
Le PJJï. « exige que le gouver- 
nement français soit Jogigue ouec 
ses déclarations sur la lib erté e t 
réclame rappücation, au Portu- 
gal. de ces trois libertés essen- 
tielles: liberté d’opinion. liberté 
d’expression, liberté de la presse ». 


M. Anthony Wedgwood Benn on le nouveau socialisme à l’anglaise 


Londres. — Ministre de l’indus- 
trie de M. Harold Wilson, 
M- Anthony Wedgwood Benn est 
l’une des personnalités les plus 
controversées du monde politique 
britannique. 

Descendant d’une vieille famille 
de l'aristocratie, 11 a renoncé en 
1963, après une bataille de pro- 
cédure de huit ans, à. son titre de 
lord Stansgate pour pouvoir 
sieger à la Chambre des com- 
munes comme député travailliste 
de BristoL 

B rilla nt, élégant, orateur volon- 
tiers provocant, il est Je chef de 
file de la gauche travailliste et 
du parti des « non » & l’Europe. 
Ses ennemis le disent démagogue, 
démesurément ambitieux sinon 
para n oïaque ; les conservateurs 
le haïssent comme traître à sa 
classe et l’accusent de conduire 
le pays vers nn « régime à la 
soviétique ». Four la gauche du 
Labour, il est l’homme de la 
situation, celui qui mènera enfin 
la Grande-Bretagne sur la route 
de la « démocratie industrielle » 
qui contraindra les grands pro- 
priétaires terriens et les finan- 
ciers de la City à investir leur 
fortune dans des entreprises pro- 
fitables A tout le peuple britan- 
nique. 

A quelques Jours du référendum, 
M. Wilson s’est engagé avec son 
minis tre dans une pénible et 


De notre envoyée spéciale 


vaine polémique sur le nombre 
de chômeurs que l’entrée dan* 
la Communauté européenne a 
déjà coûté au Royaume-Uni. 
Cinq cent mille, a annoncé froi- 
dement M. Tony Benn — c’est 
le nom qu’il porte désormais dans 
le s ichû's umo». « Grotesque ! », 
ont répondu ML Wilson et son 
ministre de l’intérieur. M. JenMns. 

Les paris sont ouverts : M. Benn 
restera-t-il dans le cabinet Wilson 
après le référendum ? Gardera-t-il 
son ministère? Tirant paisible- 
ment sur sa pipe, le premier mi- 
nistre disait récemment, à la 
télévision, qu’il avait toujours 
fallu aux Britanniques une tête 
de Turc politique ; M. Benn suc- 
cède dans cette fonction à lord 
PaLmerston. à Lloyd George, à 
Ernest Bevin™ 

Dans son vaste bureau de 1 Im- 
meuble neuf qui abrite. & deux 
pas de l'abbaye de Westminster, 
les divers ministères économiques, 
M. Tony Benn nous reçoit en 
compagnie de son conseiller poli- 
tique — une jeune f emme — et 
du responsable de l’information. 
Dans le oureau adjacent, une 
escouade de jeunes gens étudient 
des dossiers. L'atmosphère est 
détendue, cordiale — « informai », 
diraient les Américains, — mais 
aussi efficace. 


suffisante maturité politique pour 
nous permettre cela. » 

• Ns pense*- vous pas que la 
démocratie libérais est nn 
peu un luxe et qu’elle ns 
convient qu'à dsc nations 
riches ? 

M. Benn est de nouveau sur- 
pris : b La démocratie n'est ja- 
mais un luxe », dit-il sévère- 
ment. 


« Le plus grand événement politique de notre histoire 

M. Benn, qui arbore une cln- - 

rtive et chi 
chemise, la 

ScStd’OxfbÆ arle pTÏ i ÎHoi^ n ^î ?* mesures' destinées à~ favoriser 
~~ 5“ ciw ' sissant le* investissements publics et rrrt- 
MdgiMasement ses termes et en vés dans les entreprises sames?à 
k 11116 promouvoir la démocratie dans le 

“Sa tmvaü ’ e* une coordination de la 

SSm ÆSbÏÏSl^So^S d 2S: production à. l'échelle nationale, 
teurjie manquera pas de faire Ce qui n’existe pas pour l’instant. 

alors que la moitié de notre pro- 


usage. 

b Le ré/êrendu est l'événement 
politique le plus important de 
notre histoire, dit- IL C’est la pre- 
mière fois qu'un débat aussi vaste 
s’engage chez nous entre gouver- 
nement et gouvernés, entre Lon- 
dres, d’une part, les Ecossais , les 
Gallois et les Irlandais du Nord, 
d'autre part, entre les partis et 
au sein des partis. Mais c’est un 
débat sain, qui laissera des traces 
constructives dans le pays. De 
toute façon, les électeurs britan- 
niques ont l’habitude de jouer 
franc-jeu : ü s s'inclineront devant 
le verdict des urnes. 

# A quoi attribuez-vous la 
eriss économique actuelle 
en Grande-Bretagne ? 

— Depuis trente ans, notre in- 
dustrie a connu un lent déclin, 
essentiellement en raison du 
manque d’investissements et des 
déplorables relations sociales qui 
y régnent. Un certain nombre des 
pires reliques des féodalités du 
siècle dernier sont toujours là : 
elles expliquent pourquoi les rela- 
tions entre les employeurs et les 
salariés sont dans l'impasse, et 
pourquoi les membres de la c lasse 
ouvrière sont mécontents de leur 
statut. Notre consommation est 
actuellement supérieure de 5 % à 
notre revenu et notre production 
inférieure de 30 % à. ce qu’elle 
pourrait être. 


• Comment 
situation ? 


redresser la 


ductioh industrielle est assurée 
par une centaine de sociétés. Je 
voudrais aussi que les entreprises 
passent avec le gouvernement et 
les syndicats des sortes de 
contrats de programme tripar- 
tites. » 

M. Benn va décrocher une 
carte du Royaume-Uni. qui orne 
l'un des mors du bureau, et la 
retourne : 

« Fous voyez, on dirait une 
carte de l'Italie. Ici, au c nord » 
(en fait, le sud-est de l’Angle- 
terre) ce sont nos régions déve- 
loppées ; là ( l’Ecosse et la région 
de Newcastle), c’est notre mezzo- 
giorno, et là-bas t l’Irlande du 
Nord), c’est notre Sicüe où le 
chômage a provoqué une situa- 
tion explosive. 

% Quels sont vos alliés dans 
cette croisade poux l’égalité 
économique ? 

— Les syndicats , bien sûr, et 
la droite et la gauche du Labour. 
Vous pouvez y ajouter nombre 
de petits employeurs qui crai- 
gnent les grandes sociétés et la 
nouvelle et puissant fi classe des 
dirigeants appointés, les profes- 
sionnels de la gestion qui s’op- 
posent souvent à leurs em- 
ployeurs. 

# Vous ne redout e * pas une 
violante réaction de droite 
devant ces menaces poux 
la libre entreprise ? 


M. Benn sourit Ironiquement : 
« Savez-vous pourquoi notre der- 
nière révolution remonte à près 
de trois cents ans ? Farce que 
notre classe dirigeante a toujours 
su 'lâcher du lest à temps ~ Cela 
vaut aussi pour la City qui s'est 
toujours distinguée par son réa- 
lisme ! 

• Etes-vous sûr que les syn- 
dicats sont prêts à jouer 
honnêtement le jeu et à. 
faire respecter ses nou- 
velles règles pax leur base, 
si souvent indisciplinée ? 

— Les syndicats, eux aussi, ont 
besoin de changer. Je pense qu’ils 
nous permettre cela. » 


la City est réaliste 

• De quel modèle votre nou- 
velle société britannique 
s'inspirera-t-elle ? Du mo- 
dèle suédois ? 


M. Benn parait légèrement 
étonné de la question. Ce genre 
de discussions n’est apparemment 
pas à l’ordre du jour de la nou- 
velle gauche anglaise. Mais il ec 
reprend : 

« Notre socialisme ■ n’est im- 
porté ni d’Allemagne «i de Suède. 
Nous ne voulons pas de pouvoir 
étroitement centralisé. Nous vou- 
lons une société ouverte : ü y a 
assez longtemps que nous sommes 
indépendants, et nous avons une 
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Une certaine idée de la 
K) médecine... 

*7/ y a dans ces entretiens ce qui 
nous concerne tous : une indigna- 
tion, une virulence, une vigilance 
de tous les instants dès que la 
justice, la dignité, la fraternité, 
la liberté sont lésées..." 

Claude: Mauriac - Le Figaro 

Col!. ''Traversé!? du siècle" dirigée 

par J. Lacou;ure-25S pages 32 F 


UN PROJET DE LOI 
POUR « RÉGÉNÉRER » 
L'INDUSTRIE BRITANNIQUE 


Le projet de loi de M. Bran 
pour r régénérer » l'Industrie 
pourrait trois objectifs : relan- 
cer la production, stimuler le 
développement régional, amélio- 
rer les relations sociales. U 
comporte essentiellement la 
création d'un Ofüc* mHmm: 
des entreprises (National Entre- 
prise Board), conçu comme Ins- 
trument d'intervention de l'Etat. 
Doté d'un Important fonds de 
roulement, cet office aurait eu 
particulier pour t h c ta e de 
conclure des accords de plani- 
fication avec certaines firmes 
publiques ou privées. Bu échange 
de l'aide de l'Etat, ces firmes 
devraient, bien entendu, donner 
des précisions sur leur politique 
d Investissements, de production, 
d'emploi, d’exportations, etc. 
L'office pourrait aussi h porter 
acquéreur de 30 % du capital 
des entreprises privées. 

Ce projet est, bien entendu, 
combattu par les conserva te ors, 
qui y volent nne menace contre 
l’économie libérale et le secret 
des entreprises. 


Mais M. Benn n'en reste pas 
là. il accuse aussi M. Giscard 
d’Estalng d'avoir été b plus loin 
que de Gaulle en 1066 à Luxem- 
bourg s lorsqu'il a fait allusion 
à la suppression du droit de veto. 
parmi les Neuf (2). 

Ce droit de veto, qui subsiste 
en fait, sinon en droit, au sein 
des Neuf, est l’un des chevaux 
de bataille des pro- européens : ils 
assurent qu'ai nsi la b souverai- 
neté » de Westminster n'est pas 
menacée par les pouvoirs de la 
commission de Bruxelles. 

Dans quelle mesure le ministre 
de l’Industrie est-il sincèrement 
Inquiet du maintien du Royaume- 
Uni dans lu CB.E., réellement 
* scandalisé » des « propos du 

président français » ? 

m. Benn, en qui nombre de ses 
partisans voient un futur pre- 
mier ministre, et ses ennemis le 
fossoyeur de ce qui reste de la 
puissance et de la gloire britanni- 
ques, est un redoutable jouteur 
politique. H y a un certain temps, 
déjà, que ses dversaires ont cessé 
de le considérer comme un enfant 
gâté qui jouait à se donner des 
émotions fortes. 

Le matin même de notre ren- 
contre, il répondait en direct ans 
auditeurs de la BBC. Il refusa, 
avec habileté, d'éclairer la lan- 
terne de celui qui cherchait à 
savoir s'il comptait démissionner 
au cas où le b oui » l'emporterait 
le 6 Juin. Un peu plus tard, il 
rassurait une auditrice Inquiète 
de ses différends avec le premier 
ministre : « M . Harold tison est 
un grand démocrate. » 

NICOLE BERNHEIM. 


I Tout de même, ces 
polémiques contra la Corn- 
ai n n a u i £ européenne— 
Comment supporte* - vous 
de vous y trouver aux 
cèles de la droite la plus 
réactionnaire ? 

M. Benn est très à l’aise : « Les 
dernières allusions de M. Giscard 
d’Estaing à un Marché commun 
de b deux catégories » — les na- 
tions riches Sun côté, la Grande- 
Bretagne. l’Italie et l’Irlande de 
l’autre. — me donnent entière- 
ment raison. C’est du « gaullisme » 
de la pire époque. » ( 1 ). 


(1) Le président avait, en fait, 
déclaré, ioni du déjeuner de presse 
du 21 mal : « JJ est vrai que ta 
situation britannique est très diffé- 
rente du point de rue économique 
et monétaire, mais je dirai que la 
Grande-Bretagne se trouve dans une 
situation comme a été la nôtre ou 
comme est celle de l’Italie, c’est-à- 
dire de pays qui, faisant partie d'un 
ensemble, ont cependant des rttua- 
iions particulières qui les amènent 
à ne pas appliquer la totalité des 
règles de cet ensemble. Nais je crois 
que ce serait une erreur de croire 
que les autres ne doivent pas pour- 
suivre leur progression dés lors qu’il 
s ‘agit de mécanismes déjà appliqués 
et dés lors que leur conjoncture 
leur permet de poursuivre V objectif 
d’union économique et monétaire. » 
<2j Le -communiqué publié 

à l'Issue du « sommet > européen 
de décembre dernier, à Paris, indique 
Braiement : c Pour améliorer le 
fonctionnement du conseil de la 
Communauté, (les Neuf) «Ciment 
tfu’U convient de renoncer à la -pra- 
tique qui consiste d subordonner au 
consentement unanime des Etats 
membres la décision sur toute ques- 
tion^. t, En 1966. in général de Gaulle 
voulait Imposer la régie de l’unani- 
mité. mais seulement pour les ques- 
tions très Importantes. 


Pépinière traditionnelle de talents politiques 

L’Oxford Union dit <oni à l'Europe* 

De notre correspondant 


Londres. — a Christophe 
Colomb a été trop loin. » Tel 
était le texte d’une des plus 
célèbres motions, débattues 
et approuvée autrefois par 
l’Oxford Union, le club estu- 
diantin de la vieille univer- 
sité, qui, depuis Gladstone. 
Asquith et Lord Ourson, de- 
meure une pépinière d’hom- 
mes voulûmes. Les temps 
ont bien changé / Mardi 
soir 3 juin, par une ma-- 
joritâ écrasante, l’ Union , 
après un étincelant débat, a 
résolu de dire a oui à VEu- 
rope ». 

Les règles traditionnelles 
sont toujours observées à 
Oxford. Si la masse des étu- 
diants assistent aujourd'hui 
aux séances du club en 
chandails ou en blousons, les 
orateurs se doivent toujours 
de porter un smoking im- 
peccable et d’arborer un 
œillet à la boutonnière. 

Mardi soir, les anti-euro- 
péens n'ont pas eu la tâche 
facile. M. Peter Shore, mi- 
nistre du commerce, a fait un 
effort courageux pour dé- 
montrer que les Britanni- 
ques b font partie do monde 
entier et ne sont pas seule- 
ment liés aux deux cents mil- 
lions de citoyens de l'autre 
côté de la Manche ». Surpris 
et désappointé par la réac- 
tion t des étudiants, il s’est 
écrié qu'Oxford abrite aa- 
jourxVhui b une bien étrange 
génération ! ». 

Un autre adversatre du 
Marché commun, Mme Bar- 
bara Castle , ministre des af- 
faires sociales . d eu encore 
moins de succès. Sentant une 
salle hostüe, elle a dénoncé 
ce club de « l'establishment » 
et condamné c les débats en 
smoking ». Une interruption 
de M. Jeremy Thorps lui a 
été fatale. Le leader libéral 


voulait savoir ri elle quitte- 
rait le gouvernement au cas 
où le b oui » l’emporterait au 
référendum. Mme Castle eut 
la maladresse de répondre: 
« Le pays aura besoin de moi 
pour être sauvé i » 

Dan s cette atmosphère 
c rétro », M. T harpe, aux ma- 
nières très aristocratiques, se 
trouvait très à l’aise. Avec 
une verve exceptionnelle, ü 
s’en est pris à c la coali tion 
des impérialistes du SIX* et 
des marxistes du XX e siècle », 
qui voudrait rompre les liens 
entre la Grande-Bretagne et 
le continent. 

C’est cependant M. Hcath, 
plus en forme que jamais, qui 
fut la vedette de 2a soirée. 
Rappelant que dcoant la 

meme c boite » qui sert de 

pupitre aux orateurs, il avait. 
dans sa jeunesse, condamné 
les accords de Munich, l’an- 
cien premier ministre a 
expliqué pourquoi les adver- 
saires du Marché commun 
étaient en proie à une c psy- 
chose de la peur ». 

Après ces politiciens blan- 
chis sous le harnais, les porte- 
parole des jeunes étudiants 
eurent un peu de mal à sou- 
tenir l'attention. L’issue du 
vote ne faisait d' ailleurs pas 
de doute. A minuit, quatre 
cent quatre-vingt-treize hono- 
rables membres de l'Oxford 
Union se prononcèrent 

S ur le e oui » au rêféren- 
m. alors que le camp des 
adversaires ne rassemblait que 
quatre-vingt-douze voix. Per- 
sonne ne prétend, certes, que 
ce vote préfigure celui des 
citoyens ; ü démontre tout au 
moins que les traditions dé- 
suètes mais respectables de la 
Grande-Bretagne d'autrefois 
ne sont pas incompatibles avec 
l’européanisme d’aujourd'hui. 

JEAN WETZ. 


pane marie 


LA MAJORITE DES DEPU- 
TES DANOIS estiment que 
leurs électeurs devraient être 
consultés à leur tour sur leux 
désir de rester ou non mem- 
bres de la si la Grande- 

Bretagne décidait de quitter le 
Marché commun. Les « anti- 
européens» sont, en outre, très 


actifs actuellement. C'est 
pourquoi deux anciens chefs 
de gouvernement danois, 
MM. Baunsgaard (radical) et 
Hartll n g (libéral) ont décidé 
de se lancer personnellement 
outre -Manche dans la bataille 
afin de soutenir les pro-euro- 
péens. 
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La Grande-Bretagne devant le référendum sur l’Europt 
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111. _ UN LOURD HÉRITAGE ET DES IDÉES NOUVELLES 


Alors que le référendum 
divise l'opinion publiqde et les 
partis, la menace la plus immé- 
diate et la plus grava qui pèse 
sur l'économie et m&ae la 
société britannique tout en- 
tière est lTiyper-inflaüo n dont 
on attribua le plus souvent 
la cause à une vague sans pré- 
cédent de revendications sala- 
riales. C'est là une analyse un 
peu courte («• le Monde » des 
3 et 4 juin). 


ralt amené à s'interroger sur le 
bien-fondé du rôle International 
de la City. 


De notre envoyé spécial PAUL FABRA 


T^mrlrgfc TM wriInghftTn. — C'est 

un lourd héritage que les Britan- 
niques ont reçu d'un passe à la 
fols récent et plus ancien. Le gou- 
vernement précédent a, par une 
série d'actions, rendu Inévitable 
l’actuelle explosion des prix et des 
salaires * 

Z) Au mais de mais 1972 , dans 
le discours qu'il prononça aux 
Communes pour présenter son 
budget, le chancelier de l’Echi- 
quier de l'époque, ML Anthony 
Barber, crut inaugurer une ère 
nouvelle de la politique économi- 
que (coïncidant avec l’entrée dans 
la CÆ.) quand ü déclara dans 
uni» a petite phrase » qui an ait 
avoir des effets à retardement 
explosif que désormais le souci 
de maintenir la parité de la livre 
ne serait plus un obstacle pour 
la poursuite d’une politique d’ex- 
pansion. Fini le « stop and go » 
— les alternances de coups de 
frein et d’accélérateur — qui avait 
si longtemps contrasté avec la 
marche plus régulière des écono- 
mies continentales ! 

S'appuyant sur une analyse très 
superficielle faîte maintes fols 
par les experts du Xtayaume-Uni, 
M. Barber attribuait la faible 
croissance économique britanni- 
que, constamment entrecoupée de 
«pauses* forcées (le «stop»), à 
la priorité donnée & la défense de 
la livre comme si l’expérience 
étrangère n’avait pas montré que 
le dynamisme Industriel et com- 
mercial va de pair avec une mon- 
naie solide 1 L'ancien chancelier 
de l’Echiquier aurait dû plutôt 
se demander pourquoi la livre 
était si vulnérable, mais cela l’au- 


Quelques semaines après son 
discours, M. Barber fit pour- 
tant entrer la livre dans le 
« serpent » européen qui allait 
commencer sa carrière. Les spé- 
culateurs qui venaient d’être 
prévenus qulls pouvaient sans 
risque Jouer à la baisse du ster- 
ling s’en donnèrent à cœur joie. 
La Banque d'Angleterre, après 
avoir perdu le tiers de ses ré- 
serves en moins d'un mois, 
hâtera les bras. Le 23 Juin, elle 
annonçait son retrait de l’ac- 


cord monétaire européen. Depuis 
ce Jour -là, la livre « flotte »- 
Cette décision avait au moins pour 
elle d'être conforme à la nouvelle 
doctrine exprimée par le chance- 
lier de l’Echiquier. Mais elle ne 
fit pas sortir la Grande-Bretagne 
de l’enchaînement du « stop and 
go ». Pourquoi ? Farce que si- 
multanément les autorités res- 
ponsables allaient encore plus 
profondément lier le sort de la 
Grande-Bretagne à l'obtention de 
crédits internationaux comme on 
va le voir un instant. 


Les autorités perdent le contrôle des affaires publiques 


21 De juillet 1971 à octobre 
1973, la Banque d’Angleterre laissa 
les banques doubler le volume 
des crédits au secteur privé. La 
a culbute b en vingt-sept mois. 
Cela fut rendu possible par l’in- 
troduction en octobre 1971 d’une 
nouvelle réglementation (« Com- 
pétition azia Crédit Cantrol ») 
qui était le type même de la pseu- 
do-réforme libérale puisqu’elle 
exacerbait la concurrence en sup- 
primant tous les mécanismes ré- 
gulateurs du marché. A la faveur 
de cette « libération » du crédit, la 
City put acquérir les moyens de 
participer en grand & la spécula- 
tion sur l'immobilier, les matières 
premières, etc., qui faisait rage 
dans le monde entier en 1972- 
1973 et qui préparait la dépres- 
sion. Depuis la fin de 1973, la 
masse monétaire a cessé en appa- 
rence de s’accroître avec l'intro- 
duction d'une nouvelle réglemen- 
tation (1) dont l'effet a été en 
réalité de détourner du circuit 
bancaire, au profit d'autres ca- 
naux, les nouveaux dépôts. 

An moment mémo où les en- 
treprises faisaient massivement 
appel aux concours bancaires, le 
gouvernement Heath se décidait 
a combattre l’inflation renais- 
sante par- le contrôle des salai- 
res. C'était vouloir appliquer un 
couvercle sur une marmite en 
ébullition. La politique des reve- 
nus des années 1972 et 1973 allait 


natur ellemen t créer entre les 
i-éi rmnérfl tHnnw dwt différents sec- 
teurs des dîsiozslons que les 
hausses « aberrantes » de salaires 
auxquelles on assiste encore au- 


ley avait estimé à 2.7 milliards 
de livres le montant des besoins 
d’emprunts du secteur public. Ce 
montant, qui est considéré à bon 
droit comme la véritable mesure 
du déficit, a été presque trois fols 
supérieur au chiffre prévu. Les 
principales causes de dépassement 
des crédits budgétaires ont été 
l’ inflation des salaires et la 
baisse du rendement des impôts. 

On avait déjà fait remarquer 
tout à l’heure que les autorités 
étaient devenues incapables de 
suivre — et encore moins de dé- 
terminer — l'évolution de la 
th««hb m o nétaire . Leur Impuis- 
sance est au moins aussi mani- 
feste dans le domaine budgé- 
taire. Elle en entraîne une autre, 
qui porte, celle-là, sur les rela- 
tions avec le monde extérieur. Le 
tiers environ du déficit de la 
balance des paiements courants. 


Jeunes que les conclusions qu’il en 
tire. Il préconise un contingente- 
ment des importations dont reflet 
ne pourrait être que de décourager 
un peu plus la productivité et 
probablement d’aggraver l’infla- 
tion, ce qui rendrait inévitables un ' 
renforcement des contrôles et 
l'instauration progressive de cette 
«économie de siège » ( siégé eco- 
nomy) que l'extrême gauche es- 
time nécessaire et qu’au surplus 
elle souhaite, sans doute pour 
faire de la Grande-Bretagne un 
laboratoire pour le soc i ali sm e 
nouveau de ses rêves. 


pourquoi noua alloua engag 
Quatre directeurs qui, eux, ra 
vrtmt les salaires du marché. 


, l'égalité, 

«président» noos en donne 


Dette passion pour l'é 


jourd’hui visent dans une large qui s’est élevé l’année dernière à 

* — -> — - 3828 millions de livres, apparaît, 

dans les comptes officiels, comme 


Aux propositions des économistes 
de Cambridge s’opposent celles, 
tout aussi pernicieuses, des par- 
tisans d’une nouvelle dévalorisa- 
tion de la livre qui semblent igno- 
rer qu’il n'y a pas de redressement 
de l’équilibre extérieur sans sta- 
bilisation de la valeur extérieure 
de la monnaie, comme l’exemple 
de la France, de l'Italie et du 
Japon vient encore de le' montrer. 


mesure & corriger 

3) Le gouvernement conserva- 
teur voulait engager le pays 
riaxtK mie politique d'expansion 
«à l'européenne»,, mais, en réa- 
lité, U ne fit que reprendre la 
politique d'inspiration plus ou 
moins keynésienne de « stimu- 
lation de la riwnand» » que .la __ 

Grande-Bretagne n’a cessé de Healey ait reconnu le lien estls- 
scdvre depuis le début des an- tant entre, d’une part, l'accroia- 
nées 50. Alors qu'en 1969-1970 le sement du déficit budgétaire (gé- 


ayant été soldé par le poste 
« erreurs et omissions », c’est- 
à-dire, en réalité, par des em- 
prunts non identifies contractés 
vis-à-vis de l’étranger. 


C’est un grand progrès que dans 
son discours budgétaire M. Denis 


chancelier de l'Echiquier travail- 
liste, M. Roy Jenldns, avait opéré 
un remarquable redressement de 
la livre en supprimant le déficit 
du « secteur public » (21, dès 
1972 celui-ci réapparaît. Le plus 
grave, depuis lors, n’est pas sa 
progression, pourtant fantastique 
(il atteint désormais 10 % du pro- 
duit national), mate le fait qu'il 
a totalement échappé à la maî- 
trise des autorités responsables. 
Au mois de mais 1974. M. Hea- 


néxateur d’une demande interne 
n’ayant aucune contrepartie du 
côté de l’offre), et d'autre part, le 
déficit de la balance des paie- 
ments. Dans les propos qu’a tenus 
le chancelier a ce sujet, les 
connaisseurs ont vu l'Influence du 
maître de la «nouvelle école de 
Cambridge s, M. Wynne Godley, 
devenu un des conseillers de La 
Trésorerie. Malheureusement, les 
analyses de M. Godley sont mell- 


Mais le gouvernement n'a pas 
encore pris les mesures qui se- 
raient nécessaires pour diminuer 
l'énorme déficit du secteur public. 
Sans une diminution draconienne 
des dépenses de l’Etat après le 
référendum, le déficit risque de 
croître encore cette année et, par 
conséquent, l'endettement exté- 
rieur aussL La virtuosité des finan- 
ciers londoniens reste sans pa- 
reille, mais c’est parce que l’Etat 
britannique est avec l'Etat amé- 
ricain le plus endetté du monde 
que les places de Londres et de 
New- Y or fc sont capables d'offrir 
une telle variété de placements 
à court, moyen et long terme, sous 
forme de bons du Trésor et d’au- 
tres titres d’Etat Or il arrive un 
moment où. du fait même de ses 
dimensions, l’endettement empê- 
che toute gestion rationnelle de 
l 'appareil financier pria dans son 
ensemble. 


clef. 

«Nos premières réformes > 
porté sur le vocabulaire. Dt 
l’ancienne usine, ü régnait à b 
les niveaux une discriminât 
que nous avons supprimée, h 
avait quatre parkings, l'un pi 
les voitures de la. direction gè. 
raie, un autre pour celles des > 
dres moyens, un troisième pi 
les contremaîtres, un quatnè 
pour les ouvriers. Dans le mi 
couloir, on remarquait t 
porte sur laquelle était inscrit 
mot « Wotosn ». C’était les toü 
les pour les ouvrières. A quelq 
mètres de là, une autre porte 
une autre inscription : «Ladle 
C’était les toüettes pour les 
crétatres du patron. » 

Cela dit, les coopérateurs 
Merlden se déclarent « apo 
ques ». 

« La solution que nous ap 
gîtons est adaptée à notre i 
Nous n’avons nullement l’mt 
üon de faire du prosélytisme. J 
core moins de nous mettre sou 
bannière d'un parti politique ç 
qu’il soit. » 

Pour « régénérer » llndus 
britannique, le gouvernement t 
vaUUste & proposé au Pariem 
un certain nombre de projets 
lais dont l'un, r « mdustry BT 
vise à la création d’un « Me- 
nai Enterprise Board » dont 
mission serait de promouvoir l 
vesttssement et de prévoir un t 
tain nombre de mesures destir 
à associer de plus près les 1 
vaincras, ou plus précisés 
leurs représentants syndicaux 
la marche des entreprises. 

Les plus lucides des employf 
reconnaissent eux-mêmes qu 
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(1) Noua faisan» allusion ici à 
la réglementation sur la limitation 
Ces dépôts bancaires à terme CEBEL). 

(2) Le solde (positif ou négatif) 


«Women» et «ladies» 


tueDement rien ou presque z 
n’estfi " 


du secteur publie englobe le surplus 
T l’Etat. 


ou le déficit du budget de 
des collectivités locales et des en- 
treprises nationalisées. 



LE MENSUEL DE L’ACTUALITE ECONOMIQUE INTERNATIONALE 


VIENT 

DE PARAITRE 


AU SOMMAIRE DU NUMERO DE JUIN 


Télécommunications : un débat esquivé 


Noos somme» habitués à ridée que les réseaux de 
télécommunications fournissent & l'humanité un nouvel oxygène 
qui a pour nom rin formation. Mais, encore aujourd’hui, à 
un moment où fies décisions capitales pour l’avenir «ont prises, 
qui s’est interrogé sur les conséquences pour toute société 
humaine du développement accéléré de ces réseaux 7 Et 
pourtant, le dossier que nous avons constitué le preuve, le 
débat ainsi esquivé est sans doute aussi important qu» le 
débat sur l'énergie nucléaire. 


Document: 

tes relations entre l'Egypte et l'URSS 


Les études détaxées sur la coopération entre l’URSS et les 
pays ai vole de développement sont tares. Trois grands 
journalistes égyptiens viennent de contribuer & combler cette 
lacune en écrivant une « histoire des relations entre l’Egypte 
et l’URSS ». Une histoire qui n’est pas exempte de vicissitude? 
comme le prouve l'interview de fend de Abdel AzBe Hegazï, 
premier ministre de M. Sadate de septembre 1970 à mai 1975, 
qu’Economia a extrait de cet ouvrage, Inédit bore d’Egypte. 


Et comme d'habitude. 


Des grandes enquêtes (le bilan de l'expérience technologique 
chinoise, le dédin des pèches dans le monde, la formation 
permanente, etc.), des notes d’acte aDté (POPEP de nouveau 
en position de force, lé Mozambique, (a réouverture du 
canal de Suez, (a crise de la sidérurgie, etc.) et des 
chroniques (sciences, marchés financiers, far pour vous, etc.). 


en vente 

dans tous les kiosques 5f 


AVANT LE 5 CHAQUE MOIS 


Mat* la société britannique souf- 
fre d’autres maux dont l'origine 
est plus lointaine que le désordre 
financier. 

« Même les employeurs japo- 
nais installés chez nous établis- 
sent avec leur personnel de meil- 
leures relations qufune bonne 
partie des employeurs britan- 
niques », me disait un ministre 
considéré pourtant comme un tra- 
vailliste «modéré». 

Un des conflits du travail qui 
depuis 1973 ont défrayé le plus la 
chronique est celui qui, avec la 
semi-complicité du gouvernement 
conservateur puis avec le cha- 
leureux appui de M. Benn, a 
débouché sur la constitution de 
la coopérative ouvrière de l’usine 
Merlden fabriquant les motos 
Trinmph. près de Birmingham. 
L’urine faisait partie du groupe 
Norton Vllliers et devait être fer- 
mée en application d’un pro- 
gramme de «rationalisation» à 
l'automne de 1973. Mais, sous la 
direction de leurs leaders syndi- 
caux, les ouvriers, qui n’avalent 
guère pourtant entendu parler de 
l’affaire Up. décidèrent d’occu- 
per les locaux et y restèrent pen- 
dant dix-huit mois. 

Après des négociations très com- 


pliquées, la coopérative qu'ils ont 
formée a commencé de fonc- 
tionner légalement en mars 1975. 
Elle a obtenu divers concours 
financiers de l’Etat, sous forme 
essentiellement d’un prêt à long 
tome, et signé un accord de 
commercialisation avec les a n c i e n s 
propriétaires qui se chargeront de 
r exportation aux Etats-Unis, Le 
principal marché. Admettant im- 
plicitement que lés a n ci ens effec- 
tifs étalent surnuméraires. la 
coopérative n'emploie plus que 
700 hommes pour fabriquer 500 
motos par semaine alors que du 
temps où l’usine était gérée par 
les capitalistes elle comptait 
1 750 personnes pour produire 
théoriquement 1 000 motos, «mais 
en réalité 700 environ n. admet 
l'actuel président, l’ancien shop 
steward (responsable syndical 
local) qui mena avec quelques 
autres & longue lutte. Pour une 
expérience nouvelle, c’en est une, 
puisque tout le monde reçoit 
désormais la même rémunération, 
y compris les huit membres du 
comité directeur élu : 50 livres par 
semaine. 


ifaitpour «informer» le i 
sonnel. La dégradation de la 
tua tien économique suscite p 
fois des réactions inattendu 
C’est ainsi que la direction de 
filiale de Chrysler, au bord de 
faillite, a soudainement prop 
à ses ouvriers de participer & 
gestion de la firme, alors que d 
le patronat les objectifs de « p 
tfcfpation » et de « démocrv 
industrielle » proclamés par le I 
bour suscitent une profonde n 
fiance. 

La Grande - Bretagne est a 
jourd’hul un pays où les idées < 
les grands projets abondent, ma 
une synthèse reste à faire enta 
les programmes (en général dtnfr 
ptratton « anti-étatique a) qu 
paraissent les plus propres à vain 
exe l'inflation et ceux qui don 
nent la priorité à llnstauratia 
de relations plus égalitaires ent 
les hommes et les groupes s 
riaux. 
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Prochain article : 


« Mais noué avons besoin d'un 
management compétent, et c'est 


CAP SUR LA GAUCHE 
OU RASSEMBLEMENT 
DES MODÉRÉS? 


Irlande du Nord 



La campagne électorale passe au second plai pains 16 1 


Belfast. — Les habitants de l'UIster 
sa préoccupent actuellement moins 
de la situation du Royaume-Uni dans 
le Marché commun que de l'avenir 
de leur province. Peu de gêna croient 
vraiment que la convention qui a été 
élue le 1* r mal pour préparer une 
nouvelle Constitution ait de grandes 
chances de réussir. D’Importants 
représentants loyalistes ne e*y sont 
pas rendus une seule fols. Us crai- 
gnent, R est vrai, que le “gouverne- 
ment de Londres ne veuille se débar-, 
rasser le plu* rapidement possible de 
l’Irlande' du Nard. 

D'autre part, la déclaration faite 
(a semaine dernière . par un jeune 
membre du parti loyaliste Vanguard 
(VUP). M. Glen B bit, selon laquelle 
des organisations para-mllftalres pro- 
testantes ont déjà choisi un « cabi- 
net des ministres "» qui administre- 
rait la p ravines au cas où les 
Britanniques, ee retireraient, n'est pas 


De notre correspondant 


faite pour apaiser les esprits. Les 
hommes politiques loyalistes «'inquiè- 
tent de plus en plus des ambitions 
des groupes para-militaires et Ils 
refusent d'admettre que Londres 
puisse les abandonner. La minorité 
catholique, elle, est convaincue que 
les organisations para-militaire* et 
les hommes politiques loyalistes 
conspirent pour s'emparer de la pro- 
vince. 

Dans cette situation tes pro- 
européens et les anti-européens bri- 
tanniques n'pnt pas jugé nécessaire 
de venir faire campagne en Ulster. 
ce qui accentue l'Isolement da la 
province. On ne voit d’ailleurs prati- 
quement pas d 'affiches, R y a peu 
de débats publics et les leaders 
locaux des partis n'ont nulle envie 
de 'gaspiller leurs ressources dans 
cette affaire. 


les hommes politiques en ravi en ' 
à leurs thèmes favoris : la relie 
et la frontière entre le Nord e 
Sud. Le leader extrémiste du I 
le pasteur lan Paisley, a déclaré 
le pape avait annoncé que la VI 
Marie était - la madone du Ma 
commun ». Pour M. Paisley, q - 
toujours considéré le traité de F 
comme un complot de ('Eglise* 
malne, Il ne peut y avoir pièce 
- r héritage de la Réforme - 
le « super-Etat catholique » q 
la Communauté européenne. M. 
ley a aussi évoqué les conséque 
désastreuses, pour les paysan 
r Ulster, de la politique agricole 
mu ne. 
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« La Vierge- Marie pour le Marché commun 


Les divergences au sein des partis 
contribuent aussi à l'absence de 
passion dans la campagne, et mon- 
trait peut-être ce que serait le ta- 
bleau politique de l'UIster si le statut 
de la province ne divisait le popu- 
lation en d eux blocs. Ainsi, le parti 
représentant la minorité catholique, 

le S.D.LP. (travailliste sao'al-démo- 
cratti) s'est prononcé en faveur du 
oui au Marché commun. Pourtant 
son leader, M. Geny Fïtt, et un autre 
membre de rafle gauche du part), 
avalent participé 11 y a trois ans à 
la campagne contre l’adhésion de la 
République d'Irlande à la C.E.E Dans 
la coalition loyaliste, qui regroupe 
trois partie — 1e DUP (Unioniste dé- 


mocratique), le VUP (Unioniste Van- 

guard) et le parti unioniste officiel, 
le DUP mène campagne contre le 
Marché commun, (e VUP ne s'ex- 
plique pratiquement pas sur le sujet, 
et le parti unioniste officiel, qui re- 
présente une grande partie des agri- 
culteurs de la province, laisse la 
choix à ses électeurs. 

Quant aux deux branches du mou- 
vement républicain, le Slnn Fefn 
* officiel * et te Slnn Peln « provi- 
soire ». elles mènent en Ulster la 
même campagne contre la Commu- 
nauté qu'elles ont déjà menée dans 
la République d'lriando il y a 
trois ans. 

Comme presque toujours en Ulster. 


L’ancien député conserva tau 
droite de Wriverhampten, M. E 
Powell. qui représente malnti 
une circonscription de l'Ulst 
Westminster, à déclaré que pou 
« bureaucrates do Bruxelles » 
a déjà plus de distinction 
l’UIster et- la République d'Iii 
M. PowsD a attaqué l'ancien k 
de son parti. M. Heath, qui po 

d’après lui, la Grande-Bretagne 
le Marché commun en attendai 
se - débarrasser • de l'UIster. 
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Le S.D.L_P. rappelle à ses 
teura que al la province se 
de la Communauté (avec le Royz 
Uni) alors que la République 
lande entend y rester, la fa» 
entre le nord et le sud de Nft 
consolidée. Las syndicats, qu 
conseillé à leurs adhérents de 
non, parlent eux; de la h ; 
des prix alimentaires et du 
dével op pement industriel de ta, U 
vincs dans te Marché commun. u 
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ufîe de ta première page.) 

is qu'on puisse y voir une 
ion de cause à effet, il se 
'e que Je Marché commun 
mu des jours de plus en plus 
:iles à partir du i« janvier 
date de naissance de. la 
nunauté & neuf. En février, 
le décide de sortir du «ser- 
». et le 16 mars le groupe 
dix nations les plus riches 
monde abandonne le sys- 
des parités fixes pour adop- 
ïdm des changes flottants, 
s la crise monétaire, celle 
étrole. où l'absence de l’Eu- 
dlsslpe bien des chimères, 
ïlus de chance pour la « poli- 


tique régionale ». malgré les bel- 
les promesses du « sommet » 
de Paris. Celui de Copenhague 
est encore plus décevant. De 
sommet en sommet, comme dirait 
M. Prudlxomme; l'Europe.» roule 
vers les abîmes. Le Crâne flotte 
au début de 1974, l'Inflation fait 
rage dans toute l'Europe, la poli- 
tique agricole commune elle- 
aUsne est sérieusement ébranlée. 
Chômage et hausse -des prix sont 
le décor familier des premiers 
mois de 1975. Seule la signature 
de la convention de Lomé fait 
oublier l’échec de la conférence 
préparatoire des pays producteurs 
et consommateurs de pétrole. 


Deux explications 


deux explications que l'on 
donner de cette série 
ecs font comprendre tm peu 
k les hésitations britannï- 

H faut c monter la barre » 
'Europe pour que celle-ci 
nue efficacement. Mais les 
unementfi n’ont plus le souf- 
xmr sauter. La phase de 
m douanière 0959 - 1968) 
déroulée dans une relative 
orie, le démantèlement des 
Ères douanières n’ayant pas 
xiué les effondrements de 
3hes industrielles nationales 
des prophètes de malheur 
ait annoncés. 

.•s de la deuxième phase 
J-1B73). dominée par le lance- 
, de l'idée d’union économl- 
et monétaire, on s'aperçut 
vite que ni la conjoncture in- 
itionale ni les volontés natio- 
es ne pouvaient laisser 
irions sur les chances d’abou- 
. une « union » digne de ce 
poux 1980. 

L’Europe est laminée aujour- 


d’hui entre le « mondialisme » et 
les nationalismes. Jamais il n’est 
apparu plus clairement, en effet, 
qu'il faut évoquer à l’échelle de la 
planète les grands sujets qui pré- 
occupent aujourd’hui l’humanité 
et qui au reste interfèrent : éner- 
gie. développement des pays pau- 
vres, types de croissance, etc. Mais, 
en même .temps, jamais les nations 
n’ont ressenti autant le besoin de 
la « coquille » pour se protéger 
contre les vents mauvais venus 
d’ailleurs, qui peuvent alimenter 
à la fols 1 Inflation et la réces- 
sion. L’Europe, dans cette 
conjoncture, n’a pas de réso- 
nances. 

Le « grand large » et la nation 
(right or urong. my cauntryi, ce 
sont là, précisément, les deux 
iphares de la Grande-Bretagne. 
Comment s’étonner qu’elle ne re- 
garde pas l’entreprise com- 
munautaire avec beaucoup 
d’empressement, puisque des rai- 
sons supplémentaires d’un certain 
détachement lui sont fourni» 
aujourd’hui ? 


D'autres ombres 


. n’y a pas que les Anglais, 
reste, qui boudent l’Europe. 
Giscard ffEsbong a paru vou- 
. réveiller la Communauté. Sans 
Ce est-il sincère. Ses dëclara- 
$ en faveur de la C.EJE. ne 
’-st pas d’hier, et nul ne doute 
' veuille marquer les premlè- 
nnées de sa présidence par 
Action eç ce domaine. Mais 
smie ailleurs, que les rêali- 
ts sont loin des ambitions 1 
s doute est-on bien impres- 
i par le retour de la France 
le « serpent » monétaire, 
e faut-il qu’elle y reste sans 
de contorsions. L’idée du 
eil européen», lancée par 
ommet * de Paris, les 9 et 
écembre ? Excellente, à 
Jon que ce conseil ait quel- 
bose d’autre à moudre que 

Rituelles questions d’épice- 

ît puis, qui ne se rend 
- .3 te que, malgré tes 
_ professions de foi. Imman- 


alisation UFI 


quablement des « coups de ca- 
nif » sont portés à la charte com- 
munautaire, & son esprit ou à sa 
lettre lorsque les intérêts natio- 
naux sont en jeu. Les a primes 
à la vache » décidées par M. Bon- 
net peu après son- arrivée au mi- 
nistère de l'agriculture et plus 
récemment l'arrêt des importa- 
tions de vin ont été autant d’in- 
fractions caractérisées. Et du 
côté de l’industrie, on ne peut 
évidemment trouver à l’accord 
CJ.L- Honeywell- Bull une Ins- 
piration très européenne, même , 
si. après dix ans de balbutiements ' 
de l’informatique française, la so- 
lution retenue n’est pas la plus i 
risquée. 

Le coéquipier’ allemand a-t-il 
une démarche plus conforme à la 
« ligne » européenne ? Voire. 
M. Helmut Schmidt n'a jamais 
été très tendre pour la Commis- 
sion de Bruxelles Ce n’est certes 
pas un signe suffisant pour le 
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ranger parmi les a mauvais Eu- 
ropéens », mais plus encore que 
•de ]a bureaucratie 11 se méfie des 
idées germant du côté des fonc- 
tionnaires européens, et qui se tra- 
duisent toujours par une nouvelle 
version de s l’Allemagne paiera ». 

C’est surtout du fait de l’oppo- 
sition de Bonn, rappelons- le. que 
la création du Fonds régional — 
tant attendue à Londres — a été 
retardée de plus d'un an. Alors 
que la France cherche à assouplir 
les institutions communautaires 
et à leur faire prendre davantage 
de décisions politiques. Bonn prête 
une oreille distraite. En revan- 
che. quand les intérêts de son 
pays sont menacés, M. Schmidt 
retrouve les gestes gaulliens : 
qu'on se rappelle la manière dont 
11 rompit la négociation sur l’ac- 
tualisation des prix agricoles en 
septembre dernier ! 

SI le « oui' » l’emporte au réfé- 
rendum britannique, la- morosité 
européenne se dissipera - 1 - elle 
comme par enchantement ? Sûre- 
ment pas, car la « drôle de crise » 
dans laquelle les uns vivotent 
et les autres s'enfoncent parait 
ne pas devoir Inspirer de grands 
desseins. Et pourtant... Sans 
doute est-il d'abord indispensa- 
ble de maintenir « l’acquis com- 
munautaire ». le grand marché 
intérieur sur lequel les industriels 
ont pris l’habitude de travailler, 
une politique agricole permettant 
aux 'Neuf de connaître une sone 
d’approvisionnement à prix rela- 
tivement ‘ stables. Mais pourquoi 
se résigner à la gestion des affai- 
res courantes? Qui ne voit que 
l’Europe a des choses à dire pré- 
cisément en ces temps de crise? 
Moins suspects que les « Grands ». 
les Neuf auraient un rôle émi- 
nent à, jouer dans 1e dialogue 
qui va reprendre entre les pays 
industriels et ceux du tiers-monde. 
Une pierre a été jetée à Lomé 


pour un « nouvel ordre économi- 
que mondial ». Pourquoi ne pas 
bâtir là-dessus ? 

Ce n'est pas non plus seule- 
ment à l’échelon national, malgré 
les apparences et les réflexes de 
« sauve qui peut », que l'on peut 
répondre aux questions de l'heure 
qui se nomment : redéploiement 
industriel, maintien du plein em- 
ploi dans, une croissance modérée, 
lutte contre l'inflation, etc. La 
marche en ordre dispersé sur ce 
terrain' est du plus mauvais effet. 
Mais comment forger cet « ins- 
trument de reconquête de la 
souveraineté » dont pariait un 
jour M. Ortoli à propos de la 
Communauté européenne ? 

Dans un discours prononcé à J 
paris le 19 novembre 1974. 
M. WUly Br&ndt avait parlé d’un I 
< cabinet de crise ». Le Conseil ' 
européen, qui se réunit au niveau j 
des chefs d’Etat et de gouverne- 
ment, ne pourrait-il se retrouver 
plus fréquemment pour donner 
aux conseils des ministres cette 
impulsion quasi permanente qui 
manque nettement aujourd’hui ? 
Le présidait du parti social- 
démocrate allemand avait aussi 
déclaré à cette occasion : c La 
Communauté ne serait pas affai- 
blie, mais consolidée, si les pays 
dont la situation est objective- 
ment pins favorable poussaient 
plus avant Vintégratian économi- 
que tandis que d'autres, en rai- 
son de leur situation objective- 
ment difficile, y participeraient 
d'abord à des degrés divers. » 

C'est en somme l’idée du « dif- 
férentiel ». Pourquoi ne pas la ' 
creuser entre Français, Allemands , 
et BeneSuxiens ? Jusqu'où les 
membres du c serpent » pour- 
raient-ils, voudraient-ils aller ? 
N* arriveraient-ils pas de la sorte 
à «c charmer » même les... « mou- 
tons noirs » ? 

PIERRE DROUIN. 


Bureaux à loua* 
185, av. Ch.de Gaulle 
àüeuilly. 


Liaisons excellentes : le 
métro est en face, 13 lignes de 
bus passent ici. la station de 
taxis est à 30 m. 

Silence et agrément: les 
trois immeubles sont implan- 
tés dans de très grands jar- 
dins aménagés, largement 
ouverts à la lumière. Leur sur- 
face est de 2106 m2. 3295 m2 
et 4686 m2 sur 4, 5 et 8 éta- 
ges. Lots à partir de 350 m2. 

Services nombreux et 
complets : restaurant inter- 
entreprises, parkings, hall 
d’accueil luxueux, climatisa- 
tion. archives, etc. 


L’adresse, enfin : elle est 
exceptionnelle. Vos voisins 
s’appellent Rolls-Royce, IBM, 
Procter&Gamble, Davurn. etc. 

Documentation, et visite 
sur demande auprès de Jones 
Lang Wootton. 80. avenue 
Marceau, 75008 Paris 
Tél.720.21.23 IjttfllKl 
Télex 61695. | mmm 

Le NeuiJIy-Madrid: 10000 m2 
de bureaux, face au métro. 


Côté avenue Côté jardins 


Le métro est au pied de 
rirtuneutte. . 


Les arbres et le silence en plein 
quartier actif. 
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DEN^ÎTboODOUL 


(PÜBUCITE)' 


PIERRE ROBIUARD : « Air Inter me permet 
de travailler avec efficacité > 


Grâce à l'avion, ce direc- 
teur commercial et ses col- 
laborateurs visitent leurs 
grossistes en équipement 
automobile dans le mini- 
mum de temps, avec le mi- 
nimum de fatigue, donc 
avec une efficacité maxi- 


- Monsieur, vous êtes directeur 
de le division - Remplacement 
Automobile France » pour la société 
du Ferodo. en quoi exactement 
consistent vos fonctions ? 

— Je vends à un réseau de gros- 
sistes. qui fournit à son tour une 
clientèle de garagistes, toutes les 
pièces détachées d'automobiles 
que notre société fabrique. 

— De quelles pièces détachées 
s'agit-il ? 

— Nous fabriquons les embraya- 
ges Varto, tes garnitures de freins 
Ferodo. les appareils de chauffage 
et les ceintures de sécurité Sofïca. 

— Votre réseau de grossistes 
doit être Important ? 

— Oui, H est composé de 
2S0 sociétés, ce qui représente 
300 points de ventes, car certaines 
sociétés ont plusieurs succursales. 
Ce réseau est établi à Strasbourg, 
à Nice, à Grenoble, à Montpellier, 
à Nantes, bref, à travers toute la 
France, et bten sûr à Paris. 

— Ce qui vous oblige è prendre 
souvent r avion ? 

— Naturellement, car ii me pa- 
raît indispensable d’avoir des con- 
tacts personnels sur place avec la 
clientèle, soit pour régler certaines 
questions de distribution, soit pour 
mieux sentir les difficultés qui peu- 
vent surgir. Dans un cas comme 
dans l'autre, je saute touiôurs dans 
un avion. 

— Voyez -vous encore d’autres 
raisons de vous déplacer ? 

— J’aJIal» encore vous citer ies 
réunions locales que nous organi- 
sons pour les garagistes pour leur 
présenter nos produits — à Lille, 
à Brest, à Toulouse par . exemple — 
réunions que je tiens à animer per- 
sonnellement dans la mesure du 
possible. 

7- Dans cas cas-lé. vos voyages 
doivent être iris brefs ? 

— Oui. Les réunions ont généra- 
lement Heu & 20 heures.' Je pare 
par le vol d’Aïr Inter en fin d'après- 
midi et je reprends le premier 



M. Pierre ROBILIARD. directeur 
de 1* division « Remplacement 
Automobile » de la société du 
Ferodo. 

avion du matin, ce qui me permet 
d’être de retour à mon bureau è 
une heure quasiment normale. 

— A quelle fréquence voyagez- 
vous ? 

— Tant moi que mon chef des 
ventes, on nous voit uns lois par 
semaine sur les lignes d'Air Inter. 
L’avion est donc pour nous un 
instrument de travail précieux. 

— Quelle eçf, à votre avis, sa 
qualité première ? 

— L'efficacité. 

— Qu’entendez-vous par là ? 

— Air Inter me permet de me 
déplacer dans le minimum de temps 
avec le minimum de fatigue en 
faisant le maximum de choses. Je 
pars très souvent pour la journée, 
ce qui n'est pas possible é partir 
d'une certaine distance par un 
autre moyen de transport. Comme 
la durée moyenne de mes entre- 
tiens avec les clients dépaase 
rarement la demi-journée. je peux, 
grâce à l'avion, voir deux clients 
dans la même journée. Je suie un 
habitué des vols décollant tôt le 
matin et repartant tard le soir. 

— Somme toute, vous êtes F hom- 
me d'affaires pour lequel Air inter 
. a tenu A réserver ses vols « rou- 
ges » 7 

— Vous avez raison, ces vols 
me conviennent tout à faiL J’ai dû 
prendre en tout et pour tout un 
vol « bleu », et sans te savoir, 
en plus. 

— Dans r avion, êtes -vous un 
passager qui profitez du paysage ? 

— - Je considère plutôt l'avion 
sous son .angle fonctionnel. Je 
voyage, comme dans un fauteuil. , 
' En avion, je me sens toujours en I 
totale -sécurité- » 




votre nouvel aéroport 

àLyon 

Tous les vois Air Inter 
à destination ou au départ de Lyon 
sont maintenant assurés 
au nouvel aéroport de SatoJas 


AIR INTER PARIS 

Renseigne mems. réservations. Tel. : 588.21.21 
et toutes Agences de Voyages. 


AIR INTER 
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IA RÉOUVERTURE DU CANAL PE SUEZ 


..fl 

■li 


POINT DE VUE 


Une période d’attente pour la flotte de commerce 


I NDEPENDAMMENT de ses aspects 
politiques, la réouverture du 
canal de Suez Intéressa profon- 
dément le transport maritime. Ses 
conséquences apparaîtront pragres- 
atvement au fur et à mesura que 
('opération deviendra commerciale- 
ment plus crédible. Il faudra aussi 
que se déroule sans encombre la 
période transitoire d ’ exploitation. 
Pendant deux semaines, un seul 
convoi sera accepté, chaque Jour et 
on échelonnera tes tirants d’eau 
acceptés; ce n'est qu'au bout de 
six semaines que l’on- retrouvera le 
niveau de 38 pieds existant au mo- 
ment de le fermeture. 

Des analyses économiques avaient 
estimé à respectivement 4 Va et 2 Va 
te tonnage des navires pétroliers et 
des cargos que le raccourcissement 
des distances résultant de ta réou- 
verture du canal allait rendre dis- 
ponibles. Cela en supposant que 
tous les bateaux susceptibles par leur 
taille et par leur route de passer par 
Suer le fassent effectivement Ces 
estimations étaient évidemment éta- 
blies à un moment où l’on ne con- 
naissait pas de fepon certaine le 
niveau auquel se situeraient tes droits 
de passage et les conditions d’assu- 
rance. Or, c es deux paramétras sont 
tout à fait fondamentaux. 

Le niveau des péages de transit 
par le canal, « assis » sur la jauge 
nette de Suez, supérieure environ 
d’un quart à la Jauge nette Ht ter- 


par PHILIPPE POIRIER D'ANGÉ D'ORSAY (*) 


nationale et exprimée en DTS, a été 
fixé à environ le double de celui 
de 1867. Cet accroissement reste 
très Inférieur à la déprédation 
moyenne des monnaies au cours des 
huit dernières années, mais rend le 
canal de Suez prés de deux fois 
plus onéreux que celui de Panama, 

Le niveau des péages doit cepen- 
dant être apprécié en hii-méme et 
par rapport A ses effets sur r utili- 
sation du canal par tes navires. A 
cet égard, on peut se demander si 
le système de taxation est parfai- 
tement adapté ô la structure de cer- 
taines catégories de navires. Au 
cours des dernières années, s'est 
développés, précisément dans les ré- 
gions intéressées par ta canal, toute 
une flotta de porte-conteneur» offrant 
un volume élevé pour un port en 
lourd proportionnellement moins Im- 
portant, c'est-à-dira présentant une 
* assiette » très large compte tenu 
des critères de tarification. 

ü semble que l'autorité du canal 
s’en est aperçu et que des ajuste- 
ments seront rapidement apportés 
pour que les porte-conteneurs soient 
assujetties A un régime comparable 
A celui des autres navires de mar- 
chandises générales. C'est également 
ta cas des navires routiers qui pré- 
sentent un rapport volume-port en 
lourd beaucoup plus élevé qu’un 


ravira traditionnel. Ces unités, char- 
geant directement camions et remor- 
ques, facilitent la manutention dans 
les ports engorgés, mate leur utili- 
sation plus large sur les routes tran- 
sitant par le canal dépend beaucoup 
des dispositions tarifaires appro- 
priées qui seront adoptées. 

On ne peut oublier aussi que te 
réouverture du canal intervient dans 
une conjoncture maritime déprimée, 
de façon dramatique depuis plusieurs 


mois pour le pétrole, et plus récem- 
ment pour le camping sec. Dès lofe, 
le temps économisé par les navires 
a peu de valeur, et les semaines qui 
pourraient être gagnées par un pétro- 
lier par exemple grâce bu canal ne 
seraient pas significatives par rap- 
port aux attentes au chargement qui 
sont souvent plus longues. Dans Pim- 
médiat, l'Intérêt de r armateur à uti- 
liser ta carrai réside donc principa- 
lement dans l’économie de combus- 
tible. A terme, cet intérêt sera plus 
• décisif » al le marché des frets 

e'amâfloraL 


Tarification, mannfeitiion. assurances 


Telle qu'on peut l’apprécier aujour- 
d’hui, la cflentèla du canal se com- 
posera, dans un premier temps, de 
pétrolière de 30 000 tonnes environ 
s’ils circulent chargés et de 60000 
tonnes s'ils naviguent à vide, de 
navires de marchandises solides opé- 
rant entra l'Europe et fa mer Rouge, 
le Golfe, l’Inde et le Pakistan ainsi 
que le Sud-Est asiatique. Eh revan- 
che. le calcul économique montre 
qu’au niveau actuel de la tarification 
le paaaege par le canal n’est « posi- 
tif » sur les lignes d’Australie ou 
de l’océan Indien que pour des navi- 
res anciens, ayant une capacité 
taxable et une assiette d’assurance 
moins élevées que des navires 
modernes et plus grands. 

Sans doute taudratt^H tenir compte 


SUR LES RIVES, LA VIE A REPRIS SES DROITS 


Suez. — Att Caire, dans les 
ministères, on. nous avait dit : 
« Voua n'Stes plus allé à Suez 
depuis trois mois ? Vous ne 
reconnaîtrez plus rient » Héla s I 
nous avons reconnu les infimes 
façades criblées d’obus, les mêmes 
balcons ou baignoires suspendus 
dans le vide, tes mêmes tas de 
décombres et Jusqu’aux carcasses 
de chars israéliens abandonnées 
au milieu de la chaussée depuis 
octobre 1973. 

Certes, une partie des 200000 
habitants de Suez sont revenus 
chez eux, se réinstallant même 
souvent des endom- 

magées, et qui. la plupart du 
tAmp a , n'ont été réparées qu'avec 
des moyens de fortune. - Certes, 
les services publics, le marché, le 


De notre envoyé spécial 

dispensaire tenu par les religieu- 
ses, des écoles, des lieux de culte, 
des "M gfrgfo*, des cinémas et 
même un hôtel-restaurant rou- 
vert par la famille Jahler — des 
Marseillais installés depuis plu- 
sieurs générations à Sue s et 
auxquels on a restitué rétablis- 
sement confisqué sous Nasser — 
fonctionnent normalement. L’eau 
et l'électricité sont distribuées, et 
un tarai» arrive de temps en 
temps du Caire. Mats n’est-ce 
point la moindre des choses, alors 


de crocodiles, le cercle nautique 
et les frrinw populaires sont pleins 
à craquer, les bureaux de l’orga- 
nisme ôtant Irrémédiablement vi- 
des dés 14 heures, moment où 
s'achève la journée continue. 

SI la reconstruction n’avance 
que lentement, en contrepartie, la 
vie. dans tout le sens du terme, 
a repris tous ses droits. Partout 
s’étale la Joie du retour & la mai- 
son, des habitudes et des amis 
retrouvés. La blessure secrète — 
personne n’en parle, mais chacun 
y pense — c’est la présence Israé- 
lienne A 30 kflamefctes des eaux 
vertes et fraîches du canal récu- 


que la « reconstruction », c onfié e péré, à défaut dn B inai. 'A Ismai- 


i un ministère c ad hoc », est en 
principe commencée depuis on 
an et demi ? 


« Scribomanie et manque d'argent» 


D'où vient qu’à Sue» on ait 
encore l’impression - que tout ou 
presque reste à, faire ? 

Les responsables . n’ont qu’un 
mot A la bouche - « tnfttah », 
écho mal sonnant répond : «4fo- 
khdbakate» (€ renseignements»), 
khdbakate » (renseignements »), 
nom sous lequel on désigne Ici 


ressés, l'Obtention de l'autorisa- 
tion de retour î 
H semble bien que le manque de 
fonds constitue l'obstacle majeur A 
une reoonstmcstlan plus rapide, H 
y a quelque t em ps, le president 
Sadate n’a pas craint d'avouer que 
le Trésor égyptien ne possédait en 
devises que l’équivalent de trois 
cent mute francs. Les Etats-Unis 


les services spéciaux à dominante „ viennent ^ de débloquer cent 
militaire légués par Nasser. Bien soixante wifiifrms de francs pour 
qu’ils soient moins influents que remise en état des réseaux élec- 
par le passé. Os restent l’une des - triques et routiers, desservant 
plaies de l’Egypte. Des. mesures t teiain» et Port-Saïd, mais 

r ois contradictoires et l'action cette somme n’a pas encore été 
maniaques du papier t&m- encaissée par Le Caire. La réall- 
ponné gênent la circulation le M^ nw en quelques mois aux par- 
king du c an aL tes de Suez, grâce A l'aide de 

Et que penser dn gouverne* Ryad, des müflers de logements 
Tnt»™*, qui, d'un côté, encourage de la cité c Roi Fayçal » — le 


tes réfugiés à regagner leurs 
loyers en annonçant qu’ü ne 
versera les Indemnités de 
guerre qu’aux personnes revenues 
chez eûtes, et qui, d’un antre côté, 
soumet & des formalités compli- 
quées, du moins d’après les inté- 


chantler le plus actif que nous 
ayons vu sur les bords du ca n al 
— montre que l'Egypte, qui dis- 
pose de cadres et de main-d'œu- 
vre, ne wn inique, pour mener à 
bien sa reconstruction, que 
d’argent I 


lia, qui fut un fief des frères 
musulmans et des - nationalistes 
antibritanniques, une pancarte 
proclame an milieu de gras ver- 
gers : « Nous avons rouvert le 
canal, et ü le restera .» . 

Le chah, en échange de 4 mil- 
îlarde de francs de prêts et 
d'investissements en faveur .de 
l'Egypte, a obtenu pour son pays» 
& Port-Saïd, une « zone portuaire 
libre » qui permettra A TTran de 
disposer d’un accès à la Méditer- 
ranée. 

Uh peu pins endommagée 
quTsmalüa, mais beaucoup T uyîlrm 
que Suez, Port-Saïd, qui fut 1a 
plus peuplée des cités du canal, 
avec deux cent chiquante mille 
habitants A la fin des années 60, 
est très loin d’avoir relevé toutes 
ses ruines.. Mais là on a recons- 
truit un pont, ailleurs un quai ou 
un morceau de route Les caba- 
ret» ont redéployé leurs affiches. 
La jetée, où trône encore le socle 
de la statue de Perd In and de 
Lesseps. déboulonnée en 1956, est 
redevenu un lieu de promenade. 

J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 


aussi de l'éloignement relatif des 
ports de départ et d’arrivée par 
rapport au canal, su de l'Importance 
des péages par rapport au fret total. 
De ce point de vue, l'uniformité dn 
péages fixés indépendamment de ta 
nature des voyages peut être sou rca 
de dietocBion. Ainsi, un navire an 
routa pour r Extrême-Orient paiera 
le même taux au passage, qu'U parte 
de Rotterdam ou de Marseille. Les 
ftata de canal seront donc propor- 
tionnellement plus lourds pour tas 
navires accomplissant les parcoure 
les plus courts. Les porta et les 
armateurs français regretteront peut- 
être que n’ait pas été introduite une 
différenciation de la tarification. 

En tout état de cause cette réou- 
verture du canal devrait être béné- 
fique A r économie méditerranéenne, 
et plue particuliérement au port de 
Marseille, A moins qu’une fols de 
plus, comme dans la passé, r insécu- 
rité dans l’exploitation portuaire ou 
ta renchérissement Insensé des 
conditions de manutention ne créent 
un contexte dissuasif. 

Du côté du prix du transport, 
quelques modifications Interviendront 
Mata lt faut rejeter sur ce point 
toute prise de position de principe 
et prématurée. Certains tarife de 
conférences feront l’objet d'un réexa- 
men attentif mais délicat, compta 
tenu dos multiples facteurs en Jeu. 

Les conditions d’assurances no- 
tamment ne sont pas encore claire- 
ment connues, ou du moins font 
r objet d'une tarification provisoire 
valable sautera enf pour te a premières 
semaines de l’ouverture. Le marché 
français de l'assurance souhaita 
certainement apporter des disposi- 
tions constructives. H serait incroya- 
ble que les conditions françaises en 
matière de risques de guerre soient 
plus onéreuses que celles résultant 
de te concurrence Internationale. En 
outre, fi faudrait que les garantira 
offertes correspondent A toutes, mata 
uniquement A toutes celles qui «ont 
souhaitées par l’armement français. 
Compta tenu de l'Importance que 
peut représenter r ouverture du canal 
pour l’économie française, on pour- 
rait imaginer que Ira conditions fran- 
çaises d’assurances . aillent au-delà 
de ce qu’imposerait le simple respect 
de ta compétitivité. 

Les données sont probablement 
trop nombreuses, trop complexes, 
trop changeantes pour permettra 
d'apprécier toutes ses conséquen- 
ces, maïs on a le sentiment que la 
réouverture du cenai constitue, poli- 
tiquement et économiquement, un 
événement d’une tirés grande Impor- 
tance. 

C*) Délégué général dn Comité 
central dm snnteua <X» Pram». 


Un formidable dispositif de défense 


Sur le canal proprement dit, 
l'Impression est plus positive : les 
monticules de sable de la ligne 
Bar-Lev ont été en grande partie 
rasés, les berges de pierre sou- 
vent réparées, les balises diurnes 
remises en place. Presque absents 
de la ville même de Suez, les ou- 
vriers sont relativement nombreux 
sur les rives du c a n al, qu'ils achè- 
vent de déblayer avec des couf- 
fins. Sur les bords même de la 
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vole d’eau, les militaires sont 
maintenant absents, mais sur la 
rive africaine, à quelques dizai- 
nes de mètres de l'eau, commence 
un formidable dispositif de dé- 
fense. 

Dans la région dn Serapenm 
et dn réservoir, occupée par Israël 
en 1973, les fe l lahs ont repris les 
gestes nourriciers d*une agricul- 
ture biblique. Les dattiers sont 
taillés de frais. Des bédouines, 
le visage masqué par un long pan 
d’étoffe notre clouté de sequlzte, 
encombrent la route avec leurs 
chèvres. 

. A Tmnttinta, « capitale adminis- 
trative du canal ». tes existences 
bourgeoises ont discrètement re- 
pris leur cour» dans cette ville de 
style colonial français, qui comp- 
tait pins de 100 000 finies en 1970. 
La guerre avait épargné les bun- 
galows. On n’a en qu'à retailler 
les pelouses et les manguiers. Le 
gratte-del moderne de l'organisme 
du canal a été Chaulé à neuf. 
Sur te lac Thnsah, où U n’y a pins 
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La voie d'eau permet 
ie passage de navires 

de 60.000 tonnes en charge 

Long de 161 kilomètres, le canal de Suez baigne, au total, 
six villes qui, globalement , regroupent ap pr o xim ativement un 
million d'habitants. Les largeurs minimales et maximales sont, 
respectiv e ment, de 60 et 200 mètres (3 kilomètres dans le grand 
lac Amer). 

La jrrofcmdeur du canal varie entre 14JS0 mètres ai 
16J5Û mètres. Son tirant d'eau est de 38 pieds, et sa capacité pour 
le» navires en charge est de 60000 tonnes. Les bateaux de 
100000 tomes partiellement chargés, ainsi que ceux de 
150000 tonnes à vide, peuvent franchir le canaL La durée 
moyenne de la traversée est de quinze heures. 

Lors de sa dernière année d’activité complète, en 1966, la 
voie d’eau avait absorbé 13 % du trafic maritime mondial, et vu 
transiter 38% du pétrole brut embarqué dans les ports du golfe 
Panique, La même armée, les droits de "péage avaient rapporté 
plus d’un mimant et demi de francs A VEgmte. Le manque à 
gagner pour le pays a été compensé, en grande partie, par des 
dons des Etats arabes pétroliers. D’ici à juin 1976, le Cabre 



l 


lût ers 


gge 

escompte r eti rer près de deux mBliards de francs de la remise 
en activité du canal, A raison du passage de quarante bateaux - 
par four . Les droits de péage ont été doublés par rorganisme • 

Ou canal par rapport à ceux qui étaient en vigueur en 1967. - 
On estime, approximativement, à cinquante milliards de francs .. 

Za perte causée à l'économie mondiale par la fermeture du canal 
depuis la guerre de six jours, en 1967. 

Le déminage dn canal et de ses rives ayant été mené à bien - 
avec le concours de la France, de la Grande-Bretagne et des 
Etats-Unis, r Egypte songe, maintenant, à mettre en application ■" 

Je plan de réaménagement du canal préparé dès l’époque de 
Nasser. De 1957 à 1964. une première tranche de travaux avait 
déjà psrnds de doubler la capacité du canal, qui n’était initia - . Jf Sn 
lement que de 30000 tenues pat navire en charge. 

Au cours des cmq années à venir, en attendant des modifi- ^ 
cations plus importantes, la capacité de la voie d'eau pourrait ' 
être portée à 150000 tonnes pour les bateaux en charge. Le coût < 
de cette opération est estimé A pris de 4 mSUards de francs. -■ 

J.-P. P.-H. . . 


La place des grandes batailles 


L’idée du « canal des deux mers - ' 
appartient peut-être à Sésostris, mais 
c'est & Nékao U, pharaon satte (en- 
viron 600 ans av. J.-C.J et A l'an de 
ara successeurs, Darius l** - , pharaon 
' perse, que l'on, dort le canal Initial 
reliant r- via 'ta Nil — la mer Rouge 
A la Méditerranée. Négligée bous 
Cléopâtre, le- vota d'eau fut restau- 
rée; par- Ira Antonlns, puis par Amr 
Ben El-As, conquérant arabe de 
. l'Egypte. Victime des querelle» entre 
musulmans, étte s’ensabla ensuite 

définitivement ..... 

Leibnitz, dans ta projet d*sxp6dl- 
- Bon en Egypte qu'il présenta fi 
Louis XIV, ressuscita l’idée d’une 
liaison Méditerranée-mer Rouge, mais 
ce sont les savante accompagnant 
Bonaparte en Egypte qui, les pre- 
miers, Imaginèrent un tracé direct 
entre les deux mars. C'est un autre 
Français,- Ferdinand de Leaaepa, an- 
dan consul de Louis-Philippe au 
Caire, qui Allait faire du percement 
de l'isthme une réalité. Après avoir 


sollicité en vain raccord dé deux 
vice-rois d’Egypte, 11 obtint, en 1854, 
l’adhésion A son projet de SaTd P*. ’ 
Sur la base des études de deux 
Ingénieurs français, Lfnant de Belle- 
fonds et MougeLBey. le firman de 
concession .fut accordé en 1856, et 
les travaux commencèrent en 1859. 
lis se poursuivirent pendant dix ans 
malgré Ira Intrigues, des Anglais, fe 
choléra (1885), et des difficultés 
techniques Imprévues. Les chantiers 
occupèrent en .mfime temps- juaqu’A 
80 000 ouvriers venus de tout le bas- 
sin méditerranéen. Enfin, ta 17 no- 
vembre. 1889, ta khédive tamâll put ‘ 
ouvrir solennellement ta canal au 
milieu de' tètes splendides auxquel- 
les assistèrent l 'Impératrice Eugénie, 

T empereur François-Joseph, l’émir 
Abd EJ-Kader et une foule de person- 
nalités. Quant à Ferdinand de Lee- 
seps, comblé d’honneurs, il se ré- 
compensa de son labeur en épousant' 
à soixante-cinq ara un tendron de 
vingt ara-. 


tique du canaL Seul Lesseps, prési- 
dent de la Compagnie universelle, se 
porta au-devant des forces anglaises 
en 1882 pour tenter de te s empêcher 
de « violer la neutralité du canal ». 
fl était trop tard. Désormais, les 
Français n'exerceront plus qu’une 


prépondérance technique. C’est- _ 
Nasser qu’H devait appartenir, doi; ,:7 
ans avant la fin de la concessJC 
d'obtenir ta départ des troupes « .» \ 
glaises, puis, le 28 juillet 1958, , 
nationaliser la Compagnie avec I /. 
conséquences que l’on sait. 


Un air de « vieille France 


Une concession de quatre-vingt-dix-neuf ans 


L'Angleterre ayant refusé les 
80000 titres du canal qu’on lui 
proposait sur un capital de 400000 
actions, et Ira Etate-Unia n’en 
ayant acheté en tout et pour tout 
que cinq— la prépondérance des 
actionnaires français paraissait assu- 
rée pour longtemps au sein de la 


ta canal, Londres mesura tout (Inté- 
rêt d'une vota de communication -qui 
raccourcissait de 44 Va ta trajet entre 
l’Angleterre et Bombay. Aussi bien, 
en 1875, Disraeli fltsl racheter 
subrepticement lea actions du khé- 
dive, alors A court d’argent soit 
prés de ta moitié du capital global 


Compagnie universelle du canal ma- de ta Compagnie, 
ritime de Suez, Qui jouissait d'une U ne restait plus aux Britanniques 
concession da quatre-vingt-dix-neuf - qu'à' -introduire - leurs soldats en 
ara. Mata une foie dissipé son dépit Egypte pour - protéger la route des 
d'avoir vu tas Français réafiser aoûts Inde « - et s’assurer ta maîtrise poii- 


Depula km, ta vola d'eau, oû la 
navigation Internationale continue 
d'être règle par la convention de 
Constantinople (1888). est propriété 
de l'Etat égyptien. EHa est gérée 
per l'organisme du canal de Suez, 
dont te président, qui a rang de 
ministre, rat depuis 1965 l'ingénieur 
Mashour Ahmed Mashour. H a sous 
ses ordres plus de dix mille agents, 
dont environ deux cents pilotes et 
; deux cents Ingénieurs. Malgré tes 
bouleversements, un air de -vfelHe 
France» flotte encore à Port-Saïd 
sous tas coupoles du siège de l'orga- 
•ntema 

Lea Egyptiens, et au premier chef 
ta -Rate, qui a déclaré A plusieurs 
reprises qu’H voulait que * tas relo- 
uons égypto-trançalsaa redeviennent 
étroites comme au dix - neuvième 
suède», désirent 'rivement que les 
Français, « inventeurs » du canal. 
Jouent un rôle en faveur de sa renais- 
sance. 

Né au milieu de cabales dlptotna- 
tiques, te carte! a connu un al&de' 
d’histoire assez agité. Certes, et 
c’est li l'essentiel, A paît ira huit 
années d'inaction de 1967 a 1975, 
II n’a -été 'fermé que deux Jours en 


1882. un Jour en 1915, soixante-** 
jouta entre 1940 et 1942 et cinq m. . 
et demi du 29 octobre 1958 S 
15 avril 1957. Mata il a quand mê - 
connu sept guerres bu crises grav 
La totalité du cane! est rever.'- 
aous le contrôle égyptien te 21 
vrier 1974, aux termes de l'eca 
égypto - teraô/ien du Jdtontétra 1 
Depuis tara, les Israéliens, état , 
sur une ligne située A une trente 
de kilomètres A l’est du canal, 9 - 
séparée- des Egyptiens par ta' as 
tampon de ta force d'urgerica fe 
Nations unies. . 

Un calme précaire, une « tate . 
paix * régnant à présent entra St. 
et Port-Saïd. A Ferdinand de L . 
seps qui n’en pouvait mate, Em_ . 
.Renan avait .lancé le Jour où ♦ . 
père du canal * fut reçu à l’A- *- 
dêmta française :« Un seul Bospto 
avait suffi fusquTof aux embarras 
monde. Vous en avez créé un aacc 
bien plus important que l'autre f, 
car U sert de couloir de commuai 
cation à toutes ta* grandes 
du globe f~J. Voue aurez al : 
marqué, monsieur, • .la place ( 
grandes bataflos de l’avenir, » - 

- • - V r : : /-P- P--H- ! 
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Shimon Peres. ministre 
ll *Cl », len de la défense, a annoncé 
H, l'armée israélienne avait 
\'è mercredi matin 4 Juin a 
ires, heure locale, la réduc- 
ûe ses forces dans la réglera 
■ ■ . naï jouxtant la zone-tampon 
'ie par les accorda de désen- 
□ent. Le ministre, soulignant 
cette opération intervenait 
-quatre henres avant la ré- 
.ture du canal de Suez, a 
lé qu'elle avait un caractère 
que et qu'eüe était destinée 
; en are l'atmosphère la 
a. M. Peres devait ensuite 
u- Tel-Aviv pour Paris afin 
ater au Salon de l'aéronau- 
et de l’espace du Bourget. 

on l'agence du Moyen-Orient, 
■Ssldent Ford a évoqué, avant 
uitler S&Izbourg ma-Mj . de- 
des Journalistes égyptiens, 

ative israélienne, déclarant : 
tte décision est de bon au- 
Je suis convaincu que cer- 
s" attendaient qn' Israël fasse 
an ta g e, mais au moins 
sste symbolique révèle une 
ine souplesse. Je ne trouve 
' <tu’U est convenable de dire 
Israéliens ce qu’ils doivent 
■ Moi s l'Egypte, Israël, les 
-Unis et d’autres, réalisent 
- . i êcessité d’une- action. Si 

■ 11 * ci devait être entravée ; une 

ille guerre pourrait éclater, 
ne trouve pas que cela se- 
ra faveur d’une quelconque 
j orties. » 

- président américain a par 
rs qualifié le president 
x a d'homme d’Etat sincère 
sa recherche d'une véri- 

■■ > paix « J’ai compris, a -t-îl 
uivi, que je pouvais établir 
lui des relations étroites 
les sur la compréhension. A 
üe de nos entretiens à Salz- 
i. les relations entre nos 
pays sont devenues très 
es. A présent, fai une pro- 
i compréhension des pro- 
r ss économiques que connaît 
pte. Les précisions que m’a 
ées le président Sadate me 
U très utiles pour faire à ce 
. une recommandation au 
très. » « Le peuple américain 
umsdent dès dangers d’une 
■die guerre, ainsi que d’un “ 
<d embargo pétrolier », a 
re déclaré le président Ford, 
affirma nt que le Proche- 
. nt était pour les Etats-Unis 
î des réglons les plus impor- 
es du monde. 

a moment de quitter. Sais- 
rg. le président Sadate a de 
côté déclaré que les couver- 
ons qbli avait eues avec le 
\ ‘ de rEtat américain « c ons- 
i ient un moment crucial dans 
foire du monde ». Sur la 
«i du retour vers Le Caire, 
ésfdent égyptien a fait une 


il travers 
le monde 


Islande 

.3 SYNDICATS ont déposé 
préavis de grève générale 
tr le il Juin prochain, si 
.un accord n’intervient avec 
fédération patronale. Une 
. le de grèves, déclenchées 
'• les marins pêcheurs, est 
'origine du malaise social. 
; négociations sont sc tu cl- 
ient au point mort 

Kenya 

CHEF DE LA POLICE 
ECIALE keyane est lmpli- 
: dans le meurtre, le 2 mars 
nier, du député Kariukl, 
lrme, mardi 3 Juin, le rap- 
t de la commission d’en- 
^.te parlementaire constituée 
i suite de cet assassinat. — 
'«fer.» 

2 ^ Nations unies 

COURS DU DE BAT DU 
N SEUL D E SECU RITE 
R LA NAMIBIE iSUD- 
EST AFRICAIN i. le mardi 
jin, cinq pays — membres 
i -alignés — la Guyane, 
sk, la Mauritanie, le Came- 
n et la Tanzanie — ont 
- ' posé que les Rations urnes 
retrait des sanctions éco- 
niques obligatoires contre 

, rique du Sud pour tenter 
uettre fin & l’occupation U- 
. île de la Namibie. M. Scail. 
résentant des Etats-Unis, 
t prononcé contre l'appll- 
on de telles sanctions, qui 
doivent être envisagées, se- 
lul. que lorsqu'il y -a crise 
ve et danger pour la paix, 
lui n'est pas le cas actuel - 
ent en Namibie. — fReii- 
A.FJP i 

lion soviétique 

3TOLI KARPOV. CHAM; 
>N DU MONDE DES 
TECS, a pris un départ 
orieux au cours du tour- 
Vldmar en Yougoslavie. Il 
nttu Lajos Fortisch, grand 
tre hongrois, qui avait 
porté l’année dernière ce 
mol. 

tnom du Sud 

PHAM DANG LAXt. ancien 
lstre sud-vietnamien , des 


achevé l allégement de son dispositif dans le Sinai 


escale . & Athè nes . R a rencontré 
à l'aéroport durant quarante-cinq 
minutes SA Constantin Cara- 
manlis, premier ministre grec. Il 
a indiqué & cette occasion & la 
presse qu'il - avait abordé avec 

M. Ford à Salzbourg le problème 
de C hypre. « J’ai informé notre 
ami M: CaratnartUs dés vues amé- 
ricaines sur la question ». a-t-il 
dit La presse athénienne a 
attaché une grande importance 
à la. re nc o ntre des deux hommes 
d’Etat. Le quotidien peu- gouver- 
nemental Kathimerini parle 
même à . ce propos s d’ouverture 
de la Grèce vers le monde arabe ». 

• A Tel-Aviv, le premier minis- 
tre. M. Rabin, a déclaré mardi 
soir, dans une interview télévisée, 
que si Le Caire refusait de laisser 
transiter par Je canal de Suez le 
fret destiné à Israël, les autorités 
s ne réagiraient pas par une action 
mMttasre mais dons le cadre d’un 
processus de négociation ». D'après 
les Israéliens, l'accord de -désen-- 
gageme/it conclu en 1974 com- 
porte une clause secrète prévoyant 
ce transit après la réouverture de 
la voie d'eau. Dans son édition 
de mercredi, le Times, fait état de 
sources israéliennes à Londres, 
selon lesquelles 'les cargaisons à 
. desti nation - - d’Israël pourraient 
emprunter le canal c selon' les 
règles commerciales habituelles ». 

LES PALESTINIENS: 
des mesures fallacieuses 

Expliquant le sens de sa pro- 
chaine visite . à Washington. 
M. Rabin a déclaré qu’elle per- 
mettrait de sonder les chances 
d'un nouvel accord Intérimaire 
israélo-égyptien, n s’agira, à pré- 
cisé le premier ministre « de défi- 
nir une orientation qui compor- 
tera plus d'une étape ». pour 
M. Rabin, la restitution & l’Egypte 
de la totalité du serait 

possible s] des éléments des forces 
israéliennes pouvaient y demeurer 
stationnées durant vingt & cin- 
quante ans pour garantir la 
liberté de navigation «fan» les 


détroits de Tiran et l'accès au part 
d’EfiAt. Le premier ministre a 
enfin précisé qu'a Israël ne se 
proposait pas de descendre du pla- 
teau du Gobm ». Cela ne signifie 
pas, a-t-il ajouté, qu’il a été 
décidé de considérer les lignes 
actuelles comme définitives. De la 
même façon, a-t-ü dit. si Israël 
considère le Jourdain comme sa 
ligné de sécurité, s cela ne veut 
pas dire qu‘B annexera la Cispor- 
danie ». 

• LES MILIEUX PALESTI- 
NIENS s'attachent à -minimiser 
la portée de 1 initiative israélienne. 
L’agence palestinienne de presse 
Wafa remarque ainsi, rfArig un 
commentaire diffusé à Beyrouth, 
que « les mesures prises sont 
parfaitement fallacieuses et ne 
changent rien à l'équilibre des 
forces sur le front du Sinaî. La 
rapidité bien connue avec la- 
quelle se déplacent les différentes 
unités israéliennes, enlève toute 
valeur à -leur retrait Le retrait 
des missiles et de l’artfOerie ne 
signifie rien non plus, étant 
donné que ces pièces sont trac- 
tées et que leur mise en place 
est l'affaire d'une heure ». 

L'agence Tass, & Moscou, n’est 
pas loin de partager cette opi- 
nion. Elle a estimé, mardi, que 
la décision israélienne constituait 
e un geste de propagande dénué 
de. toute signification, militaire, 
illustrant Vidée que l'on se fait 
à Tel-Aviv de la diplomatie des 
petits pas ». L’agence souligne 
que ce geste s'accompagne d'un 
refus opiniâtre de s'orienter vers 
un règlement politique global 


Iran 

L'AYATOLLAH KHOMEINI 
chef - religieux en exil 
APPELE AU BOYCOTTAGE 
DU PARTI UNIQUE 

L’antoUd Khomelnl, l’un des ; 
principaux cher» religieux et poUti- I 
qaea iraniens, qui vit en exU en 
Irak, n ad» récemment position sur 
1 » création par la chah d’on parti 
unique. Dans, un document parvenu 
A Paris, U a lancé un appel an peu- 
ple iranien l’invitant à boycotter ce 
parti, qui « va A l’encontre de 
l'islam et de»' intérêt» du peuple 
musulman » et n servi» d’instrument 
pins que jamais pour la répression 
et l’oppression généralisée n. 

Aux yeux de Paÿatollab Knomeini, 
la création de ee parti unique signi- 
fie rechec de la politique du cbah 
fondée sur les Crois a piliers n dn 
système impérial, de -la Constitution 
et de la n révolution blanche u. 

Le chef religieux évoque aussi l’ac- 
cord américano-iranien dn 4 
1975, le qualifiant de « capitulation 
honteuse » et de u coup écrasant 
porté par te chah A l’économie ira- 
nienne n. 

L’ayatollah accuse encore le chah 
de a violer les droits du peuple et 
les libertés constitutionnelles et 
sociales u, d' n anéantir la Consti- 
tution » eu forçant les citoyens à 
s’enrôler dans le parti unique, 
d’u étouffer la liberté de la presse », 
de k fausser les élections et de créer 
des bases milita 1 res (_) pour le 
compte des étrangers ». 

La « révolution blanche » a abouti, 
salon l'ayntoOaZL, & détruire l’agri- 
culture dn paya. 


L-A CRISE LIBANAISE 

Nouveaux affrontements 
et enlèvements à Beyrouth 

De notre correspondant 


LOCK-OUT 

AU PORT D'ASKHELON 


Tel-Aviv (AfJë.f. — La direc- 
tion de l'oléoduc Eü&t-Ashkelon 
a annoncé le mardi 3 juin sa dé- 
cision de fermer le poix d’Ashke- 
lon, qui était de toute manière 
paralysé depuis plus de deux se- 
maines & la suite de la grève des 
gens de mer, le conflit au travail 
le plus grave quTsraël ait jamais 
connu. 

Le lock-out décidé par la di- 
rection. de l’oléoduc touche, ou- 
tre les soixante-cinq grévistes, 
plusieurs dizaines d'autres em- 
ployés du port. 

D’autre part, un rapport de 
l'Agence Juive Indique que 6000 
personnes, dont 3 000 Juifs sovié- 
tiques, ont Immigré en Israël au 
cours des cinq premiers mois de 
1975. Durant la période corres- 
pondante de l’année dernière. 
10800 personnes (dont 7SQQ pro- 
venant dUEAS.) étalent arri- 
vées dans le pays. SI ce rythme 
bas devait se m a in tenir, l'immi- 
gration en 1975 serait Inférieure 
même aux « années maigres » de 
1966-1967, où l’on avait enregistré 
15 000 immigrants seulement. 


Beyrouth. — Alors que Beyrouth 
avait presque retrouvé, le mardi 
3 juin, un aspect normal des 
prises d’otages, connues en fin 
d'après-midi, mit 'de nouveau 
compromis la normalisation. Un 
responsable régional dn parti 
national libéral de M. Canaille 
Cbamoun a, en effet, été enlevé, 
ainsi que huit employés d’une 
agence de voyages. 

Four obtenir la libération des 
otages et empêcher qu’Qs ne 
subissent les sévices infligés à 
ceux qui les ont déjà précédés 
depuis vendredi dernier, les habi- 
tante des quartiers chrétiens 
ripostèrent aussitôt par d’autres 
enlèvements. . Barrages et barri- 
cades ont fait & nouveau lsur 
apparition dans la capitale, qui 
allait vivre une nouvelle nuit 
agitée. De minuit & l’aube, les tirs 
de mortiers, de mitrailleuses et de 
canons, entrecoupés d’explosions 
de bombes, se sont succédé sans 
discontinuer. Mercredi, dans la 
matinée, les combats se poursui- 
vaient dans certa in s quartiers de 
la périphérie, où 11 est toujours 
impossible de se rendre. 

L’absence persistante de l'armée 
amène & se poser des questions. 
Certes, elle est composée & limage 
du pays et ne peut donc pas 
Intervenir contre l’un on l'autre 
des adversaires sans s’exposer à 
un éclatement. U n’en demeure 
pas moins qu’il existe des secteurs 


dans la capitale et ailleurs qui ne 
sont pas « concernés » par le I 
conflit et peuvent constituer des I 
zones refuges. Or Cest là préci- 
sément que la troupe et les forces 
de sécurité Intérieure brillent par 
leur absence, en laissant aux pro- 
vocateurs la liberté de sévir. 

Le refus du pouvoir de prendre 
les mesures élémentaires qui s’im- 
posent pour circonscrire les foyers 
d'agitation et maintenir l'ordre 
et la sécurité, même là où il 
n’existe aucun risque de heurts 
confessionnels entre l'année et les 
perturbateurs, sème le désarroi 
dans la population. 

La mission de M. Rachid 
Karaxné, désigné pour former le 
nouveau gouvernement» est de 
plus en plus entravée par lés 
exclusives que se lancent de part 
et d’autre la gauche, représentée 
par le .Front des forces progres- 
sistes. et les Kataêb (Palariges), 
soutenus par des fractions chré- 
tiennes du pays. Poursuivant sa 
campagne contre les Phalanges 
de M. Gemayel, M. Joumblatt a 
de nouveau accusé celui-ci d'être 
de connivence avec Israël 1* 
CIA et de fomenter des troubles 
confessionnels. Les Kataëb ont 
répondu en citant en justice le 
chef du parti socialiste progres- 
siste et en demandant la levee de 
son immunité parlementaire. 

EDOUARD SAAB. 
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PROCHE-ORIENT 

La crise syro- irakienne 
DAMAS SOUHAITE LA DÉTENTE 


. Dam*» fU-PJL, dJ-P, AJ 1 .). — 
La radio qrlgaiie a dUftué, ce mardi 
3 J nia. le conunnnlqitÊ solvant du 
gouvernement syrien : 

n A la suite des effort» de l’Arabie 
Saoudite et en raison de» besoin» 
du peuple frère Irakien, ën particu- 
lier en ceçte période «t les eun 
de reuphrare sont en haine. le gon- 
vernemeut syrien a décidé de rour- 
nlr A l’Irak, sur sa propre part, 
l’eaa dont U a besoins malgré la 
position qu’a prise le récline Ira- 
kien. 

. o Le go ave moment syrien espère 
que ■ cette décision aidera A parve- 
nir rapidement i an accord pe r ma- 
nent sur le partage des eanx de 
rBuphrate. * 

De source diplomatique, on 
déclare que la décision de la Syrie 
est due à l’intervention de l'Arabie 
Saoudite, représentée - par le minis- 
tre saoudien du pétrole, M. Zabi 
Samanl. 

Le différend syro-lraulen avait 
débuté au débat de l'année lorsque 
l’Irak avait accusé la Syrie de 
détourner à son profit les eanx de 
l'Euphrate. I) s’en était • suivi une 
guerre de communiqués et une vive 


réalisation UFI 


tension, qui entraîna des mesures 
de restriction à la navigation 
ncrimnn entre les deux pays. D» 
unités blindées syriennes avaient 
été transférée» dn Golan ver» la 
frontière Irakienne. 


[ PREPAREZ LE DIPLOME D’ETAT 

D'EXPERT COMPTABLE 

Aucun dlplOme exigé 
Aucune limita d'Agé 
Demandez le nouveau guida 
gratuit numéro SB3 
ECOLE PREPARATOIRE 
D'ADMINISTRATION 
Ecole privée fondée en 1873 
soumise su contrôle pédago- 
gique do l’Etat 
4. rue des Patlts-Champe. 
15080 PARIS - CEDEX 07 


IMPRIMERIE SPECIALE 
POUR PERIODIQUES 

HEBDOMADAIRES ET MENSUELS 
Consultez las Pressas du Palais- 
Royal es rue Sainte-Anne 
1266-10-00} maison fondée en 7025 . 
DELAIS EXEMPLAIRES 
PRIX AGREABLES 


BOULOGNE-SUR-SEINE 



60, RUE ESCUDIER 

Studios et Appartements de 2 à 4 pièces. 
Livrés entièrement équipés prêts à habiter. 
Terrasses ou jardins privatifs. 

Livraison prévue : ETE 1975. 

Sur place : Bureau de vente et Appartement 
modèle décoré (Tel- 603.52.56) 

Tous les jours, sauf mardi et mercredi de 
10 h à 13 h et de 14 h à '19 h.- 


PRIX FERMES 

- - ma— —o— — i ii 

622.10.10 
42, AV. DE FRIEDLAND - PARIS -8 e 


aéronautique 

espace 

1975 


VISITEZ LE SALON 
GAfiNEz's JOURS 



1 

[il 

n 

2 

ÎC 

1 



H 

Ê 
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31‘ SAIRH IRIERRATIRHAl 

IE PARIS LE BOURGET 30 MAI -8 JUIN 


:lnqimnte-sept ans. H avai t 
îé la délégation du regnne 
Saigon à la conférence de 
s sur le Vietnam. 


voyage et séjour pour 2 personnes 

Pendant foute la durée du salon 

L'achat d’un ticket d'entrée entraînera la participation à un tirage qui 
désignera lO gagnants : soif 20 bénéficiaires. 

UES RÉSULTATS PARAITRONT DANS CE JOURNAL 
LE MARD1 10 JUIN 1975 

Heures d'ouverture du salon : de 12 h 30 à 18 heures en semaine 

les samedi et dimanche toute b journée. 

Le voyage qui aura Heu du 19 au 22 juin 1975 est offert par Monsieur 
îe Secrétaire cTEtat au Transport, Monsieur le Secrétaire Général à 
l'Aviation Civile, Air France et la Société Nationale Industrielle Aérospatiale. 


M 
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ÉTHIOPIE: LA RÉVOLUTION MENACÉE 


(Suite de la première page.} 

Dans Ibs provinces du Sud. des 
groupes de paysans défrichent en 
chantant las terras que l'on vient de 
leur attribuer. Dans les districts 

- sudistes » du Gemu-Goffa, un 
extraordinaire phénomène stupéfie 
les etrangers : les métayers, soumis 
depuis des siècles & l’autorité .des 
grands propriétaires et des petits 
prêtres, se sont mis à rédiger des 
« cahiers de doléances -, Ils y 
dénoncent, en vrac, l'arbitraire des 
gouverneurs, les lenteurs de la jus- 
tice Impériale, la misère du • tiers 
état - éthiopien, la famine. L'exem- 
ple a fan école. Dans fAwassa, 
d'autres fermiers chassent à coups 
de fourche les anciens propriétaires 
et refusent de partager avec eux 
(comme II ôtait prévu] les attelages 
et le matériel agricole des fermes 
nationalisées. A Jimma, capitale du 
Kaffa. étudiants et paysans consti- 
tuent des tribunaux populaires .et se 
battent, armes. A la main, contre tes 
propriétaires soutenus par une police 
achetéa Une « lutte des classes * 
qui aurait fait quinze morts tin avril. 

Qeatre-vingt-qiiiiize mille 
livres marxistes 

Dana les rue a d'Addte-Abeba 
les mendiants q u I s'approchent 
des automobiles arrêtées aux 
feux rouges ne baissent plus les 
yeux. Ils mendiant désormais avec 
rudesse : * Donne-moi de forgent 
en attendent qu'on te te prenne. 
Bientôt, il n'y aura plus de pauvres 
en Ethiopie. - Dans les dédales du 
Mercato, l'un des plus grands bidon- 
villes d'Afrique, lé même où l'empe- 
reur venait encore 11 y a huit mois 
recevoir l'hommage du petit peuple 
prosterné, deux nouvelles Injures 
font fortune : * akorkouale - et 

- adari C’est-à-dire « exploiteur • 
et • réactionnaire >. Deux mots 
Inconnus du vocabulaire Impérial . 
d'avant-hler. Personne, en Ethiopie, 
n'oserait dire publiquement aujour- 
d'hui qu’il n’est pas * teremedl >» 
(progressiste). A défaut, on risquerait 
fort d’être dénoncé par un policier' 
en dvd el jeté en prison, comme ce 
fut le cas début mai pour le consom- 
mateur d'un bistrot accusé de » pro- 
pagande contre-révolutionnaire » en 
vertu du nouveau code pénal spécial. 
Les journaux, étroitement surveillés 
par la Deurg (comité militaire), ne 
publient plus que d'interminables 
litanies « tgramadj ». Ce ne ne sont 
pas que des mots— 

Bourrasques, tempête, écroulement 
fabuleux- La vieille Ethiopie agraire, 
l’ancien royaume d'Abyssinie . figé 
dans sas traditions et ses légendes, 
paraît cette fois balayé par le vent 
de la révolution, saisi par un vertige 
Insurrectionnel. Comme s'il s'agissait 
de rattraper avec frénésie un retard 
de mille ans. - Nous avons mis 
trente ans pour 'achever noire 
réforme agraire, voulez-vous taire la 
vôtre en quelques mois ?», deman- 
dait à un Intellectuel d'AddlsnAbeba 
un diplomate soviétique vaguement 
stupéfait D'un intellectuel connu, 
M. Martin Abebe, nommé cor senior 
du gouverneur au Harrer, ses amie 
occidentaux disent avec un peu de 


M. GISCARD D'ESTAING 
SE RENDRA EN TUNISIE 
L'AUTOMNE PROCHAIN 


M. Giscard d’Estalng se rendra 
en visite officielle en Tunisie en 
automne, confirme-t-on de source 
française. La date exacte de ce 
voyage fait encore l’objet de 
conversations, mais Q est proba- 
ble qu'elle se situera au début de 
novembre. 

Cette visite sera précédée d’au- 
tres rencontres. Le premier minis- 
tre tunisien, M. Hedl Nooira. se 
rendra à Paris du 7 au 9 Juillet, à 
l’ invitation de M. Jacques Chirac. 

La Tunisie recevra la visite de 
deux ministres français : celle du 
ministre du commerce. M. Norbert 
Ségard. qui lia g Tunis les 18 et 
17 Juin, et celle du ministre du 
travail, M. Michel Durafour. qui 
sÿ rendra en juillet. 


gêne qu'il eel - drogué par les nou- 
velfas Idées *. 

Deux étudiants éthiopiens rentrés 
de France pour » participer i te 
révolution - viennent d'ouvrir entre 
les places Arat-KUo. et Sedes-Kllo. 
sur la grande avenue qui est un 

peu le Bout' Midi' éthiopien, ta 
. première - librairie progressiste 
On y vend pour 30 ou 40 centimes 
des csuvrae de Marx. Lénine. Mao 
Tse-toung, éditées A Pékin en « an- 
glais simplifié m. Le jour de l'inau- 
guration, plusieurs milliers d'étudiants 
et lycéens sa bousculaient devant 
la porte. En cinq semaines, quatre- 
vingt-quinze mille ouvrages marxistes 
ont été vendus. Dans- un pays de 
vieilles bibles, et de bondieuseries 
médiévales 1 Aujourd'hui, la Chine 
populaire réapprovisionne la - pro- 
gressive bookstore - par avions en- 
tiers venus de Pékin. - Nous avons 
demandé des livres aux Russes, 
disent Ingénument les nouveaux 
- libraires -, mais, eux. Ils font la 
sourde oreille. - 

Spectacle extraordinaire enfin : 
pour la première fols dans son his- 
toire. l'Ethiopie a. fêté cette année le 
I* 1 mal. Les diplomates occidentaux 
installés dans les tribunes officielles 
ont assisté à un long défilé « popu- 
laire - encadré par la Fédération des 
syndicats (Confédération of Ethiopien 
Labour Unions), grossi par les 
« pouf lieux - de la capitale, et à 
peine troublé par quelques bande- 
roles gauchistes hostiles au pou- 
voir militaire : - En avant pour une 
république - socialiste < - 

- Créer l’irréversible 

Pour situer cette étape décisive 
de l'hlatolre. il faut retenir la date 
du 29 avril 1975 Ce Jour-là a été 
publié dans la Négart Gazette (Te 
journal offldèi) le décret de pro- 
mulgation de la réforme agraire, qui 
donnait à oeiie-ct rétroactive- 
ment — force de loi à compter du 
4 mars. Jusqu'à cette récente publi- 
cation." la plupart des Ethiopiens 
estimaient (craignaient ou souhai- 
taient selon les cas) qu'après une 
proclamation extrémiste on revien- 
drait de facto en arriére. La Land 
Reform. qui ébranle les fondements 
mêmes de la société éthiopienne 
traditionnelle (où la place de l'Indi- 
vidu. son existence. Ilnflnltê des 
hiérarchies sociales, sont détermi- 
nées par la possession de la terre) 
avait pensaK-on, toutes les chances 
d'être amendée ou assouplie. Ne 
précipitait-elle P86 les provinces du 
Nord, oû domine le petite propriété 
communautaire ou familiale, vers 
une dangereuse chouannerie ? Ne 
menaçait-elle pas la cohésion' d'une 
armée dont les officiers et les sim- 
ples soldats sont traditionnellement 
récompensés en « gâchas - (1) et 
pour lesquels l'attribution d'une terre 
représente une retraite Impatiem- 
ment attendue? La moitié nord, du 
Godjam au Begembder. en passant 
par le Watlo et le Tigré, est effec- 
tivement eu bord de le révolte. 'Deux 
divisions, sur les quatre que compte 
r armée, menacent d'abandonner le 
Deurg. Or. malgré ces périls, la 
réforme a été promulguée telle 
quel la le 2£ avrIL Ce fut la deuxième 
victoire des « radicaux - en moins 
de deux mois. Une audace. Peut-ôtra 
une folie 

Au début de mars, deux camps 
s'étalant opposés au sein du régime 
éthiopien au sujet des deux projets 
de réforme agraire qui avaient été 
simultanément préparés et discutés 
au cours d'un long - séminaire ». 
L'un. - modéré ». prévoyait une 
simple redistribution des grands do- 
maines confisqués, une réforme du 
statut du fermage et une évolution 
progressive vers le socialisme agraire 
per le biais des coopératives L'autre 


(2) Wollaga. Ulubator. Kmtfa. 
Geau-Goffa. Sldamo. Baie. Harrar- 
gfce, Shoa. et la partie rad du 
Woilo 

(3) Le cinq uame-cuiq même départ 
pour cette campagne a eu lieu 
début mal, portant à quarante mille 
environ (sur tea soixante mille pré- 
vus) le nombre d'étudiants K 
lycéens «aux champ* ». 

(4) D'après l'ouvrage du profes- 
seur u-rfin Wolde v»H »m an 
tntrodnctmy Geozrmphy of tthlopla 
Addls-Abeba. 1ST3. 


LENTILLES DE CONTACT: 
des millions d'utilisateurs conquis. 
Pourquoi pas vous ? 

Ne dites plus "je n'ose pas”: des millions de personnes dans le 
monde ont depuis longtemps renoncé à porter des lunettes et adopte 
jes lemilles de contact. Ne dites plus "ce n’est pas pour moi": chez 
YSOPTIC, il existe toute une gamme de lentilles de contact spècia- 
les pour yeux sensibles. Ne dites pas “lesquelles choisir? " : chez 
YSOPTIC. des spécialistes vous conseilleront les lentilles de contact 
qui répondent le mieux à votre cas et vous garantissent une accou- 
tumance rapide et une tolérance parfaite. 

Venez faire un essai. Gratuitement. 


YSOPTIC 

80, Bd Malesherbes - 7500S PARIS 
Tfl.: 522.15.52 

Documentation et liste des cormpoadtnas 
français a ftrtuvtm a 



visait ft nationaliser Immédiatement 
toutes las terres .éthiopiennes (y 
compris les grandes formes Indus- 
trielles) avant d'accorder à chaque 
paysan la Jouissance — non trans- 
missible par héritage — d'un lopin 
de .terre Inférieur à un quart de 
- gacha - (environ 10 hectares). Les 
ministres civils at une bonne partis . 
des officiera, effr a yés par tes consé- 
quences prévisibles d'uns réforme 
aussi - radicale -, luttèrent pour 
Imposer te projet modéré. ~ 

M. Dagnetchew Irgu. ministre de 
l'agriculture, redoutait une - dislo- 
cation - de l'agriculture éthiopienne, 
■soutenait que la nationafisatiofi bru- 
tale des cent dix-huit fermes et plan- 
tations industrielles du pays (produi- 
sant à eHas seules 44% du revenu 
agricole) nsquali .d'accroître de 
300 ooa ou 400 000 tonnes de céréales 
le déficit alimentaire d'un pays déjà 
menacé par une nouvelle famine. 

Insensibles è ces misas an garde, 
crispés sur leur volonté révolu- 
tionnaire, poussés vers l'extrême 
gauche par les étudiants et- la 
«pression des masses-, auxquelles 
on avait promis députe longtemps 
qua -/b ferra serait i celui qui la 
cultive -, les quelque quatre-vingt- 
dix sous-offTders et simples soldats 
qui constituent l'alla gauche (majo- 
ritaire) d'un - Deurg - de cent vingt 
membres écartèrent le projet - ré- 
formiste - au profit d'une révolution 
Immédiate. M. Dagnetchew Irgu 
donna sa démission pour protester 
contre cet -aventurisme- et courut 
sa* réfugier au Soudan. Las diplo- 
mates occidentaux en poste A Addïs- 
Abeba émirent unanimement de som- 
bres pronostics. -C'en une énorme 
bétfsa qui plonge le pays dans le 
désordre, estime l'un deux. La Deurg 
doit savoir qua son pouvoir est 
menacé, il veut probablement crier 
une situation Irréversible avant de 
disparaître. - 

Dana une bonne moitié des qua- 
torze provinces, pourtant les choses 
se passèrent nettement mieux qu'on 
ne pouvait . rimaginsr. Les neuf ré- 
glons du sud et du centre (q 
connaissent, il est vrai, un -régime 
de petite et moyenne propriété pri- 
vée. Il s'agit souvent de terres 
cédées par l'empereur' à -des sol- 
dats ou à des serviteurs qui les 
font cultiver par des métayers. L'nb- 
sentélsme des propriétaires vivant en 
ville du ptptiult de leurs (erres faci- 
lita leur expropriation. L'arrivée des 
étudiante de la - Zametcha - (cam- 
pagne d'alphabétisation) (3) a permis 
en outre d'accélérer la création des 
associations de paysans prévues par 


V.YSOPTIC 


Rhodésie 

M. IAN SMITH FAIT L'ÉLOGE 
DE LA POLICE 


M. Gordon Ghavundiika, secré- 
taire général du Congrès national 
africain (ANC), organisme qui 
regroupe en principe les trois 
mouvements de libération rhodé- 
tiens, a déclaré mardi 3 Juin à 
S&lisbury que le gouvernement de 
U. lan Smith et les dirigeants 
nationalistes ont renoncé à toute 
condition préalable, à la tenue 
d’une conférence constitution- 
nelle. D’après M. Chavtmduka, 
ML lan Smith aurait accepté que 
la Grande-Bretagne participe à 
une telle conférence. Seules les 
modalités de celles-ci resteraient 
à fixer. 

Celte déclaration n’a cependant 
pas même été relevée par ML lan 
Smith, dans le discours qu’U a 
prononcé devant le Sénat deux 
heures plus tard. Le premier mi- 
nistre rnodésien s'est contenté de 
reprendre ses accusations tradi- 
tionnelles contre l'ANC qui. 
selon lui. bloque toute possibilité 
de négocier. M. Smith a estimé 
que l'Intervention de la police, 
le dimanche l ar Juin, qui a fait 
treize morts d’après le dernier 
bilan connu (le Monde du 
3 Juin), a permis de a saucer la 
vie de nombreux responsables 
nationalistes ». H a assuré que 
ces Incidente avalent permis de 
montrer au grand Jour les divi- 
sions de l’ANC. 

M. Enos NkaJa, premier respon- 
sable du ZANU (Union nationale 
du Zimbabwe) en l'absence du 
révérend Slthole. avait cru pou- 
voir annoncer la veille que le 
ZANU. le plus radical des trois 
mouvements, n’assisterait pas au 
-prochain congrès -de l'ANC, prévu 
pour la troisième semaine de 
juin.- Le ZANU avait été pris à 
partie, dimanche, par des ' élé- 
ments du ZAPU (Union nationale 
du Zimbabwe), oe qui avait 
amené la police rhodésianne è 
intervenir. M. Nkala lui-même 
avait été « dêfenextré ». 

• A Londres, l’ftvéque Muzo- 
rewa, président de l'ANC, a vive- 
ment condamné lundi l’action de 
la police thodésLenne. où il voit 
un « meurtre de sang-froid ». u 
s’est entretenu mardi avec 
VL James CaUaghan, secrétoire 
au Poreign Office. Dans un com- 
muniqué commun, M. Callaghan 
a formulé l'espoir que l’ANC et 
le gouvernement rhodéflien en- 
tamait k immédiatement » des 
conversations sur ' la problème 
constitutionnel. — - 4JP- 

ReuterJ 


■ la réforme agraire. Cellee-d, qui 
doivent procéder à la redistribution 
collective des terres confisquées, 
sont constituées à partrf d'unités de 
bose de 800 hectares autoadminls- 

Crées. les *> Chlka Shum ». calquées 
sur le modèle des communautés 
traditionnelles du nard Elles regrou- 
pent les anciens fermiers, les pay- 
sans sens terre, les ouvriers, agri- 
coles et les petite propriétaires. 
Chacune des - Chlka Shum - don 
déléguer plusieurs de ses membres 
à une association au nivesu da la 
« Woreda ■ (sou&district). qui aura 
pour tâcha de coordonner les net) 
vftés des cellules de base et d'arbi- 
trer les litiges Chaque « Woreda - 
enverra enfin des représentants è 
une Instance auprâame, I'.- Awraja - 
(district) 

Un sysfèns inspiré 
. des communes populaires 

Ce système, inspiré der communes 
populaires chinoises (plusieurs 
membres du Deurg se sont rendus 
en mission -à Pékin) se met progres- 
sivement on place dans le sud du 
paya, sans trop de problème Seules 
- bêtises - commises par les mili- 
taires : ils n'ont pas Informé claire- 
ment las paysans des taxes qu’ils 
auront à payer A la place des 
anciens fermages. (<* Nous étions Isa 
larmiers des propriétaires, serons- 
nous demain les fermiers des mili- 
taires ? -, se demandent certains). 
Eii outre, la proclamation de la 
réforme agraire, A la vaille des 
semailles, a. provoqué une Interrup- 
.tion' catastrophique des cultures sur 
plusieurs grandes exploitations A te 
faveur du vide créé par le change- 
ment de direction. 

Dans les provinces du Nord en 
revanche (Tigré. Begembder, God- 
jam Choa et nord du WaJlo) la 
réforme agraire piétine' devant un 
système . foncier beaucoup. plus 
complexe — * fAmrlsi » — fondé 
sur une propriété familiale de petits 
dimension La terre appartient aux 
descendants d'un même ancêtre, è 
condition qu'ils lr cultivent eux- 
mêmes L’utilisation de la terre 
confère seule, un droit de .propriété 
ei chaque membre d'une famille 
peut, s'il désire cultiver, métayages 
er propriétaires absentéistes sont 
rarissimes : 75 % des. terres sont 
effectivement possédées par ceux qui 
la travaillent .14). et qui restent légi- 
timement attachés è un . ■ système 
ayant fait ses preuves Même sj elle 
s'en Inspire sur certains pointa, la 
réforme agraire, .en supprimant 
l'héritage, -doit fatalement ruiner les 
fondements d’une organisation sécu- 
laire Aucune mesure n'a pu. jusqu'à 
présent être appliquée dans le nord 

Toutes cea prorinces sont députe 
deux mois en étal dé rébellion lar- 
vée De nombreux Incidents (parfois 
sanglants) - opposent . les étudiants 
« révolutionnaires • aux paysans Les 
évêques du Godfam ér du Gegemb- 
de» auraient décidé d'excommunier 
lac fidèles qui collaborant avec les 
militaires La réforme agraire y oit 
volontiers présentée comme « un 
complot musulman - Des ma quia se 
sont' organisés Ici et là nécessitant 
l'intervention périodique de l'armée 
pour ouvrir telle route, libérer tel 
aéroport Adossée A l'Erythrée en 
guerre, cette moitié de l’Ethiopie est 
aujourd'hui parfaitement mûre pour 
une contre-révolution. Cela, au mo- 
ment précis où. parvenu au point 
critique da son « mouvement '» le 
régime mil! ta Ire se trouve lui-mème 
menacé d'éclatement .et guetté par 
I» banqueroute économique 

JEAN-CLAUDE GUiLLEBAUD. • 
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Prochain article: 


: Inde 

AFFRONTEMENT MEURTRIER 
ENTRE POLICIERS 
: ET RÉVOLUTIONNAIRES 
MAOÏSTES 

New-Delhi lAJPJPJ. - Un al- 
frontement armé entre nn déta- 
chement des forces cie police et 
nn groupe de ’ révolutionnaires 
« aaxaUtes » — communistes 
marxistes- léninistes — a eu -lien 
récemment dans lé village de 
Masaurhi, au Blhàr. selon des 
informations parvenues ' - mardi 
3 Juin dans la capitale Indienne, 
les échanges de coups de feu ont 
duré plusieurs heures. Huit révo- 
lutionnaires .ont été tués et douze 
policiers blessés. 

Des Incidents, qui furent moins 
meurtriers, se sont produits de- 
puis plusieurs semaines dans 
l'Etat un Bihar* situé l’Inde 

orientale: Us marquent une sen- 
sible reprise de l’agitation des 
révolutionnaires maoïstes. 


QUATRE PERILS 


Chine 

PÉKIN ACCUSE MOSCOU D'«EM- 
POISONNER LES RELATIONS 
ENTRE L'EUROPE OCCIDENTALE 
ET LES ÉTATS-UNIS », 

Tokyo (AJP J. _ — Dan» on article 
du > Quotidien 'du peupla .» diffusé, 
mardi 3 Juin,- pu t'ezence Chine 
nouvelle. la Chine accnxe l’Union 
soviétique de chercher à faire' écla- 
ter des troubles dans les pays d'Eu- 
rope occidentale pour tenter de 
diviser T Europe occidentale et y 
élimin er 1* ■ influence américaine » 
en utilisant le préteste de 1a coopé- 
ration économique. 

• En empoisonnant la relations 
entre l’Europe occidentale et tes 
Etats-Unis, . poursuit l’article, le 
Kremlin dirige . souvent sa attaqua 
contre le Marché commun pour 
tenter d’en diviser la membres. La 
presse soviétique s’est opposée au 
renforcement du Marché commun 
par la pays de l'Europe du Neuf, 
en soutenant que ce marché était 
-un pr é texte poux « constituer 
s bloc plus uni' • et: pour mettra 
fin A l’Isolement artificiel de l'éco- 
nomie de l’Europe de l'Ouest, a 


Australie 

LA CRISE, jGOUVÏRNl 
SE «ÉSOIÎT 
AU PROFIT DE M. WHITLAM 

-Le premier ministre, australien, 
M. Whitiam. est sorti vainqueur 
de sa confrontation • avec 
M. Câlins,- vice-premier mi- 
nistre et ministre des finances. 
La rivalité entre les deux hom- 
mes - était apparue nettement 
lundi 2 juin à la suite de la dér 

de M T f iin fi e Rn mar ri, 

ministre de la défense- (le Monde 
du 4 juin). 

M. Calme a déclaré mardi de- 
vant ■ le groupe . parlementaire 
travailliste qu'il reconnaissait au 
chef; du gouvernement le droit 
d'attribuer à sa guise les postes 
au sein du cabinet et qui] accep- 
tait de perdre, ses fonctions de 
ministre des finances. Vendredi, 
U. -Whitiam " annoncera*' un 
remaniement gouvernemental. 
ML Calrns demeurera vice-pre- 
mier ministre, prendra le porte- 
feuille des affaires sociales et' 
sera remplacé aux finances par 
VL B1H Hayden. M. Calrns aura 
ainsi été le premier ministre des 
finances à n'avoir pas eu Toc- 
devant. le Parlement. Il avait 
caslon de présenter le budget 
été nommé ministre à la fin de 
1974 et le débat budgétaire aura 
lieu en août. 

M. Morrtsson. ministre des 
questions scientifiques, va rem- 
placer A la défense M. Barnard, 
qui serait nommé ambassadeur 
en Suède. ML Riordan sera 
nommé ministre du trav&lL — 
(Times.) - 
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PALAIS DE LA DÉFENSE 


DESINFORMATIONS 
- POUR PRÉPARER SA RETRAITE i 

avec fa participation des ministères de la Santé et 
de rÊquîpement, des Caisses de retraite, des associations 
de Tourisme social et des organismes de crècflt 

DES RENSEIGNEMENTS 
POUR MIEUX VIVRE SON AGE 

donnés par des hôtesses du 3 e Agé : 

santé, act/Wfés physiques, ressources, logement, loisirs. 

UNE ANIMATION 3* AGE 

assurée par des clubs de retraités fonctionnant sur place. 

DES SPECTACLES NON-STOP 

tous les après-midi, assurés par des comédiens retraité s 
et aussi, deux séances de gymnastique et d'information, 
une conférence et des projections.- 


Thaïlande 

m SÉPARATISTES MUSULMANS 
S'AGITENT 

DANS LE SUD DU PAYS 

Bangkok (AJ'JPJ. — Une vague 
d’insécurité provoque la paralysie 
des établissements d'enseignement 
du Sud de la Thaïlande, où cinq 
mi rit- enseignante font la grève 
pour demander la protection, du 
gouvernement central. 

Le boycottage dés cours, qui 
a commencé mardi 3 Juin, touche 
plus de mille écoles et des dizai- 
nes de min* »» de jeunes dans 
les provinces largement peuplées 
do musulmans de Yala. Narathi- 
wat et PattanL 

Selon le gouverneur de la pro- 
vince de PattanL la vague d'insé- 
curité, qui s’est manifestée par 
l’enlèvement d’enseignants, est le 
fait de séparatistes musulmans. 
Les musulmans veulent ainsi em- 
pêcher l’enseignement du thaïlan- 
dais à leurs, enfants. 

D'autre part, le m inis t r e de 
l'intérieur a annoncé la formation 
d’une commission d’enquête sur 
le « ban titisme a dans Les provin- 
ces méridionales, et une force de 
hutt cent» ho mmes est en cours 
de recrutement. Elle sera basée 
dans la province de Yala. Selon 
les autorités de Bangkok, les 
séparatistes musulmans veulent 
constituer un Etat Indépendant 
dans les trois, provinces de Yala. 
Pattani et Narathlwat. 


Cambodge 

«JAMAIS DE GAULLE N'AURAIT 
RECONNU LE GOUVERNEMENT 
LON NOL », déclare M. Ma- 
nae'h à 1 « Croissance des 
jeunes nations ». 

Dans une Interview publiée . 
rtanw son numéro de tuin par 
Croissance des lames nations 
<183, boulevard Malesherbes, 
Paris- 17*), M. Etienne Manac'h. 
ancien ambassadeur de France 
en Chine, commente en ces ter- 
mes la politique de Paris vis- 
à-vis du Cambodge : 

a Giscard a pns un tarage né- 
cessaire mais tardif. Le gouver- 
nement de Georges Pompidou lui 
avait, c’est arm, laissé une situa- 
tion j embarrassante. De Gaulle 
n' au rai t - jamais reconnu.' lé pou- . 
vertement Lan N al, jamais _ : 
A prisent, nous payons les pots! 
cassis. Les Khmers rouges n 'ont; 
pas la mémoire courte. * 

Parlant ensuite du prince 1 
nouk. M. Manac’h 'déclare 
v C’est un ami. Je crois qu’\ 
est dans ses projets de venir 
voir* n ne s’est pas si mal dé 
brxmûie. le. prince, avant d'ètr 
déposé avec F appui des Améri 
coma H est seul, à présent, fa 
aux communistes. Entre lui et 
eux ü n’y a plus rien Dans cett 
situation, évidemment, Ü es 
beaucoup à craindre pour les tn 
tér&ts français au Cambodge tlsl 
restent très importants ! St je | 
vous disais que je. reçois ici 
[dans sa propriété de Pont- 
Aven] la visite de oaoutchoutiers 
et de planteurs. Ils sont, bien sûr, f 
effrayés par la précipitation des' 
événements— Qu'y puis-je? » t 


(Publions) 

Institut de jeunes filles 

s 

RMera vaudotee 
rechercha • 

. une COLLABORATRICE 
POUR L'INTERNAT 

Dans un cadre enchanteur domi- 
nant je lac Léman et dans une 
ambiance de travail sympathique et 
chaleureuse, notre nouvelle colla- 
boratrice, responsable de la sur- 
veillance de Pinte mat en fin de 
ioumée et ai soirée, participera 
au développement 5e notre maison 
et pourra affamer çon sens des 
responsabilités et des relations 
humaines. 

En relation constante avec 100 
jeunes filles venues du monde 
entier poursuivre leurs études en 
Suisse, cette personne doit pou- 
voir af firmer son autorité tout en 
contribuant à créer une atmo- 
sphère familiale et chaleureuse. 

Une infirmière pouvant prendre 
en charge notre service de santé 
pourrait être particulièrement 
qualifiée pour ce poste. 

\ Faire offres avec curriciHum 
vrtae détaillé, copie de certificats, 
références et photographie au 
N° 10.119. « ie Monde » Publ n 
5, r. des- Italiens, 75427 Paris, q. tr. 
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Vietnam 


«Les enfants du grand oncle Ho» 


Saigon (AJFJJ. — Après les 
paysans, les ouvriers et les 
jeûnas, c’est au tour des enfanta 
du Vietnam du Sud d'être mobi- 
lisés dons te croisade de la 
libération et de ta révolution. 

A /'occasion, dimanche 
1** juin, de la Journée mondiale 
de la protection de renlance. le 
président du Front national de 
libération, u. Nguyen Hua Tho. 
et le chef du gouvernement 
révolutionnaire provisoire, 
M. Huynh Tan Phat, ont Invité 
les entants du Sud à «mériter 
d'être les enfants du grand 
onde Ho et d'étre maîtres de 
l'avenir de leur pays». Us ont 
transmis, dans cet appel, leurs 
■ meilleurs vœux - aux « entants 
du Vietnam du Sud, du Vietnam 
du Nord, du Cambodge et de 
tous les pays du monde». Ce 
texte explique à leur In tendon 
la situation prévalant au Sud : 
- Notre pays est, aujourd’hui, 
débarrassé de eee ennemis et 
de ses agresseurs. Nous ne pou- 
vons cependant oublier les 
crimes atroces que les Impé- 
rialistes américains y ont com- 
mis. Leur agression a laissé tant 
d'orphelins, tant de métis, de 
drogués, de voyous, de prasti- 
. tuées, elle ç'est traduite par la 
*:■ perversion dé tant d'enfante pure 
et sains- » 

Le texte exhorte tous les 
- enfants sud-vietnamiens à la 
*' « vigilance ». Ils ont , comme 
. leurs parents et leurs aînés, le 


devoir de démasquer «la mino- 
rité subsistante de suppôts de 
Pancien régime qui conspirent 
contre la révolution ». 

Les entants ont le devoir de 
contribuer A « l'édification d'une 
vie nouvelle, à l'augmentation 
de la production, à l'éradication 
do la culture réactionnaire et 6 
la diffusion de la culture , révolu- 
tionnaire*. Ils doivent, leur 
disent -■ leurs deux oncles Tho 
et Phat», avant de leur envoyer 
« leurs baisers les plus affec- 
tueux -, appliquer les -cinq 
commandements de Ponde Ho 
pour lés enfants», è savoir ; 
« Aimer ta patrie . et le peuple, 
être ardents A l’étude et au tra- 
vail. être tmte et disciplinés, 
respecter une parfaite hygiène, 
être vigoureux, francs et 

modestes. * 

. Depuis rentrée des forces 
armées de libération dans . Sai- 
gon, ces cinq « commande- 
ments » sont récités sans cesse 
dans toutes lea écoles de la 
- ville. On y chante aussi cette 
comptine révolutionnaire : - La 
nuit - dernière, . nous avons vu 
notre onde Ho Chl Minh en 
rêve. Onde Ho a la barbe lon- 
gue et aux blancs cheveux nous 
sourit. H dit qüe les enfante 
doivent être sages. Noue disons 
que nous, aimons bien l'oncle 
Ho. Si nous travaillons bien en 
classe et si nous sommes sages, 
l'oncle Ho nous donnera le fou- 
lard rouge. » 


>CE.M 

Pharmacie 

BeoydMB satenOflquo des Ba- 
jLB.CJî. au mois de 
" mptonbm. 

BMMflWaagt mnnal paral lèle t 
de 15 - par CHU. 
Anafe- préparatoire pour 
ACHEJjIKRS Art B : PCEM-O. 
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LE MENU A 9.50 F 
DÉCOUVERT 
PAR GAULT ET MILLAU 

Potage charcuteries maison, 
hors -d'os Livres, bœuf mode, 
i écumes du jardin, 16 sortes oe 
fromages, salade, tarte et fruits. 
C'est pour 9.50 F, vin a volonté, 
i'un a es menus découverts a 
ia campagne par Gaultet Millau 
qui vous en révélent 150 autres, 
étonnants, aux quatre coins de 
ia ■ Francs Verte - de vos week- 
ends et ce- vos vacances. Le 
Nouveau Guide Gault-Millau, 
numéro de |Uin, ch SP votre 
marchand ne journaux 


En préalable à Y établissement de relations diplomatiques 

Hanoi demande à Washington de payer 
des dommages de guerre au Nord et au Sud 


Prenant la parole, mardi 3 Juin 
devant r Assemblée nationale, 
M. Pham Van Dong. premier 
ministre de la République démo- 
cratique du Vietnam, a proposé à 
Washington une normalisation 
. des relations entr e Hanoï et les 
Etats-Unis, ajoutant cependant : 
« Nous exigeons du gouvernement 
des Etats-Unis qttfü respecte Tar- 
ticle premier et l'article 4 de rac- 
cord de Paris concernant les droits 
nationaux landamentaux du Viet- 
nam ( indépendance, souveraineté, 
réunification, intégrité territo- 
riale}, et qu'il applique scrupu- 
leusement resprit de Tarticle Zi 
qui traite des obligations améri- 
caines concernant la contribution, 
pour panser les blessures de 
guerre causées aux deux zones du 
Vietnam par la criminelle guerre 
tFagressàon américaine, s 

.. Un appel 
à l'assistance étrangère 

a Sur cette base et sur le prin- 
cipe de V égalité et des avantages 
réciproques, a poursuivi M. Pham 
Van Dong, le gouvernement de 
la RJ3.V. normalisera ses rela-„ 
tiens avec les Etats-Unis dans 
Tesprrt de Tarticle 22 de raccord 
sur le Vietnam et réglera avec 
eux les . autres questions en 
suspens. » 

Outre ses Implications politiques 
ce discours montre que Hanoi 
désire obtenir une assistance 
étrangère Importante pour recon- 
struire le Nord et le Sud. Le 
premier ministre a d’ailleurs lancé 
un appel à l'aide de '« tous les 
pays du monde », affirmant no- 
tamment que, s si, pendant la 
guerre, la conscience de rJiuma- 
ntté consistait à condamner avec 
une Jortc indignation l’agression 
américaine, elle consiste mainte- 
nant. après la guerre, à contribuer 
à la construction pacifique du 
Vietnam ». 

Cependant. M. Pham Van Dong 
a pen de chances d'étre entendu 
actuellement par ‘Washington. Les 
dirigeants américains ont, à plu- 
sieurs reprises, déclaré récemment 
qu'il n’etait pas question pour 
les Etats-Unis d’aider le Vietnam, 
en raison des « violations » de 
Taocord de Paris par Hanoi 

Dans son discours de mardi, le 
premier ministre du Nord a d’au- 
tre part fait une distinction entre 
« le régime socialiste du Nord y 
et « le régime de démocratie 
d’avant-garde du Sud ». De « très 


UN SONDAGE EXCLUSIF 
ELLE-SOFRES 


Les salaires des femmes 
dans 102 métiers. 


Les femmes qui travaillent: 
qu’en pensent les français? 


Dans ELLE, cette semaine, 
un document exceptionnel ■ 
pour la première fois en 
France, le tableau com- 
paratif de 102 salaires, 
de femmes - des plus 
bas aux plus privilégiés. 
Etonnant. 

Et un sondage exclusif 



Elle-Sofres : un échantillon 
représentatif de la popu- 
lation répond aux 10 
questions qui révèlent 
la véritable opinion 
des Français - hommes et 
femmes, jeunes et moins 
jeunes -» à l'égard du travail 
féminin. Des surprises. 


IL FAUT URE ELLE CCTTE SEMAINE. 


grandes difficultés restent à sur- 
monter » avant que le pays soit 
réunifié, a-t-il dit. Mais les dépu- 
tés doivent jeter « du sommet de 
la victoire » un regard « englo- 
bant le pays tout entier ». Et. 
lors de V édification du socialisme 
au Nord. U faut « tenir compte 
des exigences des deux parties du 
pays et savoir utiliser leur com- 
plémentarité pour trouver la ablu- 
tion la TT^eiüeure aux problèmes 
immédiats du peuple du Vietnam 
tout entier ». 

• AU VIETNAM DU SUD, cer- 
tains comités administratifs mili- 
taires cèdent la place à des comi- 
tés civils. C’est notamment déjà 
le cas à Da-Nang, la seconde 
du Sud, et dans quatorze des 
et un districts de la région de 
Saigon -Gia-Dinh. Le général Tran 
Van Tra, qui demeure président 
du comité milita ire administ ratif 
de la capitale, a déclaré mardi 
que le taux de criminalité est net- 
tement inférieur aujourd’hui à 
Saigon à ce qu’il était avant la 
prise du pouvoir par les révolu- 
tionnaires. 

D’autre part, le GJtP. entend 
limiter le nombre des jou rnalistes 
étrangers en poste à Saigon. Trois 
correspondants américains des 
agences AP. et UPJ. devront 
quitter rapidement le pays. Aucun 
visa n’est actuellement accordé 
aux journalistes désirant se ren- 
dre au Sud. 

• A MOSCOU, est arrivée 
mardi Mme Binh, ministre des 
affaires étrangères du GfJlP. 
Après avoir rencontré mercredi 
M. Gromyko, elle se rendit Alger 
en visite officielle. — fA-FP.. AP., 
DP. Z J 
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16-18, rue Edouard-Norlier 

Reste disponible : 

1 appartement de 4 pièces (110 m 2 } avec jardin privatif 

1 appartement de 4 pièces (102 m 3 ) avec balcon 

2 appartements de 5 pièces (134 nrr) avec balcon 
(livrés entièrement équipés, prêts à habiter) 

Livraison prévue: Mai/juin. 1975 
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LES PRESSES DU PAUUS ROYAL 


THESES DE LETTRES 
ET LIVRES 

POUR IE HORDE Bnmi 

DELAIS TRES RAPIDES 


LONG CREDIT 


GARANTIE CONTRE HAUSSE 
DEVIS IMMEDIATS 
K RUE SAINTE-ANNE PARIS 26&3SJ0 
COHMaS ma n at&œiTB pour 

■ orruSIOH ET ÊOSE EH VBiTE 


RIDEAUX 


VOILAGES ' 


Marcel SELCER 


Maître Artisan Tapissier. 

1, Impasse Druinot 
Paris-12 628.35.30 


r m DEJA DU TEMPS DE"*— 
NOS GRANDS-PARENTS 

ml Rue dt Provence 


ETAIT COMME AUJOURD’HUI 
LA RUE DE 

l'ARGENTERIE 

BIJOUX 

D'OCCASION 

2 Spédohsfes réputés 
vendent et achètent i 

AU GH BLANC n»36 ptaMw-s» 
|| - HERMANN if 46 rts - mm 


Ordinal multi-space 
â Cergy 

pour implanter vos bureaux 
dans le courant d’affaires 
Paris-Ouest-Nord-Est 


0 Pourquoi CERGY PONTOISE? 

Parce que CERGY est le futur 
grand centre d’affaires à 30 mn de 
l'Etoile, au nord de PARIS. -Vil le nou- 
velle conçue pour offrir aux sociétés 
françaises et étrangères tous les ser- 
vices d'un centre administratif, indus- 
triel et commercial, CERGY a déjà été 
choisie par de nombreuses sociétés 
notamment MINNESOTA 3 M FRANCE 
pour son siège social. 

Quand on est orienté sur Taxe 
Ouest-Nord-Est CERGY est la solu- 
tion optimale. : 



0 Pourquoi ORDINAL? 

Parce que le complexe de bu- 
reaux ORDINAL a été conçu pour ré- 
pondre à tous les besoins de flexibilité 
des entreprises modernes. 

A partir de 250 m 2 vous pouvez 


avoir des bureaux Classiques ou “pay 
sages*. Tout est possible à ORDINAL 

Son architecture originale, la qua- 
lité de sa construction et de ses éq uipe- 
ments, son standing - air conditionné, 
stores extérieurs, voies d’accès, aires 
de parking, etc, fontcTORDINAL un pro- 
gramme-pilote. De plus, vous dispose- 
rez à ORDINAL de tous les services 
nécessaires -Banques- Restaurant - 
Boutiques. 

Enfin, très important, vous ne 
payez à ORDINAL que 2950 F (H-T.) 
le nrr utile, prix ferme et définitif. 

Plusieurs Sociétés ont d'ores et 
déjà choisi ORDINAL, parmi lesquelles 
le CREDIT AGRICOLE et deux Compa- 
gnies d’Assurances A-G.F. et C.R.A.M-A. 

#1'* tranche 12.000 m 2 livraison 
octobre 1975 - vente ou location. 
35.000 m 2 suivront en 2 e tranche. 

Pour recevoir tous les renseigne- 
ments que vous souhaitez, renvoyez- 
nous le coupon ci-dessous. 

Ordinal 

Multi-space 

Cergy-Pontoise 



ÇgoGIM groupe conseil en immobilier d'entreprise. 3, rue des Pyramides, 75001 Paris j 
^ tél. i 260.31.03 - télex : 68 320 F, ou par votre Agent habituel. 
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POLITIQUE 


LA CONTROVERSE SUR LES LIBERTES 


M. Séguy : la C.G.T. s'est prononcée 
pour la pluralité des partis 


M. Georges Séguy. secrétaire 
général de la C.G.T., a publié 
mardi 3 juin une protestation 
contre les propos de M. François 
Mitterrand rapportés par le Pro- 
grès de Lyon du l* r juin. Selon 
ce Quotidien, le premier secrétaire 
du F .S. aurait déclaré que M. Sé- 
guy est allé au Portugal « comme 
chef d'une grande centrale syn- 
dicale et surtout pour étudier sur 
place révolution vers le parti 
unique — c'est son rêne pour la 
France ». 

Le secrétaire général de - la 
C.G.T. réplique : 

« Je tiens à préciser qiïü ne 
s'agissait pas d'un voyage à titre 
personnel, mais d’une délégation 
syndicale régulièrement manda- 
tée. Cette déclaration de Fran- 
çois Mitterrand, telle qu’elle est 
reproduite par le journal, m'obli- 
ge à rappeler que la C.G.T. s’est. 


LE P.C.F. 

PROTESTE CONTRE LH RUMEURS 
CONCERNANT L'ÉTAT DE SANTÉ 
DE M. MARCHAIS 

A la suite de la publication de 
diverses informations alarmantes 
concernant l'état de santé de 
ML Georges Marchais (qui avait 
été victime d’un « incident coro- 
narien » le 14 janvier) . le secré- 
tariat du P.C.F. a publié, mardi 
3 juin, une mise au point qui pré- 
cise. après avoir mis en cause 
l’hebdomadaire Paris - Match, et 
certains journaux de province : 

« Ces organes de presse mentent 
et le savent. Nous les mettons au 
défi d’apporter la moindre preuve 
de leurs informations. Ils n'y par- 
viendront pas, car ü s'agit d’à/ fa- 
bulations grossières et mal inten- 
tionnées. 

» Le caractère orchestré de ces 
falsifications montré qu’elles 
s’inscrivent dans le cadre de la 
campagne anticommuniste relan- 
cée avec violence contre notre 
parti II montre aussi que les ins- 
pirateurs de cette campagne n'hé- 
sitent pas à recourir aux métho- 
des les plus déshonorantes ._ » 


CORRESPONDANCE 


U CG. T. 

et les travailleurs immigrés 

Après le commentaire que nous 
avons consacré, dans le Monde 
du 17 mai. à la déclaration des 
libertés du parti communiste 
français, nous avons reçu de 
M. Jean-Louis Moynot. secrétaire 
de la Confédération générale du 
travail, une lettre indiquant no- 
tamment : 

La C.G.T. profondément atta- 
chée à l'unité de la classe ouvrière 
considère que les travailleurs 
français et immigrée ne font 
qu'un dans le combat pour la dé- 
fense de leur intérêt commun, 
d'où la lutte permanente conduite 
par notre centrale pour l'égalité 
des droits entre les travailleurs 
français et Immigrés et dont 
l’histoire témoigne. 

Sans remonter au quatorzième 
congrès «Lyon 1919 > formulant la 
revendication. « du droit au tra- 
» vaiï pour les travailleurs de 
» toutes .nationalités ». à la dé- 
fense des travailleurs des colonies 
pendant la guerre du RIT. des 
< étrangers » en 1932/1934. à la 
bataille pour la dissolution de la 
Société générale d’immigration 
1 1936!. l'activité de la C.G T., pen- 
dant la période 1936/1937 contri- 
bue grandement à diminuer le 
sentiment d'insécurité des immi- 
grés. Ceux-ci lui accordent leur 
confiance. De 50 000 avant 1936. 
leur adhésion aux syndicats 
confédérés passe â 350 000 '400 000 
après le congrès de Toulouse. 

Pendant la Résistance, les mili- 
tants de la C.G.T. apportent leur 
contribution à la création, dans la 
clandestinité, du Centre d'action 
et de défense des Immigrés 
iCADI). Depuis 1946. les congrès 
de la C.G.T, témoignent du déve- 
loppement de l'activité spécifique 

Ils adoptent tous une résolution 
sur la main-d'œuvre immigrée et 
jusqu’en 1959 une résolution par- 
ticulière aux travailleurs algé- 
riens. En 1958. la C.G.T. conclut 
un accord avec la C.GXJL pour 
l'implantation en France de 
1TNCA afin de renforcer la dé- 
fense sociale des immigrés ita- 
liens. 1959 volt la mise en action 

d’une plate-forme revendicative ; 

1963, la première conférence na- 
tionale : 1969 la deuxième confé- 
rence et l’adoption de U « charte 
revendicative » mise à Jour à la 
troisième conférence de 1972 
Tout au cours des ces années, la 
C.G.T. engage des actions parti- 
culières contre le racisme, pour 
l'alphabétisation, l’égalité des 
droits sociaux et syndicaux .. 
renforce ses rapports avec 
HJ.G.TJL, C S.Y, tr.WLT., C.GJJL 

Des initiatives multiples d’in- 
formations. d'actions, ont été pri- 
ses. depuis l'entreprise jusqu’au 
pian national, soit par la CG T, 
soit en commun avec la C.FJ3.T. 
Aujourd'hui, la défense du droit 
au travail des immigrés et pour 
l'égalité des droits, se développe 
sur le thème : les travailleurs im- 
migrés. comme les travailleurs 
français ne doivent pas faire les 
frais dè la crise. 

Elle se poursuit contre les cri- 
mes racistes, pour la sécurité et 
la dignité des travailleurs im- 


depuia bien longtemps, prononcée 
pour la pluralité des partis, aussi 

bien dans la phase de réalisation 

du programme commun que dans 
la perspective du socialisme. 

» Nous n'avons jamais confon- 
du cette notion avec la nécessité 
de la réunification syndicale et 
de l'existence souhaitable d’une 
seule centrale regroupant la mas- 
se des travailleurs. Par consé- 
quent rien, absolument lien, ne 
saurait justifier le procès à’ in- 
tention que François Mitterrand 
me fait et qu’il fait du même 
coup à la C.G.T., d'autant que 
personne au Portugal ne pose 
cette question. 

y Mon rêve pour la France, 
c'est celui de tous mes camarades 
de la C.G.T „ communistes, socia- 
listes. chrétiens, non engagés po- 
litiquement : que la gauche ren- 
force son unité sur la base des 
objectifs du programme com- 
mun... » 

Le PB. déclare que « le texte 
auquel se réfère M. Georges 
Séguy est un écho paru dans les 
éditions du dimanche du ProgTès 
de Lyon et qui n’engage que la 
responsabilité de ce journal ». 
« Le secrétariat de M. François 
Mitterrand, ajoute le P -S., n’a 
donné aucune déclaration au 
Progrès de Lyon. » 

M. JUQU1N : il est temps que 
le PS. fasse machine arrière. 

ML Pierre Juquin, membre du 
comité central du P.CJP., qui 
animait mardi 3 j uin, au Havre, 
une réunion de soutien au can- 
didat communiste à l'élection 
législative partielle de dimanche 
prochain, a déclaré : 

« fl est temps que le parti socia- 
liste fasse machine arriére sur 
l'affaire du Portugal et que nous 
retrouvions ensemble le chemin 
des discussions fraternelles et 
constructives. » U a ensuite lancé 
c un appel fraternel » pour que 
tout soit mis en œuvre par les 
signataires du programme com- 
mun pour préserver l'union de la 
gauche, c seule capable de nous 
sortir de la crise économique ac- 
tuelle et qu’il faut préserver 
comme la prunelle de nos yeux ». 

ML Juquin a déploré que 
ML François Mitterrand « depuis 
quelques jours parle un peu com- 
me M. Chirac et oe à propos 
d'une affaire qui ne se déroule 
pas en France mais au Portugal ». 


LE CONGRÈS 

DES RADICAUX DE GAUCHE 
SE TIENDRA 
PLUS TOT DUE PRÉVU 


LA RÉFORME DU DIVORCE 


L’Assemblée nationale admet la danse de l’aliénation mental 


Le bureau national du Mouve-; 
ment des radicaux de gauche, qui' 
a siégé mardi 3 Juin, est revenu' 
sur les débats internes du parti.; 

ML Fabre a en effet reproché à ; 

M. Gérard Pince, membre du 
secrétariat, ses déclarations sur 
l'existence au sein du mouvement 
d'une tendance favorable aux thè- 
ses de M. Cavafllet. sénateur de 
Lot-et-Garonne fie Monde 'du 

29 mal». Le bureau a tenu à rap- — , — -- _ , ... . 

peler qu’en ce^iü concerne * les' divorce P°ur separauon^de fait de 


L'Assemblée nationale a 
repris mardi m ali n l’examen 
du projet de loi sur le divorce 

i j le Monde » daté 4 juin). EU* 

a poursuivi la discussion mer- 
credi le vote- final 

devant intervenir dans l'aprés- 
znldL 

Mardi matin, donc, après avoir 
adopté l'article concernant le 


orientations politiques et strate- six ans, l’Assemblée examine tes 
piques » du mouvement. « seul ‘ amendements de suppression de 
le .président, ou toute personne i l’article rendant possible le .di- 
mandatée par lui. a qualité pour ‘ rorce c lorsque les Jacyltis men-_ 
engager le mouvement ». 

M. Robert Fabre a précisé : 
c fl ne faut pas que s’organisent 
des tendances qui fausseraient nos 
positions, et par conséquent nous 
affaibliraient. (Test là une mesure 
de sauvegarde pour l’avenir. \ 

M. Pince a reconnu son tort. \ 

Personne, au sein du bureau . 
national, n’a remis en cause les 
acquis du congrès de Bordeaux. '. 
ta avait proclamé sa fidélité à 


% 


taies du conjoint se trouvent si 
j rarement altérées depuis six ans 
qu'aucune communauté de vie ne 
subsiste plus entre les époux et 
ne pourra, selon les prévisions les 
plus raisonnables, se reconstituer 
dans l'avenir ». . 

Hostiles à cette disposition. 
MM. Bolo tUDih), Glon (app 
U.D.R.» et Gertoet (RJ.) crai- 
gnent. selon l’expression de ce 
. . ... . - dernier. -que l’on ne puisse refuser 

iunion de la gauche et aupro - , demain Je divorce pour hémiphè- 
gramme commun et avait dénia la ; e -. e a ».q_» grabataire ou • paralysie. 
finalité du mouvement comme ; ^Gerbet estime d’autre part que 
etont celle d’une société socialiste ! le8 dispositions de l’article précé- 
humaniste. » ; i séparation de fait ans) 

Le président du Mouvement des ; P r&>ientImpUcitement le divorce 
radicaux de gauche a egalement W- maiadte mentale, n juge 
indiqué que l’idee de la convoca- iTdoac l’article en discussion ïnu- 
tion d un congres extraordinaire ; Opinion partagée par M. Ma- 

rette .U-DJLI. qui refuse que 
le congrès ordinaire, prévu poura ron traite diféremment les xna- 
la fin de 1975. pourrait être, ;adles mentales, mais combattue 
avancé au mois cT octobre ou de; par M. Jacques Rianç (R.I) et 
novembre. ; pgj Lecanuet, qui insiste sur- 

tout sûr les précautions qui se- 


Le * sommet » de la gauche j 
le 19 juin 


% MM. André Rossi et Aymar 
AchUle-Fould. secrétaires d’Etat, 
membres de la direction collégiale 
du Mouvement de la gauche 
réformatrice, ont lancé, à Lyon, 
mardi 3 juin, un appel au ras- 
« Fran 


semblement des 


inçais non 


collectivistes » demeurés jusqu’ici 
te prési- 


Le bureau national s’est* 
d’autre part préoccupé de la ; 
prochaine rencontre « au soin- , 
met », des dirigeants de l'union de . 
la gauche, qui se déroulera au 
siège du Mouvement le 19 juin . 

à 9 h. 30. H déclare : >« Les : , 

radicaux de gauche ont toujours \ en dehors de la majoriti . 
pensé que le débat oui^ert entre ' dentielle. M. Rossi a précisé : 
les formations de l'union de la' * Ce rassemblement inclurait des 
gauche, débat gui porte sur des ; amis qui ont. fait avec nous un 
problèmes aussi fondamentaux ■ long chemin politique dans l'oppo- 
que l'expression des libertés dè- \ sition. au cours de la première 
mocratiques, dont les radicaux ; phase de la ■ V m République. » 
sont les défenseurs traditionnels. ; M. Achille-Fould a noté : « Ji 
devrait revêtir le caractère d'uni s'agit d’organiser la réforme, 
échange de vues ouvert et) notamment en convainquant les 
confiant et non celui d’une pelé- ! tenants d’idées proches, comme 
mique nuisible à Tensemble de la ■ les radicaux . de gauche et les 
gauche.» I socialistes de la liberté. ». 



Plaie: double canal centrai et aquajets 



Freinage: lamelles d’a dh érence 

NwÆ. 

fc^ : 3w8Bï 



Virage: épaufements de sécurité 

Dunlop SP Sport, 3 fois sport. 


Quelle que soit la difficulté rencontrée 
sur la route : pluie, obstacle imprévu ou 
virage serré, les Dunlop SP Sport font preuve 
de la même efficacité. 

Sur sof mouillé, iè double canal central 
et les aquajets aspirent l’eau et la rejettent 
du pneu. C'est la meilleure garantie contre 
faquaplaning et te dérapage. 

Au freinage,, les lamelles d'adhérence 


qui s'agrippent à la route et l'assèchent, assurent^ 
un arrêt plus court et plus sûr. 

Dans les virages, les épauiements de 
sécurité prolongeant les sculptures sur les flancs, 
augmentent l'adhérence. 

Dans toutes les circonstances, Dunlop ' 
SP -Sport assure au conducteur une sécurité 
maximum X. 
sur la route. (*5^ 


ront inscrites dans le. futur de- 
cret d’application. ■ Il cite a ce 
propos, d'une part l'obligation de 
faire procéder & une triple exper- 
tise médicale, d’autre part l'obli- 
gation préalable d’une mise sous 
tutelle ou sous curatelle de l’époux 
malade ment&L 

M. Claudio* petit (Réf.) s'in- 
quiète de « cette société sans 
héroïsme, sans devoir et sans 
responsabilités ». A son avis « lé- 
gitimer Vabandon du 'plus faible, 
c'est la négation de la loi ». 

L’Assemblée a. finalement re- 
poussé les amendements de sup- 
pression de MU. Bolo IÜJ3JS-», 
Pore ns (Réf J et Gerbet iRXi, 
par 263 voix contre 185. 

Les députés ont examiné en- 
suite des amendements de la 
commission et de M. Chanderna- 
gor (P.S.), qui proposent que 
l'article discuté soit ainsi rédigé : 

« Dans le cas où la séparation 


de fait est la conséquence ■ 
l’aliénation mentale de Z'un i 
conjoints, le luge ne prononce 
le divorce qu 'après s'être assu 
que celui-ci ne subira aun 
préjudice grave de ce fait. » 

ML Lecanuet estimant la n 
Lion d'aliénation mentale dépa 
sèe sur le plan médical, s'oppo 
à cette nouvelle rédaction, q 
est toutefois adoptée par l'asseï 
blêe au scrutin public p 
383 voix contre 63. 

Mardi après-midi, les deput 
ont notamment adopté l'artlc 
permettant au juge de rejeter 
demande en divorce si celul- 
devait avoir pour le conjoli 
défendeur ou pour les enfan 
des conséquences d'exceptionnel 
dureté. L’Assemblée repousse d> 
amendements de l'opposition ter 
dam' à sa su pression. C'est « l 
frein mécanique ». expUqi 
M. Lecanuet. 


L'analyse des scrutins 


Sur l'article 237 du code civil 


Voici V analyse du scrutin 
sur les amendements de sup- 
pression du texte proposé par 
le gouvernement pour Tar- 
ticle 237 du code civil relatif, 
au divorce pour « rupture 
prolongée de la vie com- 
mune»: 

88 DEPUTES ONT VOTE 
POUR: 

81 U J) JR. (sur 173): MM. Bas, 
Baume!, Albert Bignon, 
Charles Bignon. Bizet. 
Bolo. Brocher, Bourgeois, 
Braun. Brillouet. Burcbel, 
Buron. Antoine Caill, 
Coin ta t. Couve de Mur- 
ville. Crenn, Cressard, 
Parois; Dassault, Debré, 
Dellaune, Ehm, Foyer, de 
Gastines, Gissinger, Glon, 
GuiUennin, Guilliod, 
Xavier Hamelin, Hardy, 
Mme de Hautedocque, 
MAL Hoffer, Inchauspé, 
Joxe, Kaspereât, Kédinger, 
Krieg, Laud r ip, , Lauriol, 
Le Douarec, Lemaire. 
. Liogier„ Ma gau d. de La 
Malène. Messmer, 
Palewriô, Perettà, . Plan- 
tiez-, de Poulpiquet. Qu en- 
tier. Radius, Richard, 
Rickert, Rivière, Rivierez, 
de Rocca -Serra, Roux, 
SaUé, Schvartz, Voisin et 
. Weisenhom ; . . 

10 réformateurs {sur 52) : 

. MM. Briane, Brochait!, 
Claudius - Petit, Forons, 
Ginoux, -Hauaherr, Le 
CabeUec. Montagne. Pid- 
. jot et Zeller ; 

10 répnbL îndép. (sur 68) ' : 
MM. d’AiUières, Bruge* 
rolle, Caillaud, Fouchier, 
\. Frédéric-Dupont, Hamel, 
Jacquet, Schnebelea, 
Vïtter et Weber ; 

7 non -inscrite (sur 17) : 
MM Boudon, Cerneau, 
Ch a s sa g ne, Dousset. Fon- 
. taine, .Bonnet et Stehün. 


359 DEPUTES ONT VOTE 
CONTRE: 

Les 107 socialistes et radicaux 

de ganchc; 

82 U J0 JR. (sur 1731 ; 

Les 74 communistes ; 

54 xépublL indép. (sur 66] ; 

35 réformateurs (sur 52) ; 

7 non - inscrite (sur 17) : 
MM. Brun, Chauvel, Cha- 
zalon, Comut - Gentille, 
Drapier, Duvillard et 
Ribière. 

19 DEPUTES SE SONT 
AB STENU S VOLONTAI- 
REMENT: 

1Q U.D.R. (sur 173) : 

. MM. B l a ry, René Caille, 
Chauvet, Delatre, Fossé, 
Gabriac, Guermeur, Gui- 
chard, Neuwirth et 
Raynal; 

5 réformateurs (sur 52} : 
MM Antoune, Commenay, 
Kiffer, Sanford et Seit- 
linger; 

2 répubL indép. (sur 66) : 
MM. Durand et Picquot; 

2 non - inscrite (sur 17) : 
MM. Audraot et Caurier. 

23 DEPUTES N’ONT PAS 
PRIS PART AU VOTE : 

20 U JD JL ; MM de Bénou* 
ville, Brial^ Cou s té, 
Delong, Edgar Faure 
(président de l’Assemblée 
nationale), Favre, Girard 
(excusés), Godefroy, 
Goulet, Jean Hamelin, Le 
Theule, Llmouzy. Mas- 
se ubre, Meunier. Narquin, 
Noal, Petit (excusé). 
Peyiet (excusé). Rolland 
et Sourdille : 

2 réformateurs : MM. Bar- 
berot et Sudreau (excusé J; 

1 non-inscrit : M. Hunault 
(excusé). 

[M. Matzjoftan dn Garni (rép 
Ind.j a. IntUqné après le scrutin 
qu'il avait été porté par erreur 
cptniae ayant roté contre, alors 
qu'il avait voté pour.] 


Sur l'article 238 


Voici l’analyse du scrutin 
sur les amendements de sup- 
pression du texte proposé 
pour V article 238 du code ci- 
vil, relative au divorce pour 
altération grave des facultés 
mentales du conjoint. Il ap- 
paraît clairement que sans le 
concours de l’opposition de 
gauche le gouvernement au- 
rait été mis en échec. 

185 DEPUTES ONT VOTE 
POUR t 

105 U JD JL. (sur 1731 
54 rép. ind. (sur 66) s 

18 réformateurs (sur 52) : 
MM. Antoune.- Barberot, 
Briane, Brochard, Clau- 
dius- Petit, Commenay, 

Desanlis, Dugoujon, Du- 
hamel, Forons, Ginoux. 
Lejeune, Médecin, Méhai- 
gnerie. Montagne. Olli- 
vro. Part rat, Schloesïng, 

Seitiinger ; 

7 non -inscrite (sur 17) : 
MM, Caurier, Cerneau, 
Ch azglon, Dousset, Fon- 
tain e. Ho niiet. Stehlin. 

263 DEPUTES - ONT VOTE 
CO NTRE : 

106 Socialistes et radicaux de 
Sraacfaa (sur 107i ; 

Les 74 communistes ; 
40U.D.H. (sur 173) : 

M M Authier, Becam, 
BeXcour, Berger. Boinvil- 
liers, Bonhomme, Cha- 
ban-Délmas, Chalandon, . 
Chasseguet, Chaumont, 
Corrèze, Crespin, Daha- 
lani, Delhalle, Godon, 
Gru&senmeyer, J u 1 i a, 
Jacques Legendre. L e 
Tac. Malouin, Marcus, 

. Msuger, Messmer, Mé- 
tayer, Mohamed, Mou- 
rot, Omar Farah Hüreh. 

. Fapon, Piot.- Plantier, 

Pons, de Fréaumont,. Pu- i* 


î o L Ribadeau - Dumas, 
Sauvaigo, Simon-Lorièro, 
Sprauer, Terrenoire, Ti- 
beri, Robert-André Vi- 
vien : 

29 réformateurs (sur 52) : 

8 non - inscrits (sur 17) : 
M. Boudon, Brun, Chas- 
sagne. Chauvel, Cornut- 
Gentille, Drapier. Duvil- 
lard. Ribière ; 

S républic, ind. (sur 66) : 
MM. Jacques Blanc, De- 
là neau. GabrieL Masson, 
Richomme, - Sablé. 

11 D EPU TES SE SONT 
AB STENU S VOLONTAI- 
REMENT i 

T U JD JL i MM. Guichard, 
Magaud. Mme Misaoffe, 
MM. Netrwirth, Offroy. 
Valbrun. 'Weînman ; 

2 rép. ind. s M. Durand, 
Mme Stépban ; 

1 réformât. ï M. Dronne : 

1 non-inscrit : M. Audinot- 

30 DEPUTES N’ONT PAS 

PRIS PART AU VOTE : 

21 U-Djl ï MM. Mario Bé- 
nard, de Bénouvllle, Bc- 
rard, B las, Sri al. Edgar 
Faure (président de l'As- 
semblée nationale), Fa- 
vre, Gabriac. Girard (ex- 
cusé), Labbé, Llmouzy. 
Massoubre, Perettt, Petit 
(excusé). Pinte. Peyret 
(excusé),, de Rocca -Serra, 
Rolland, Salle. Sourdille, 

-, Vau clair ; 

4 rép. ind. : MM. Couderc. 
Ligot, Pi an ta, Torre ; 

3 réformateurs; MM. Bour- 
deUès, Sanford, Sudreau 
(excuré) ; 

1. radical de gauche t 
. M. Charles’; 

1 noa-btecriè : M- Hunault 
(excusé).. 
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AU SÉNAT 


- budget des sociétés de radio et de télévision 

sera équilibré, estime M. André Rossi 


VENEZ ESSAYER LE “CAD" 

Sommier articulé automatique 
toutes positions, relaxe et détente, 
télécommande électrique 


s Sénat a entendu, mardi 
ün, un exposé de M. ROSSI, 
e-parole du gouvernement, 
la situation des sociètéd*nou- 
3s de radio et de télévision, 
secrétaire d'Etat, qui répan - 
à. une question orale de 
QUILLIOT IPÆ.j et aux cri- 
es formulées par WL CLUZEL 
ion centr.) dans le rapport 
:üü que ce dernier avait prè- 
le a la commission des finan- 
ce Monde des 25 et 26 mai), 
abord Indiqué qu’il était « pro- 
ie » que l’exercice 1974 de 


.‘«xnui y - 


.. R.TJ?. se traduirait par un 
nient « grâce aux mesures 
onomies qui ont été appll- 
es ». Le résultat comptable 
t pas encore définitivement 
‘té. 

u sujet de la situation flnan- 
■ .. Ne des nouvelles sociétés. 

’ Qft«ï ROSSI a apporté les préd- 
4 S*,- 3 suivantes : les budgets 
Nui peinent ont été équilibrés 
"-«% le recours â l’emprunt. 
*. • M ") 7 > luilibre des budgéta de jonc-' 

* * «£ J / * nement a été réalisé après un 

% ;;j,ain nombre de mesures 
'cernant à la fois les dépenses 
r. - es recettes. Pour les dépenses, 
>» ■ restrictions ont été ftw posé ftfl 

■ ■ s divers domain» par les 

xmsables des organismes ou 
l’autorité de tutelle. Le mon- 
t des recettes de publicité 
■.vues a été relevé de 50 mil- 

■ _ s. Ce montant ■ — 690 wniinns 

‘ lieu de 540 millions — reste 
• tefols inférieur au plafond 
■■55 éc déterminé par la loi 
u sujet des problèmes de tré- 
erle qui avaient fait l’Objet 
ne ana lyse • approfondie de 
CLUZEL, le secrétaire d’Etat a 
taré : 

Le ministre de F économie et 
finances accepte que le délai 
‘ .• nittbbilisation des sommes en - 
- ' ssées par le service de rede- 
ux sur le compte spécial du 
sor Mit notablement réduit. t~.) 
i organisé une concertation 
tre les nouveaux organismes 
n que strient instituées des pro- 
ivres de règlement qûi permet- 


tent d'êquillbrer les trésoreries 
dans ■ des conditions jugées équi- 
tables par tous. C’est ainsi que les 
organismes prestataires (Société 
de production, institut de Taudio- 
visuel. Etablissement public de 
diffusion) ont accepté d'être payés 
avec un mois de décalage, ce qui 
soulage, d’autant la trésorerie des 
sociétés de programmes, l/n accord 
est également intervenu sur les 
dates et la périodiâté des verse- 
ments obligatoires des sociétés de 
programmes aux trots autres orga- 
nismes . La situation de trésorerie 
des trois organismes prestataires 
devrait reste r satisfaisante, tout 
au long de rannée. Quant à celle 
des sociétés de programmes. eUe 
a été très positive jusqu’à main- 
tenant. s 

M. ROSSI traite enfin du pro- 
blème de la répartition des restes 
à payer et des restes & recouvrer 
de rex-OJt.T.P. et conclut : 

. s Le mécanisme actuel est par- 
faitement neutre ■ toutes les re- 
cettes de redevance, qu'elle qu’en 
soit la date de constatation . sont 
. reversées soit aux sociétés de pro- 
gramme en proportion de leur 
attribution respective, soit au ser- 
vice de la redevance à hauteur de 
ses besoins qui sont plafonnés à 
148JI millions , sait enfm au service 
■ de liquidation, au fur et à mesurât 
des paiements qu'il effectue. (—) 
M. Cluzel a très justement fait 
remarquer que si la répartition 
faite actuellement des reste â re- 
couvrer et des restes à payer est 
commode techniquement * elle peut 
être considérée comme inéquita- 
ble. Tout se passe comme si la 
répartition implicite qui est faite 
actuellement faisait supporter 
l’essentiel du poids de la liquida- 
tion de FOJLTS. aux plus gros 
attributaires de redevance, c'est-à- 
dire F JL 3 et Radio-France. 

Cest. un des points que le 
groupe dé travail, dont fai parlé, 
examine. Des solutions techniques 
seront naturellement trouvées 
pour aboutir à des solutions équi- . 
table s. s . 


I. GÀLLEY : le péage est indispensable 
sur~fës autoroutes de l'Est parisien, j 


8Æ. JEAN CûlXN (Union centr.) , 
-dateur de l’Essonne, protestait 
■a tre le projet d’institution d'un 
-i ge sur des tronçons d’auto- 
tas. urbaines dans la banlieue 
■de Paris. M. GALLET?, mlnis- 
de l'équipement, a notamment 
? uidu à la question- de ' ce 
iteur : 

Mettre à péage A 4 et A 15 
indispensable au développe- 
:t équilibré de la région pati- 
ne. Mais cela n’a pas été 
dé sans réflexion ;• dans l’un 
'autre cas. un effort considé- 
e a etc entrepris soit sur les 
es ferroviaires, soit sur le 


R.EJL Le gouvernement a marqué 
clairement son souci de rééquili- 
brage en faveur de la banlieue 
est Observez que sur A 4- la bar- 
rière de péage sera placée de 
façon à ne désavantager nulle- 
ment la nâle de Afome-la-Vailée. 
De mime. A 4 pourra-t-élle être 
utilisée sans péage sur une partie 
de son parcours pour passer d’une 
banlieue à une autre banlieue. 

« Lés recettes serviront à payer 
les dépenses faites pour construire 
les autoroutes: pour rembourser 
sur A 4 l’emprunt, sur A 15 les 
avances des collectivités publi- 
ques. » 


La crise "viticole : 

parole est au ministre des finances 

i situation des viticulteurs du estimé que les promesses faites 
i a ensuite été l'objet d'un par le gouvernement â Luxera- 
it sur une question de M. PE- bourg n’ont pas été tenues. Trois 
»IER «P.S., Hérault), qui a autres sénateurs socialistes, 

éalisatio n I II I 
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9-41, rue Vineuse 

Studios et appartements de 4 et 5 pièces 
vendus entièrement équipés 
Livraison prévue: ETE 19-' 5 

sur place, bureau de vente et appartement modèle 
Tel. 525.68*20 


PRIX FERMES 

622.10.10 

42, AV. DE FRIEDLAND - PARIS S e 


MM. COURRIERS (Aude), 
ALLIES (Hérault), SEUPE iGers), 
ont formulé les mêmes critiques. 
Pour M. Pierre BROUSSE (gau- 
che dëmv Hérault) r qui leur a 
succédé à la tribune, la crise tient 
au lait que l'Italie' tourne les 
réglementations communautaires. 
« Ce qu'il faut réprimer, a déclaré 
le maire de Béziers, ce sont les 
fabriques italiennes. Le Midi 
demande simplement justice. » 

« Les promesses que je fais, 
a affirmé M. CHRISTIAN BON- 
NET. ministre de l'agriculture, 
je les tiens. Une distülation s non 
stop » doit se poursuivre jusqu’au 
5 . juillet. Dés l’origine, fai de- 
mandé aux préfets de veiller à ce 
que la distillation porte sur tes 
plus grandes quantités possibles 
et si. dans les tout derniers jours, 
des possibilités apparaissent, je 
VOUS assure que f autoriserai des 
transferts de département à 
département. 

» Les exportations italiennes ont 
repris, je le reconnais, au rythme 
d’environ 300 000 hectos par mois. 
Au regard de ces chiffres, ceux 
des contrats de stockage sont, fen 
conviens aussi.- dérisoires. J’ai eu 
récemment des conversations arec 


ces bons Samaritains, les négo- 
ciants. Pourquoi ne vous engages- I 
vous pas,'levr ai-je demandé, dans 
la voie des contrats de stockage ? 
ils ont évoqué, entre autres, l’in- 
convénient de blocage des moyens 
de trésorerie entrain è par de trop 
importants stocks. J’ai alors pris 
langue avec le ministre des finan- 
ces. et f espère que dés cette 
semaine, le volume de rôra ita- 
liens stockés s’accroîtra considéra- : 
blement. » 

Les sénateurs ont consacré la 
fin de leur séance à l'examen et 
au -vote de plusieurs conventions 
internationales- Ont été ainsi rati- 
fiés : 1e protocole multilatéral sur 
les privilèges 'et immunités de 
l'Organisation européenne pour ' 
des -recherches astronomiques 
dans l'hémisphère austral : taie 
convention fiscale avec le gou- 
vernement de la République de 
Singapour: une convention 
pénale franco-roumaine concer- 
nant l’extradition ; l'accord sur le 
blé signé â Londres le 22 février 
1974 ; la convention culturelle 
franco-guatémaltèque du 17 dé- 
cembre 1974. 


LE MONDE — 5 juin W/5 — Page I i 


BENNETON 

Graveur héraldiste 
depuis 1880 
FAIRE-PART 
MARIAGE 
INVITATIONS 
CARTES DE- VISITE 
TÊTES DE LETTRES 

Chevalières gravées 

75 , bd Malesherbes 

PARIS (8 e ) 

Tél. : 387-57-39 



EXPOSITION ÉT CENTRE D'ESSAI 

CAPËLOU Distributeur, 


^ Finition exportation, Faible kilométrage. 

Garantie usine. Tous coloris disponibles. 

Exposition permanente (8 h - 9n hl rta 
200 CITROEN de la 2 CV â J; 

Assurance gratuite f 43 h) à tout 
acheteur. 

Toutes possibilités de crédit 
Demander Monsieur Lemaire. 

3 bis rue Scheffer 75016 Paris 553.28J51 



H t 3 km de Paris, xHjft 
n'est déjà plus une^H 
comme les autres. 

(arche en l'air, jb 5 m a 
jus du sol ; les enfants 1 
ur des terrasses, 
gères (ont leurs courses 
s automobiles. 

unacun a sa place ! A l'horizon 77, 
c'est 25.000 habitants nouveaux. 
Beaucoup sont déjà là, dans ^ 
ces grands immeubles modernes 

B rament 

a Prélecture. 
el de Ville, le Palais 
List i ce, les C.E.S. 
o us tes équipements 
une ville 
Préfecture. 


Notre zone Industrielle 
n'est pas comme les autres. 
Imaginez 28 hectares en pleine vît te. 
à 15 minutes de Paris, à proximité 
d'un grand centre commercial, 
d'un lycée, d'une Préfecture. 
Une zone en plein cœur d'un secteur 
hautement industrialisé 
qui disposa traditionnellement d une 
main-d'œuvre particuliérement 
qualifiée. Déjà. Cibiê. Honeywell-Bull,, 
les Constructions de Clichy, 
Motobacane. la Poly mécanique; 

Saviem et bien d’autres, ! 
sont sur place, i 
C'est une vraie zone industrielle l. J 


vous connaissez 

Peut-être, jadis. 
y avez-vous croisé. 

W rue du Chemin-Vert ou rue V 
W des Bons-Enfants, les « 

f lourdes charrettes maraîchères 1 
f en partance pour les Halles. * 
Aujourd'hui, BOBIGNY, c'est la 
Préfecture de la Seine-Saint-Denis. 
C'est la capitale d'un des dépar- 
tements les plus dynamiques 
de France ; c'est une ville nouvelle 

8 >n. le verre et le métal , 

ménage avec les i 
avlilons, leurs jardins I 
i fleurs. M 

G NY c'est maintenantes 
vraie ville. Alors. 
ites donc un peu 
connaissance 


bobignY '^HS€ 

centra 
d’affaires : 

90.000 m* ■ 

de bureaux ■ jV 
affirme mU 

cette vocation^» 
Carrefour 
privilégié^^^^P 

des 

échanges entrc^H 
l'Est, le Nord et la a 
Région Parisienne,' 
BOBIGNY entend 
jouer à tond son 
râle de -pôle 
restructurateur» i 
i prévu • A 
V par le schéma^ 
IL directeur. 


Avec ses 25.000 ni* 
de surface de vente, 
avec ses 3 cinémas, 
ses brasseries et 
son Mammouth géant, 
le nouveau Centre 
Commercial 
de BOBIGNY 2. 
constitue , lui aussi, 
un foyer d'activités, 
de rayonnement 
inter-communal. 

A deux pas, la Maison 
de la Culture. Et 
demain: fa Métro! 


Y 



Peut-être, maintenant, connaissez-vous un peu mieux notre vilk*. 
Bien sûr, il y aurait encore beaucoup è dire. 

Si vous le souhaitez, nous sommes là pour vous en parler. 
Ecrivez-nous. téléphonez-nous, venez nous voir. 

Nous sommes la SEMARBO, Société d’Economie Mixte, 

chargée par la VILLE DE BOBIGNY 

de la réalisation de ses opérations. N’hàéitez pas-: 

SEMARBO - 16. av. Paul- Eluard, 93000 BOBIGNY- féL 844.23.SG 



ville 
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ÉDUCATION 


Le conseil des ministres examine le projet deM. René Haby 


Le conseil des ministres devait approuver 
ce mercredi 4 juin le projet de loi relative 
À la réforme des enseignements primaire 
et secondaire, présenté par M. René Haby, 
ministr e de l'éducation (« le Monde » du 
Z7 mal). Ce texte devrait être discuté dés 
la présente session parlementaire, notam- 


ment & l'Assemblée nationale les 23 et 
24 j uin. D'autre part, des réunions intermi- 
nistérielles sont prévues, tant à Matign on 
qu'à l'Elysée, au cours de ce mois, à propos 
de diverses questions concernant l'ensei- 
gnement, notamment 2e baccalauréat et 
l'entrée dans l'enseignement supérieur. 


l'aide aux étudiants et l'organisation des 
cycles universitaires. 

Plusieurs centaines de manifestante se 
sont rassemblés ce mercredi matin, près de 
l’Elysée, à l'appel de. plusieurs syndicats 
d'enseignants (FEN. pour protester contre 
le projet de réforme. 


En p/crce pour #e quadriiie... 


La réforme de renseignement est 
un élément essentiel de la construc- 
tion de la « société libérais avan- 
cés » et de la lutte contre les inê- 
galltâa Elle est donc nécessaire. Elle 
ne peut se faire contre la volonté 
des. Intéressés : elle doit donc être 
l'otojet d'une très large concertation 
pour aboutir à un consensus. 

Telles étalent les deux convictions 
de M. Giscard d’Ea talng lorsqu’il a 
accédé & la présidence de la Répu- 
blique. C'est la raison pour laquelle 
Il avait fait part dès avant son 
élection, de son Intention de ne pas 
reprendre lei quel le projet de 
réforme de M. Fontanet : les oppo- 
sitions étaient trop vives. C'est 
pourquoi, ensuite, M. Haby fut 
chargé de remettre en chantier un 
nouveau projet et d’organiser autour 
un large débat. 

Après un an de régne du président 
de la République, le bilan n’est pa9 
celui escompté. Il y aura bien une 
loi de réforme de renseignement 
Mais si on peut parler de consensus, 
c’est plutôt pour le non que pour le 
oui. On en est revenu à la situation 
du projet Fontanet 

Il a pourtant failli ne pas en éfre 
ainsi, et les étranges péripéties de 
cette année de concertation manquée 
valent qu’on s‘y arrêtent Lorsque, 
en août 1974. puis an lévrier 1975, le 
conseil des ministres fixa les gran- 
des orientations de la réforme future 
de l'enseignement, l'espoir — sinon 
la stratégie — du gouvernement 
était simple : faire un projet repre- 
nant certains . thèmes chers à la 
gauche, de façon à amener une par- 
tie de l'opposition socialiste (en 
clair, le Syndicat national des insti- 
tuteurs et par conséquent, la Fédé- 
ration de l'éducation nationale), à 
adopter une neutralité bienveillante. 
Outre le bénéfice politique qu'on 
pouvait escompter 'de l'opération 
(mettre la gauche en difficulté en 
introduisant un facteur de dissension 
interne), celle-ci aurait permis 
d'aborder l’épreuve difficile de la 
mise en plaoe d’une rétonne de 
l'enseignement dans des conditions 
plus favorables. 

Cet objectif n'étaft pas irréalisable 
et fut à deux doigts d’étre atteint 
D'une part, il existait un précédent 
qui montrait que le projet n’était 


pas utopique (le syndicat des Ins- 
tituteurs ne s'était pas opposé à la 
réforme Fontanet]- D’autre part, 
après un mauvais départ (les séan- 
ces de discussion sur le projet 
ministériel organisées en juillet 1974, 
qui se soldèrent par un fiasco), 
M. Haby . sut habilement remonter Je 
courant, au point qu’en février 1975 
on pouvait raisonnablement estimer 
que la partie était gagnée. 

La conjonction 
des oppositions 

Or, premier coup de théâtre, alors 
qu’on s'attendait à un acquiesce- 
ment tacite du syndicat des institu- 
teurs — è qui le projet ministériel 
donnait d'importantes satisfactions. 
— ce fut un niât brutal. Que s’est-il 
passé 7 II est vraisemblable que des 
arguments d’ordre politique n'ortf 
pas manqué d'être pris en considé- 
ration. (es partis de gauche — al 
notamment le parti socialiste — 
ayant fait comprendre qu'il ne 
s'agissait pas. quelques mois après 
les élections présidentielles, d'ouvrir 
une faille dans l'union de la gauche 
sur un terrain aû cette dernière a 
de solides positions è' maintenir. 

Pour le gouvernement, ce coup 
rude . fut rapidement suivi d'un 
autre : la levée de boucliers d'une 
ampleur inattendue suscitée par la 
publication dot ■ propositions de mo- 
dernisation du système éducatif » 
élaborées par M. Haby. Ces propo- 
sitions furent l'œuvre personnelle du 
ministre de l'éducation, et on entend 
bien, au gouvernement, lui en laisser 
la responsabilité. Ce ■ descriptif » de 
147 pages avait en effet, d'un point 
de vue tactique, un défaut majeur: 
en entrant trop dans les détails — 
et d'une façon souvent confuse et 
amblgué, — if favorisait, comme 
c'est souvent le cas dans rensei- 
gnement' une conjonction d'opposi- 
tions hétéroclites. -C'est ainsi qu'il 
parvint & inquiéter tout & la fois les 
tenants et les adversaires de l'école 
fibre.’ (es élèves ef (es professeurs, 
la droite et la gauche pédagogiques. 
On vit des professeurs de philo- 
sophie crier à Y « assassinat », des 
historiens parler de • coup de gré ce » 
et des économistes s'estimer sa- 
crifiés. 


(Publicité) 


COLLÈGE CÉVENOL 


Enseignement secondaire et technique privé à la montagne 
43400 LE CHAMBON-SÜR-LIGNON . 

Téléphone : (72) 59-72-52 

ÉTÉ 1975 ; 

— CAMP DE TRAVAIL INTERNATIONAL, du 6 au 31 juillet, 
à partir de 16 arts. 

— COURS INTERNATIONAL D'ÉTÉ, du T' au 30 août, pour 
révision de la 7 e aux terminales. 

Matières renforcées : Maths, Fronçais, Longues. 
Rattrapages- année scolaire et changement de section 
pour étudiants Français et 1 étrangers. 

Ait dramatique, ateliers divers, musique, sparts. 


1 tpvBLrcrrar 


ADHÉRENTS 

DELA 

M.N. Ë. F. 

I( » ■ NI 

VOTEZ 

VOUS AVEZ JUSQU'AU 

MERCREDI 11 JUIN MINUIT 

POUR RETOURNER VOTRE 
BULLETIN DE VOTE 

Si vous n'avez pas reçu votre matériel 
électoral réclamez-le à votre section 
locale avant le 

LUNDI 9 JUIN - 17 H. 


Mais l'oppositjon qui fut la plus 
douloureuse - eu cœur du chef de 
l'Elat fut sans conteste, celle des 
lycéens eux -mômes. Pour un prési- 
der désireux de jouer la carte de 
la jeunesse et qui venait d'accorder 
le droit de vote a dix-huit ans, le 
spectacle des manifestations lycéen- 
nes ne pouvait être qu'amer. 

A la veille des vacances de Pâques, 
on ne donnait pas char da la ré- 
forme Haby. Devant tant de clameurs, 
le gouvernement pouvait-il s'obs- 
tiner ? Fallait-il poursuivre coûte que 
coûte 7 Après le séminaire de Ram- 
bouillet, la réforme de l'enseigne- 
ment ne figurait plus dans la liste 
des changements prioritaires pro- 
jetés par le gouvernement Etait-ce 
le signe d'un réel désenchantement 
é l'égard des initiatives de H. Haby 7 
Ou .au contraire le désir de tempo- 
riser en faisant passer l'orage 7 Tou- 
jours est-il que ce silence gouver- 
mental fut précisément ce qui sauva 
la réforme. Interprété comme un 
recul du pouvoir, il eut pour effet 
de désamorcer aussitôt Iss op posi- 
tions et d'endormir la contestation. 

Comme un diable 
de sa boîte 

Lorsque, au conseil des ministres 
du 15 mai. le projet .Haby resurgit 
comme un diable de. sa botte, l'effet 
de surprise fut total. Pour un peu’, 
tout le monde l'aurait oublié L'éton- 
nement fut d'autant plus grand que 
ce revenant couleur de muraille 
n'avait plus grand chose à voir avec 


J. ROBINSON 

L’économie de 
la concurrence 
imparfaite 

Coll. “ Finance et 
économie appliquée" 

DUNOD 190 F 




üqe école/ 
vivante* 


l'épouvantail qui avait suscité de si 
grandes indignations. Les 147 pages 
du « descriptif » avaient fait place 
a un «avant-projet- de loi d'une 
centaine de lignes devant lequel il 
fallait se frotter les yeux pour dis- 
cerner quelque nouveauté d'impor- 
tance. Quelles liaisons établir entre 
les deux documents 7 Le ministre 
annonce que le - descriptif - reste 
te texte canonique, mats en ajou- 
tant qu*tl a subi dé nombreuses mo- 
difications. Lesquelles.? 

Pour le moment, il n'est pas 
question de publier un nouveau des- 
criptif, revu et corrigé. On laisse 
entendre que d'autres texte» légis- 
latifs pourraient suivra — sur le 
statut . et la formation des ensei- 
gnants. l'accès 4- l'université, le 
statut des établissements..., — mais 
ils ne sont pas encore connus. Tant 
de mystères engendrent la méfiance, 
mais désarment les indignations. On 
suppute (es arrière-pensées. Las 
silences pèsent plus lourd que les 
mots. 

Chacun sent bien que les affaires 
sérieuses commenceront après le 
vote de la loi. Pour le gouverne- 
ment. le texte est vague A dessein : 
la gauche votera contre, c'est une 
affaire entendue, mais II ns faut pas 
lui lier les mains pour l'avenir : la 
concertation devra continuer sur des 
points précis qui ne . figurent pas 
dans la loi, mais sur lesquels un 
accord est possible. A la Fédération 
de l'éducation nationale, le langage 
n'est guère différent La loi est dan- 
gereuse et constitue une manœuvre 
politique, estime-t-on, m a 1 6 cela 
n'empèche pas que des négo- 
ciations ultérieures puissent avoir 
Heu sur certains points, considérés 
comme positifs, figurant dans le 
descriptif. 

Curieux ballet politique, où cha- 
cun fait sa figure et reprend- sa 
plaça. Le gouvernement aura «sa 
loi». L'opposition aura voté contre. 
Et tout sera prêt pour un nouveau 
quadrille. 'A la rentrée. Qu plus tard.. 

-FRÉDÉRIC GAUSSIEN. , 



un enseignement 
"sur mesure" 

ô partir d’une orientation 
perednnaieée 
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• Plusieurs centaines d'élèves 
des écoles supérieures de 
commerce ont manifesté mardi 3 
Juin, à Paris. & l’appel notam- 
ment de l'Union v des grandes 
écoles (ü.GiU, aux alentours du 
secrétariat d’Etat, aux universités, 
pour protester contre les hausses 
envisagées des frais de scolarité 
. dans ces écoles pour la prochaine 
rentrée. Des élèves de l’Ecole 
supérieure de commercé de Paris, 
de l’Ecole des hautes études 
commerciales, qui avalent déjà 
faits grève contre le passage de 
2 500 à 4 200 F des frais de sco- 
larité Ue Mondé du 28 novem- 
bre 1974), de l’Ecole; supérieure 
des sciences économiques et 
commerciales loü. les frais de sco- 
larité risquent de passer de 8 000 à 
9 000 F par ani et. de l’Ecole des 1 
affaires de Farte, ont participé 
& cette manifestation, réclamant 
« la gratuité de l’enseignement et 
la nationalisation des écoles de 
commerce ». 

Le Syndicat national de ren- 
_iement supérieur (SNE-Sup, 
affilié à la Fédération de l’édu- 
cation nationale) tiendra son 
congrès les 7. 8 et 9 Juin au cen- 
tre universitaire Tolbiac, à paris. 
Une manifestation est prévue, à 
l’issue du congrès, lundi 9 juin, 

« de la tour Montparnasse à l'hô- 
tel Matignon a. à, rappel du SNE- 
Sup mais aussi des syndicats 
FEN, C.G.T, «XF.D.T. et F.O. du 
supérieur, de la recherche et des 
bibliothèqués. Cette manifesta- 
tion s’inscrit dans la campagne 
* menée depuis plusieurs mois par 
le Syndicat pour la sécurité dé' 
l’emploi et l’amélioration des car- 
rières. pour un collectif budgé- 
taire et pour la sauvegarde de la 
recherche publique », a déclaré 
M, Paul Mazllak, secrétaire géné- 
ral au cours d’une conférence de 
presse. 

# PRECISION. — Les sections 
syndicales du Syndicat national 
de l’enseignement supérieur (SNE- 
Sup - FEN) et du Syndicat géné- 
ral de l’éducation nationale 
iS.G-RN.-C-F.D.T.j de l'unlver&Itè . 
des sciences humaines, des lettres 
et des arts de UUe c Lille - DI) 
nous précisent que la grève admi- 
nistrative des enseignements de 
cette université lie Monde du 
29 mal) ne portera pas préjudice 
aux étudiants. En effet, les exa- 
mens ont lieu normalement et les 
copies sont corrigées, c’est la 
tr a n smi ssion officielle des notes 
aux services administratifs qui est 
suspendue ainsi que la proclama- 
tion officielle des résultats. D’au- 
tre part, les syndicats Indiquent 
que ce sont moins les difficultés 
locales de l'université qui moti- 
vent ce mouvement que les condi- 
tions générales de pénurie en ] 
tes d'enseignants et le main, 
des auxiliaires et contractuels. 


Libres opinions 

ON DEMANDE UNE RÉFORME MIENÏlOUb 

par M. BATAILLON et F. WALTER (*) ; 

1 i 

V IDE de es substance - — ou presque et ce presque, il es 
vrai, mérite attention, — le projet Haby n'a pas déunrn 
lès critiques. Ne sont-ils pas bien méchants 7 Pourquoi (» 
dlt-on d'abord) prendre encore la peine 4e combattre un texte sues 
insipide 7 Si ses auteurs ne te produisent que pour ■ sauver In face » 
haussons discrètement les épaules et passons outre ? 

Eh bien, non i Ce projet passé au ripolin — at destiné, parstt-il 
à régir l'enseignement français pour un quart' de siècle — n'est pa; 
devenu acceptable. Il se substitue é une réforme effective. Il omet, i 
écarte sine, dis tes mesures définies qui répondraient aux besoins di 
l'école, at mémo .aux plue criants. C’est pourquoi, d'abord, ceux qui 
comme -nous, ont dénoncé les vices de notre système éducatif e 
réclamé las remèdes protestent nécessairement 

Ce texte blanc permet aussi de faire n'importe quoi. NuL i 
rosie menaçant Les propositions Initiales de M. Haby perpétuaient 
en les aggravant — on l'a assez démontré, -r les vices qu'il faudra) 
éliminer* ; et, après tant de déclarations contradictoires ou ambiguës 
personne na sait ce qui subsiste de ce dessein. Les décrets luturt 
sont de substance Inconnue et la loi les couvrirait d’avance. Cette 
non-réformé a donc tout ce qu'it faut pour devenir une contre-réforme. 

On demande une réforme authentique. Laquelle ? Pour notre part 
noua l'avons beaucoup dit Mais Iss procédures de consultation mises 
en (Buvro depuis qu'il est question d'un projet de loi n'étalent pas 
faites pour éclairer l'opinion. Une procédure plus saine euralt conduit 
d'une part, à dégager un certain nombre de pointa peu discutable; 
(comme, par exemple, rabaissement, selon un calendrier non dilatoire, 
du plafond d'effectifs par classe, é commencer par la maternelle et 
la première année du cours élémentaire) et, d'autre pan, è cerner 
les problèmes qufl fallait élucider par enquête sérieuse et discussion 
méthodique (comme, par exemple, le problème, sur lequel fa confusion 
régne, dû moyens à employer pour tirer d’affaire au collège, et 
d’abord en sixième et en cinquième, les élèves en grande difficulté 
après cinq- années et généralement plus de - tronc commun ». st|prq* 

gramme unique à l'école élémentaire), pn vérité, la. réforme du 

dalre n'est pas mûre — M préparée comme-- efl» . T» été, 
aurait-elle mûri 7 


Pour la maternelle et l'école élémentaire, dépendant, on 
plus clair. On volt par exemple, que pour., remédier sût ratstdp 
ratages dans l'acquisition de la lecture — jù . gravas- . cqmhiUh ji flan V 
pour (a suite des études — il, faut, comme nom fa, écrit un I: 
départemental chevronné de l'éducation, dont nouV allons 
le style rude et concis : 

- 1) Assurer au cours préparatoire ta suite pédagogique de 
l'école maternelle ; 2) Rassembler tortemeoi les trois années du cycle 
de préapprantissege at apprentissage de la lecture (actuelle section 
da« grands en matema/ls, cours préparatoire et cours élémentaire 
première année), en mettent un terme aux imbécillités administratives 
qui . cloisonnent ces classes : S) Mettre Un aussi i r abandon des 
enfante pendant le merveilleux été (mord pour te petit qui com- 
mençait A lire A la tin du printemps I). » 

Prescriptions de bon sens, dont les confirmations théoriques et 
pratiques sont des plus fortes. ' On observera 'qu'eri ignorant la 
troisième de ces prescriptions, .les propositions .Haby s'opposaient 
parfaitement A la seconds, qui se h» A la première. Car cas trois 
années initiales sans découpage da programme annuel ni redou- 
blement, — si justement réclamées pour que l'école puisse donner 
A chaque enfant sa oftsncA pour qu'elle laisse., les moins habiles 
dans rusape -.UB ta tangue, sp familiariser avec celui de leurs 
camarades plus 3ayôrisé^‘ et ÿ'dlQL'ç&ug pmjrÿ^Wâm renseignement 
de ta lecture i l’époque la plus favorable pour lui, te ministre 
entendait en faire une période de discrimination avec cloisonnements 
nouveaux, r classements épurateurs, décrochages initiaux, handicaps 
confirmés et consacrés. - 

Au lieu de différencier renseignement, de l'adapter au rythma 
. de l'enfant au sein d'une même classa, ce qui permet » le passage 
d’un groupa i un autre plus avancé, ou Inversement, de manière 
souple et nafure/fo» (Instructions da 1972), la ministre voulait, au 
seuil de l’écota élémentaire, un système da tri séparent les faibles 
des forts et assurant sans rémission que Tentent étiqueté faible 
piétine toute une année avec sas camarades d'infortune. La recette 
ôtait de faire varier l'âge de sortie de te maternelle -à cinq, six 
ou sept ans», et de créer un cours préparatoire faible: le résultat 
ôtait de' creuser d’emblée un fossé d'un, deux ou trois ans entre 
des enfants que différencie, surtout è cet âge, la facilité pii» ou 
moins grande d'expression orale, qui est- un reflet .du milieu social. 

• 

Ainsi, (e travail da refoulement progressif, do- » distillation frac- 
tionnée-, que l'enseignement opère dans te système actuel — de 
façon heureusement imparfaite I — aû*'. -dépens- "des catégories 
• modestes», le ministre, tah TaccqmpBsséit (rt .au nom — c’est un 
comble — de T » égalisation des chances» ÿ avant' même que l'école 
ait pu tenter une œuvre égaJiaterfçà-- Çe.'spft ces "propositions-là qui 
—.bien plus que telle du telle extravagance' è propos de l'histoire 
ou de te. philosophie — ont -'discrédité.. 'profondément 'la •réforme 
Haby». t 

Et qu'on ne nous dise pas .qu’l) s'agit d’une' histoire ancienne, 
perce que la ministre se résignerait à laisser l'école élémentaire 
an son état attilei et renoncerait i taira - sauter des classes» aux 
précocas. L’institution d'un cours préparatoire faible, pièce essentielle 
de son système de discrimination, reste Inscrite dans la loi (ce 
qui . serait parfaitement inutile Vil s'agissait seulement d'accroître un 
peu te nombre des - ■ classes d'adaptation » pour cas marginaux). 
Quant au gltesûment d'âge é la sortie de te maternelle, sur lequel* 
la loi est muette, des circulaires pourraient y siufflre. Et quand bien 
môme le ministre renoncerait complètement et explicitement è ses 
propositions consternantes, cela ne donnerait pas encore l'ombre se 
te réforme certainement nécessaire de renseignement aux âges où 
se détermine en fait la masse des échecs scolaires. 

De cette vraie réforme, il n'est simplement pas question, parcs 
qu'elle exigerait, pour la formation des maîtres et la réduction de: 
('effectif des classes, des changements décisifs que te ministre exclut 
Pour ne parler aojourd'hul que du second point — faute de pouvoir 
traiter do ta formation des maîtres dans les limites de cet article. — 
■"“ÏÏL**-* 0 " p ™ Jo ‘ P® 1 " - . un ' Vuart de siècle te plafond de vîngt- 
cmq étéves. par classe, ■ même pour 1a maternelle et te première 
année du cours élémentaire. Pour te cours préparatoire, le règlement 
(trop souvent mal respecté] l'exige déjà, et T «imbécillité adminls- 
hretlve- qui Interdit l’osmose pourtant réclamée de la maternelle 
et de i école élémentaire, tient d’abord au te» .^ue ce plafond n'existe 
m pour la dernière année de maternelle m pour le coure élémentaire 
première année (C.E. 1). 

Il n existera pas, dit .le ministre. Et le cycle de trois ans qui 

démocratiserait l'école A ses débute, fe lé brise a n inlerposalit 
mon C.E. 1 pour faibles que je ferai voter. La prerùlère question 
est maintenant de savoir ce qu’il adviendra de la seule disposition 
concrète insérée dans le projet de loi, et qui en fait un projet 
antisocial. Pour la aulte, la réforme reste A obtenir. 

(») animateurs de l'association Défense de la JsunsEse scolaire. 
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RELIGION SCIENCES 

i ’ • - 

Après h c ondamnation ée M gr Lefebvre La quinzième conférence 

i ■ . générale,. 

La lettre du Vatican des poids ef mesures 

reproche au séminaire d Écone de vouloir ^ mMS NOUVEAUX 

se soustraire a I obéissance au pape pour les UNITÉS DE MESURE 


DÉFENSE 


LA CONCURRENCE ENTRE LE MIRAGE ET LE F-16 


des poids ef mesures Le cabinet belge est réuni en session extraordinaire 


Mgr François-Nestor Art»™- 
êque de Sion, et Mer Pierre 
«nie, e veqae de Tj»imnn> 
mève et Fribourg ont rendu 
ibltoue, le 2 juin, la lettre du 
. «int-Sifige retirant l’Institution 
. nonlque & la Fraternité sacerdo- 
le de saint Pie x, le séminaire 
adltioDaüste dTSctae. fondée et 
ngée par Mgr Marcel Lefebvre 
i Monde du 13 mai). 

Adressée & Mgr Lefebvre et 
[née par les cardinaux Gabriel 
. ïrrone. John Wright et Arturo 
ibera, respectivement préfets 
s congrégations romaines pour 
ducatüm catholique, pour Te 
ajé et pour les religieux et les 
stituts séculiers, la lettre est 
voyée * par -mandat exprès du 
dnf Père ». Après avoir exprimé 
jt reconnaissance pour le s di- 
Tt fraternel dans lequel ont pu 
dérouler nos récents entretiens » 
la « communion profonde et 
. reine entre nous ». les auteurs 
la lettre expliquent que la 
ndamnation du séminaire 
Scène découlé d’une déclaration 
iblique de Mgr Lefebvre, parue 
ns la revue Itinéraires, qu’ils 
gent « en tous points xnaccèpta - 
s ». 


t PERROUX 

’ouvoir 
bt économie 

Joli. "Etudes économiques 

bUNOD 39 F 


Dans cette déclaration, datée du 
21 novembre 1974, Mgr Lefebvre 
écrivait : « Nous refusons et avons 
toujours refusé de suivre la Rome 
de tendance néo-moderniste et 

neo-protestante gui s’est mani- 
festée clairement dans le concile 
Vatican II . et après te conci le 
dans toutes les réformes gui en 
sont issues. f-J Cette réforme 
étant issue du libéralisme, du 
modernisme, est tout entière em- 
poisonnée; eUe sort de l’hérésie 
et aboutit à l’hérésie, même si 
tous ses actes ne sont pas formel- 
lement hérétiques. Tl est donc 
impossible à tout catholique 
conscient et fidèle d’adopter cette 
réforme et de s^j soumettre de 
quelque manière que ce soit. » 

A cela, les cardinaux de la curie 
répondent : c II est inadmissible 
que chacun soit invité à subor- 
donner à son propre jugement les 
directives venant du pape pour 
s’y soumettre ou s’y dérober : 
c'est là prop re ment le langage tra- 
ditionnel des sectes, gui en appel- 
lent aux papes d'hier pour se 
soustraire à Tobéissance au pape 
d'aujourd'hui. 

» C’est avec l’entière approba- 
tion de Sa Sainteté , conclut la 
lettre, que nous vous faisons part 
des décisions suivantes .- une fois 
supprimée la Fraternité, celle-ci 
n’ayant plus d’appui juridique, ses 
fonctions, et notamment le sémi- 
naire cTEcône, perdent du même 
coup le droit à V existence, n est 
évident ' — nous sommes invités à 
le notifier clairement — qu’aucun 
appui ne pourra être domti à 
Mgr Lefebvre tant que les idées 
contenues dans le manifeste du 
21 novembre 1974 resteront la loi 
de son action. »' 


DEUX NOMS NOUVEAUX 
POUR LES UNITÉS DE MESURE 
DES RAYONNEMENTS IONISANTS 

La quinzième ■ conférence générale 
des poids et mesuras . a ' adopté, le 
2 Juin, deux noms no uv e a u x pour 
les . osJtéi de; mesura des rayonne- 
ments Ionisants. Le curie a été rem- 
placé per le bêcqueM, et le rad par 
le pray. le premier en l'honneur dn 
physicien frança i s qui découvrît U 
radioactivité et le second en l'hon- 
neur dn physicien britannique qui 
a travaillé sur les radiations ioni- 
santes- 

Le béequerel (Bq>, unité d’activité 
radioactive. est égal à une désin- 
tégration par seconde d’on quel- 
conque corps radioactif. U remplace 
ta curie, qui équivalait A 37 milliards 
de désintégration par 

Le irray (Gy), natté de dose de 
radiation absorbée, est égal A une 
énergie d*un Joute par kilogramme. 
ZZ remplace le rad, qui était égal 
-au centième de .cette énergie (un 
centième de joule par kilogramme}. 


BAC C et D 

1 RÉVISIONS, du 9 au 14 juin 
en MATHS, PHYSIQUE et CHIMIE 

24 heures 360 F 


■DCeilD BMBlgPCT POCt 
IrtaUr supérieur privé 

16-18, me du dottre-Notra-Oame 

75001 PARIS - TéL : 326-88-39. 


im événement 
eu B.E.RC. 75! 

Jet 

est muinfennnt autorisé 


tTît 


IH( 


A 


D! IAEMJSSG 


Chaque candidat se servira donc du D.F.C. 
qui a été précisément réalisé chez Larousse 
pour permettre de faire 1 
une bonne composition française : 

• en écrivant avec clarté et correction 

• en trouvant les mots qui manquent 

• en rédigeant avec aisance. 


Ne partez pas au B.E.P.C. 
sans être passé chez votre libraire 
chercher votre D.F.C. 


DICTIONNAIRE DU FRANÇAIS CONTEMPORAIN 
LAROUSSE (32,70 F) 


le D.F.C. 

sur In table dexamen 
un atout essentiel 


pour réussir 


i (h:> 


à l’épreuve de composition française, “les candidats seront autorisés à se servir 
d\in dictionnaire “ (circulaire ministérielle du 10 février 1975). 


...Et oour s'entraîner \ . . . . . , 

m à la dictée • aux questions sur le vocabulaire^ ta grammaire • a la rédaction 

COLLECTION «COMMENT APPRENDRE LE FRANÇAIS» ^ 

• orthographe • grammaire • vocabulaire • rédaction - . 

(chaque livret de 6,25 F à 7 F) 


Bruxelles. — Le conseil des mi- 
nistres belge tient ce mercredi matin 
4 Juin une .réunion extraordinaire 
coma crée au choix de l'avion qui 
remplacera le F- 104 Starfighter. Le 
ministre beige de la défense, de 
retour des Etats-Unis, où il a été 
reçu par le - secrétaire américain à 
la . défense, doit faire un compte 
rendu de ses entretiens et présenter 
le dossier du F-16 et celui du Mirage 
F-l M-S3, qui sont les deux avions 
en concurrence. On sait que les 


De notre correspondant 

Pays-Bas, le Norvège et le Dane- 
mark ont déjà fait savoir qu'ils com- 
manderaient le F-16 de General 
Dynamics A - la condition, notam- 
ment, que la Belgique se décide A 
en faire autant 

Cependant, A Bruxelles, alors que 
le choix du F-16 semblait devenu Iné- 
vitable. & en croire des sources amé- 
ricaines, une tempête s'annonce 


dans les milieux politiques, comme 
le prédit le Journal bruxellois J» Soir. 
Les parlementaires belges franco- 
phones. tant ceux de la majorité que 
ceux de r opposition, manifestent un 
vif mécontentement devant l’abandon 
éventuel du Mirage. Les socialistes, 
qui sont dans l'opposition, accusant 
le premier ministre bslge de céder 
aux pressions du parti social-chrétien 
flamand. « animé , selon la journal 
socialiste le Peuple, d’une hostilité 
viscérale A r égard cfs la France ». 


La société Dassault accuse le ministre néerlandais de présenter 
des arguments «faux, partiaux, trompeurs et incomplets» 


Dans usa noie qu'il a rendue publique mardi 
3 juin en fin d'après-midi, le groupe privé Dassault- 
Briguât accusa le ministre néerlandais de In 
défense, M. H. Vredeling. d'avoir adressé au Par- 
lement de La Haye un document qui présente des 
arguments « partiell emen t « juv, py^ î fnv, tiom- 
peurs et incomplets » pour justifier son de 

l'avion américain F-16. de préférence au 
Mirage F I-M 53, à l'occasion du remplacement 
des cent trente-huit cha«<u»HTic.hr»»v»H»^î«>»g F- 104 
Starfighter. 

La note signée de M. Bonn o- Claude Valliéres. 
président-directeur général de Danautt-BregneL 
est datée du mardi 3 juin et elle réplique à une 
lettre du mardi 37 mai de M. Vredeling au pré- 
sident de la seconde chambre des étals généraux, 
à La Haye, demandant l’approbation des parle- 


mentaires poux l’achat ferme de quatre-vingt- 
quatre F-16 de General Dynamics, avec une option 
sur dix - huit exemplaires supplémentaires, qui 
serait confirmée au constructeur américain en 
mai 1978. «Nous affirmons, écrit le président de 
Dassault- Bregu et, que la procédure utilisée pour 
révaluation et le choix n'a été ni équitable ni 
correcte. » M. Valliéres regrette 1' . absence de 
relations régulières • avec les services du ministère 
néerlandais. 

D'autre part, le groupe Dassauli-Bxeguei accuse 
le ministre néerlandais de la défense d'avoir déli- 
bérément retardé la création d'une société multi- 
nationale de coordination qui aurait jeté les bases 
d* > une intégration progressive de l'industrie 
aéronautique européenne -, dont la Fiance a cons- 
tamment encouragé la promotion. 


C'est officiellement le vendredi 
I 33 mal que .le gouvernement 
I néerlandais à arrêté son attitude 
! sur le remplacement des F- 101 
avec le choix de l’avion américain 
subordonné & une décision lden- 
, tique de la Norvège, du Danemark 
et de la ‘ .Belgique. • Le mardi 
! 37 mal, le ministre néerlandais 
de la défense a adressé aux par- 
lementaires on document en prin- 
cipe confidentiel > intitulé « livre 
1 jaune ». Des exemplaires de ce 
mémorandum ont été diffusés en 
Belgique, aux Etats-Unis et même 
en France par les services de 
près» de l’armée de l'air néerlan- 
daise, selon le groupe Dassanlt- 
Bregnet qm a' proteste contre cette 
entorse à la nature confidentielle 
du texte. 

En une dizaine de pages, qui 
.constituent la version, en «.ngtiLw; 
de ce document qui a circulé, 
mardi 3 Juin, au Salon de I’aéro- 
nfntique;efr de T'espace, au Bour- 
get. le ministère néerlandais de 
■Sk.d&nsse éxpydae les raisons de 
son «noix. 13 onaetve, notamment, 
que le 7-16 est, de tous les avions 
en, concurrence, le mieux adapté 
aux besoins opérationnels ' de 
Tannée de Pair néerlandaise et 
que son coût ne dépasse pas les 
prévisions budgétaires de La Haye, 
tant à l’achat direct que lois de 
son exploitation en escadre. En 
particulier, selon le document de 
M. Viededing, le coût total du 
programme tait, cent deux 
avions) est. an maximum, de 
3800 millions de florins, avec le 
F-16, et de 3 770 millions de flo- 
rins pour le Mirage (1). 

Le mémorandum néerlandais 
qualifie d'intéressantes les propo- 
sitions américaines de compen- 
sations industrielles et sociales, 
allouées aux entreprises néerlan- 
daises en cas d’achat du F-16. 
A insi , selon La Haye, la vente 
prévisible de deux mâle F-16 pro- 
curerait aux industriels néerlan- 
dais. environ trois mille emplois 
par an pendant huit & neuf ans. 
tandis que la vente prévisible, par 
la France, de mille cent Mirage 
occuperait, en moyenne, deux 
mine six cents personnes par an 
et pendant douze années. Du fait 
de la situation de J’dmploi aux 
Pays-Bas, le ministère de la 
défense préfère donner la priorité, 
dans l’immédiat, à l'offre maxi- 
male des Etats-Unis. 

Enfin. M. Vredeling soutient, 
dans ses considérations de poli- 
tique étrangère, qu’une amelio- 
ration de la standardisation des 
armements et de la coopération 
militaire au sein die l'OTAN 


RAPATRIÉS 


DEMANDES D’INDEMNISATION 
PAS LES FRANÇAIS DU MAROC: 
DERNIER DÉLAI 
LE 31 DÉCEMBRE 1975 


Dans un communiqué, le mi- 1 
nistère des affaires étrangères 
précise : 

« La commission interministé- 
rielle instituée par Vanité du 
JO mars 1975, en vue de procéder 
à la répartition de l’indemnité 
versée par le gouvernement ma- 
rocain en application du protocole 
d’accord du 2 août 1974. invite 

toutes les personnes n’ayant pas 
encore présenté de demande d’in- 
demnisation à le faire 'avant le 
31 décembre 1975. sous peine de 
forclusion. 

» Ces demandes doivent être 
adressées au service .des biens 
et intérêts privés, ministère des 
affaires étrangères. 5. boulevard 
Louâ-Barthou, 44036 Nantes. 

» Aucune demande présentée 
après cette date ne pourra être 

prise en considération. » ■ •• - 


passe par- l’achat de l’avion amé- 
ricain. L’acquisition du Mirage 
ne profiterait qu’aux industries 
française, belge et néerlandaise; 
et elle ne conduirait pas à l’ins- 
tauration d’une véritable struc- 
ture communautaire aéronau- 
tique en Europe. Du reste, 
conclut le ministre née rlandais 
de la défense, TaCbat du F-16 
n “interdit pas de mettre au 
point, pour le milieu dé la pro- 
chaine décennie, un nouvel 
avion de combat léger en Eu- 
rope. les Pays-Bas se déclarant 
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prêts & consacrer, pour leur part, 
150 minions de florins aux frais 
d’études et de recherche d’un tel 
appareil. 

La contre-attaque 

Dans sa contre-attaque , qui 
occupe une quinzaine die pages, 
le groupe Dassault - Breguet 
constate que des aspects techni- 
ques fondamentaux ont été omis, 
que les erreurs auraient pu être 
facilement corrigées si le rapport 
avait été soumis au préalable 
pour vérification aux firmes en 
cause et que le «livre jaune» a 
délibérément écarté les der- 
nières offres de prix communi- 
quées officiellement par la 
France. « Tl est indispensable 
pour apprécier la vérité sur le 
F-16, note la société française, de 
lire le rapport de la marine amé- 
ricaine sur cet appareil. Tl ex- 
plique clairement pourquoi la 
marine américaine considère que 
cet avion est insuffisant. » 

Le ■ constructeur du Mirage 
affirme que, si on! interprète 
k. convenablement » les offres 
financières de la France, le coût 
de cent deux avions s’élève à 
2 495 millions de florins — soit 
une « enveloppe » compatible avec 
le budget néerlandais — et que 
la faible différence en faveur de 
l'appareil américain pourrait d in- 
verser, du jour au lendemain, A 
l’occasion des fluctuations impré- 
visibles du dollar. En annexe, te 
groupe Dassault-Bieguet observe 
que General Dynamics, construc- 
teur du F-16, n'a pas été. dans 
on passé récent, en mesure de 
respecter ses devis, puisque le 
coût du chasseur bombardier 
F-lll & flèche variable, qu’elle a 
aussi produit, est passé de 
3,97 millions de dollars, au début, 
à 1439 millions en 1974. 

Selon la note adressée par 
M. Valliéres au ministre néerlan- 
dais, le prix du Mirage est forfai- 
taire pour la totalité de la com- 
mande, et il ne dépend pas du 
nombre d'avions achetés. Les 
hausses- économiques françaises 
sont plafonnées A une valeur fixe 
de 6,3 % par an et ces conditions 
sont garanties par le gouverne- 
ment 'français. « Dans le cas du 


Mirage F1-M53. affirme Das- 
Bault-Breguet. fl n’y a pas de 
risque de dépassement budgé- 
taire». alors que «le choix par 
la force aérienne néerlandaise, en 
1967. du chasseur léger américain 
Northrop F- 5 s’est révélé désas- 
treux du point de vue technique 
et opérationnel ("corrasion, fati- 
gue, gestion des modifications, 
etc.), financier (dépassements 
sensibles des prix/ et industriel 
(20 % seulement de compensa- 
tions. avec des pertes pour les 
industriels ). » 

La société Dassault estime 
encore que ses offres de compen- 
sations industrielles aux Euro- 
péens sont supérieures. « On 
notera, dit-elle, que les 100 % de 
compensations sont dépassés avec 
sept cent dix Mirage, alors qu'ils 
ne sont atteints qu'à environ deux 
mille F-16. Bien entendu, le « livre 
jaune » est muet sur cette compa- 
raison L» 

A propos des aspects de poli- 
tique industrielle, le constructeur 
français porte ce jugement : « Le 
programme Mirage F1-M53 se- 
rait un élément décisif dans 
l'intégration de T industrie euro- 
péenne aérospatiale. Des mesures 
avaient été prises pour annoncer 
cette intégration par la création 
d'une société commune de coordi- 
nation Dassault-Brégvet, Fokker. 
Dont ier, Verefrrfpte Fluçtech- 
nische Werke-Fokker et, ultérieu- 
rement, Saab. La création de cet 
organisme a été retardée sur Ta 
suggestion expresse du ministre 
néerlandais de la défense. Il n'y 
a donc pas eu échec des négocia- 
tions, et rattitude traditionnelle de 
l’industrie française a été celle de 
la recherche constante de la pro- 
motion d’une industrie aéronau- 
tique européenne intégrée et 
saine. » 

(1) En janvier 1975, date des pre- 
mières propositions financières, le 
florin néerlandais équivalait A 1.77 F, 
et, en mal, & 1.67 en moyenne. 


LES DERNIÈRES OFFRES 
SUÉDOISES 

DIVISENT LES DIRIGEANTS 
DANOIS 

(De notre correspondante.] 

Copenhague. — Les ultimes propo- 
sitions suédoises pour le Vlggen — 
«ne ristourne an Danemark de 25 % 
sur le prix de l’avion — ont été, 
comme récrit, ce mercredi matin 
4 juin, le quotidien « PoUtlken », 
«a véritable brûlot, te ministre de 
la défense, le pasteur Orta MoeUer, 
s’est hâté de déclarer qu’elles 
venaient trop tard, mais cela o’â 
pas empêché certains dépotés de 
son propre parti d'exiger g ne le 
problème soit réexaminé du tant an 
sont par le gouvernement danois. 

Quant aux radicaux qui s’étalent 
opposés jusqu’à présent à font 
achat d’avions de combat. Us ont 
approuver une telle commande s’il 
s’agissait dn Viggen. Les radicaux 
ont été les seuls parmi les parle- 
mentaires danois à avoir exprimé 
leur inquiétude & la perspective que 
les Américains sont en passe de 
laissé entendre qu’ils pourraient 
dominer co m p lé tera eut l'industrie 
aéronautique européenne. 

Le gouvernement danois a signé 
vendredi im préeontrat condition- 
nel avec General Dynamics, qui 
fabrique le F-16. Pour que le contrat 
soit annulé, 11 faudrait que la 
Chambra unique vote contra. C’est 
la grande inconnue. D est probable 
qu'au cas où 1e gouvernement k 
verrait ainsi mis en minorité, me 
crise *’ ouvrirait au Parlement danois, 
mettant en danger l’existence dn 
cabinet de M. Anker Joergensen. 

Du côté suédois, on exprime le 
sonnait de pouvoir enfin commen- 
cer des négociations sérieuses et 
approfondi» avec le gouvernement 
danois, ce qui. affirment le» porte- 
parole de Saab -Scania, a été impos- 
sible Jusqu’à présent. 
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FAITS DIVERS 


A Toulouse 

QUATRE FAUX-MONNAYEURS QUI FABRIQUAIENT DES PESETAS 
ONT ÉTÉ ARRÊTÉS ET ÉCROUÉS 


Toulouse. — Quatre faux -mon - 
nayeurs viennent, d'être écxoués à 

la prison Saint-Michel à Tou- 
louse pour avoir contrefait cin- 
quante-deux mille billets de 1000 
pesetas, soit environ 3 640 000 
francs. Trois d'entre eux -ont été 
appréhendés le 30 ma! dernier 
dans l'arrière salle d'un bar de 
la rue des Potiers à Toulouse où 
la police a saisi 46 millions de 
pesetas, lies 6 millions supplé- 
mentaires ont été découverts dans 
le laboratoire de photographie du 
Centre national de la recherche 
scientifique (C-N-R-SA. L'un des 


De notre correspondant 

faux-monxuyeurs. M. Thomas 
Alanza, trente-deux ans, est en 
effet photographe an C-NJR^S. à 
Toulouse. U avait mis à profit sa 
liberté d’accès aux Installations 
du Centre pour dérober le papier 
qui a servi à la fabrication des 
fausses coupures. 

lies billets tirés en offset dans 
une imprimerie de la ville, qui 
travaille pour l'université, sont 
parfaitement imités. C'est un ou- 
vrier imprimeur, ML Alain Fres- 


pueéh, trente ans, ancien em- 
ployé au tXNJR-S, qui effectuait 
le tirage. L'écoulement des billets 
n’avait pratiquement pas com- 
mencé ; il devait être assuré par 
ML Pierre Labarre, quarante-deux 
ans. courtier en assurances. 

L'imprimeur, M. Jean - Pierre 
Seccato, trente-huit ans. a égale- 
ment été écroué. Les quatre hom- 
mes sont poursuivis pour contre- 
façon de billets de banque, recel 
et complicité. MM. Alonzo et Près- \ 
puech s'étaient déjà livrés à d'au- 
tres contrefaçons. — L. A. 


POLICE 


SOUS LA PRESSION PB LA MAISON BLANCHE 

le directeur de la lotte anti-drojjoe donne sa démission 


Washington — Sous la pres- 
sion de la Maison Blanche, 
M. John Bartals, qui dirigeai!: 
et coordonnait la lutte contre 
la drogua, vient d'être con- 
traint de démissionner. Son 
dépazl n'a pas surpris, étant 
données las critiques croissantes 
dont il était l'objet notam- 
ment de la part de ses adjoints, 
lui reprochant, de mal gérer 
la Dxug Enforcment Adminis- 
tration (DJSJL). la nouvelle 
administration de la lutte 


De notre correspondant 

anti-drogue, créée en juillet 
1373, après le fusion de plu- 
sieurs adminis- 

tratifs. 

La démission de M. Barteis, en 
bit, ne sanctionne pas seulement 
l’Insuffisance d'un homme aux 
prises avec d Insurmontables pro- 
blèmes administratifs, elle illustre 
surtout r échec partiel des efforts 
officiels accomplis pour résoudre 
le grave problème de la drogue. 


Partez en vacances avec 
des Chèques de \foyage American Exprès^ 
\htre argent ne risque pas d’être volé. 



Car vous n’emportez pas d’argent liquide. 
Vous partez avec des chèques de voyage 
American Express. 



Us sont aussi pratiques que Fatgent liquide ‘ 
puisque le monde entier leur fait confiance. 

Mais ils n’en ont pas les inconvénients. Parce que 
s’ils sont perdus ou volés, ils vous sont 


remboursés, en général le jour même, dans l’un, 
des 885 bureaux dont disposent F American 
Express, ses affiliés et représentants dans 
le monde. Et vous poursuive? tranquillement 
vos vacances. 

Existe-t-il un seul endroit au monde où l’on 
vous rembourse Farge nt liquide perdu ou volé ? 
Non, bien sûr. 

Demandez à votre 
banque des chèques de 
voyage American Express, 
disponibles en francs 
français, et en six autres 
devises. 



Chèques de voyage American Express en francs français. 

Ne partez pas sans eux. 


U 

CQ 

l—i 

w 
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Aussi bien, cette démission a- 
t-eUe coïncidé avec la formation, 
sous la direction du vice-prési- 
dent Rockefeller, d'une « force 
spéciale» chargée de revoir l'en- 
semble du problème et des meil- 
leurs moyens de lutte contre 
l’abus des narcotiques. 

ZI faut admettre, en effet, que 
la centralisation des efforts, sous 
l'égide d’un seul organisme, la 
DJE.A-. n'a pas donné les résultats 
escomptés. Certes, la DJSJL, dis- 
posant d'un budget annuel de . 
135 mllUons de dollars, a réussi, au 
cours de ses dix-huit premiers 
mois d'existence, à saisir 7235 
livres d'héroïne. 2 510 livres de co- 
caïne et 687 tonnes de marijuana, 
procédant A vingt-cinq mille, ar- 
restations. 

Mais, de son propre aveu, ses 
quatre mille agents (dont deux 
cent trente travaillent A l’étrân- 

r > n’ont pas réussi à endiguer 
flot montant et Jusqulrt iné- 
galé de marijuana, de cocaïne et 
d’héroïne arrivant d’Extrême- 
Orient ou du Mexique (le trafic 
mexicain, dit-on, s'est substitué & 
celui venant de France) pat de 
nouvelles filières de contrebande. 
Le dernier rapport officiel soumis 
à la Maison Blanche confirme que 
l’abus de l’héroïne et d'autres 
drogues, d'une valeur estimée en- 
tre 10 et 27 milliards de dollars 
par an. a provoqué la mort de 
quinze mille personnes. D’où le 
mécontentement du Congrès, dont 
deux commfSBkttis, présidées par 
les sénateurs Jackson et Baatrîey, 
ont commencé une enquête sur les 
activités de là DJ5JL, parallèle^ , 
ment aux efforts envisagés par là 
Màlson Blanche pour améliorer . 
une situation qui s'aggrave. . 

L’échec de la XJJBLA. est dû, 
d'abord.. & des rivalités adminis- 
tratives dont M. Barteis est la 
première victime. Les agents des 
services fusionnés (plus d’une 
dteaEne), les uns dépendant du 
departement du Trésor, les autres 
du département de la Justice, 
manifestant, en effet, un esprit 
de corps exagéré, font preuve 
ctun excès de zèle, les uns s'esti- 
m a nt plus qualifiés que les autres 
pour, mener la lutte anti-drogue. 
■D'où une bataille permanente.” 
notamment entre les douaniers et 
les agents du Bureau des narco- 
tiques et ■ drogues dangereuses 
(B-NXLD.). On cite te cas d’une 
cargaison de marijuana saisie par 
la douane, à bord d'un bateau 
déjà escorté par une vedette des 
agents du . BJfJD J3. Tous se re- 
trouvent cependant dans une 
critique douloureuse de la' CLE. A. 
dont Ils demandent la disparition. 

Corruption et bureaucratie ; !: 

En plus de ce cauchemar 
bureaucratique, la D£A soufflé 
d'un mal pernicieux et peut-*!* ' 
inévitable, si Ton tient compte ^ 
des sommes énormes «gagées \ 
dans le trafic de la drogue. H • 
s'agit de la "corruption à laquelle •: 
ont cédé un certain nombre 
d'agents. Ainsi , U a été reproché • 
à M. Barteis d'avoir agi soit trop 
rapidement en bloquant des en : 
quêtes menées sur certains de ses 
adjoints, soit au contraire trop * 
lentement dans d’autres cas. Par 
exemple, l’enquête sur l’agent de 
la DJBLA, accusé d’avoir partagé 
en 1966 nn pot - de - vin de 
30 000 dollars avec une prostituée 
portoricaine n’est pas terminée.. ' 
La confusion administrative et 
les cas de corruption Justifient ' 

F ouverture d'enquêtes, mais beau- 
coup de membres du Congrès se 
demandent st finalement, la lot 
est applicable ou non. Lors de la ' 
première réunion de la a force 
spéciale », présidée par ML Rocker ' 
feller, II a été décidé de repren- 
dre l’étude du problème des nar- : 
cotiques sous le double angle de 
la demande et de l’offre des pro- 
duits narcotiques, avec pour 
objectif de les réduire l’une 
l'antre.' De son côté, le dêpar 
ment de la Justice, sur l’. r * J 
non de M. Levt, ]’ attorney 
est en train de réexaminé 
politique d'opposition fc 
toute libéralisation de 
concernant l'usage dé 

juana. Dans plusieurs El 

lotion est en, cours. Dans l’( 
te fumeurs, ne sont 

d'une simple peine d’a 

1 Alaska, il ÿ a quelques _ 
devenu le premier 
W^Usé l’usage privé de 'ter, 

Juana, maintenant seulement 
wrtaottoû de J& vante et de-1 
Publie de cette drogue. 




HENRI PIERRE. 


CREATION D’UN OFFICE CENTRAL 
POUR LA REPRESSION DU VOL 
D’ŒUVRES EF D’OBJETS D’ART 


On office «entrai pour la répression 
du vol d'œuvres et d'objets d'art 
vient d'ttre créé «n mlnirtère de 
l'Intérieur. Cet office aura essentiel- 
lement pou mission d'étudier, «n 
collaboration avec le secrétariat 
d’Etat à la culture, la direction cen- 
trale de Za sécurité publique et la 
direction de U gendarmerie et de la 
Justice militaire, des menues pro- 
pres A. assurer la protection des 
œuvres, et objets d’art et à prévenir 
les vols-. 

Ensuite, l'office animera et coor- 
donnera, sur. le plan national, la 
recherche et lit répression des vols 
d'œuvres et objets .d’art; enfin, U 
* tendre cette recherche bore de# 
frontières françaises, eu nalaou.avec 
l'Organisation Internationale <* e 
police . criminelle. 




! 
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LE PROCÈS DES FAUSSES FACTURES A LÀ COUR D'APPfl. DE 1YOW 

avocat général estime que les dirigeants de deux-sociétés 
relaxés en première instance, nonf pu -ignorer la fraude 


Le proxénéfume hôtelier 
devant lé 'tribunal 'de 'Paris 


Les écoutes au <■ Canard enchaîné» 


M. Angeii a été entendu par ie juge d'instruction 


. ^ron. — En dépit d'on rétfcïsllolrp qnî avai± 
f* m andé pour mue ' des « condamnations - de zi-' 
aeur », MM. André Tapiau et Jean SD&ÿèt 
rtpMttvmneal pr ésideitf -directeur général de la 
H oreafer -Européenne des ferrailles et pxè- 
denl-dixecteor général de M Compagnie, fna- 
ose des ferrailles, avaient entendu avec plaisir 
soulagement le Jugement rendu le 25‘ novembre-, 
W par . la cinquième chambre correctionnel! B du 
ibunal de grande instance de Lyon : celui-ci 
s relaxait l'un at l'autre. Sans doute cette 
>laxe pouvait - elle être considérée comme 


RÉQUISITOIRE SÉVÈRE iTI " ' 1II Ü CI1 0 Clü giiicuuu pane juye u ni»umruun 

CONTRE LOUIS BOIRAYON Entendu par M. Al ain Bernard, étaient absolument dignes de loi 

acquise au bonifie» du douta. Le mot était „ lAfrnu Dinnini premier Juge d’instruction à Paris, et qu’i l ne s’agissait pas d’mfor- 

<r ailleurs employé dans les attendus. cl JUitrn dAkkIUL comme témoin dans l’affaire des mations parvenues à ma connais- 

H n'en était pas moins dit qu* « Q n'est pas _ .L...,,, écoutes an Canard- enchaîné, sanee d’une manière anonyme. Ce 

exclu que MM. Tamau et Thrfaye* aient pu M- Claude Angeii. rédacteur et gui est important, t'est que même 

ignorer le» ÎSF^ÎLS Sf ** %2£ an SLJt 71 chef de l'hebdomadaire, a déclaré, en eus de pourvoi en cassation du 

” ÏL* JBS* Jïï*°% ^ 3 Juin, k » sortie du cabi- parquet général contre Varrêt de 

Hîmbert et Brun, qo. eux. ata mber » des hôtels net du magistrat : la chambre d’accusation déda- 


naux MM. Deperdu. B3mbert et Brun. qui. eux. « tomber b des hôtels Qui. en du niaSâant- 
se voyaient déclarer coupables et condamne?, car réa l ité, ne ferment jamais. Cette c 

c'était des. étabSssemeids régionaux, notamment « J’ai été convoqué par U. Alain 

ceux de Lyon et de Douait* (Nord), qu'émanaient .“.T. 0 ?? i»?. proprietaire* Bernard à la suite de Vartùde du 


axdi 3 Juin, à sa sortie du cabi- parquet général contre Varrêt de 
ït du magistrat : la chambre d’accusation dédo- 

rant possible V audition des poli - 
« J’ai été convoqué par M. Alain cters de la D.S.T^ Bê. Bernard 


pourra reprendre dans cette direc- 


. -d— . VMweMj» rniw i iniTM i —dmtm ^dusMel. j “ t.» rafL a CT TUAI IL U W 06 b UTiUCLO U*U 

M a* Hen les tari* ceat cixiqnazzle^Muf factor es 29 moi dans lequel je précisais tlon son information, bloquée 

à en-tâte de Dagand bu de Hécupérama et reprê- ÏSÏÏ* ?» ' J“ÏL5”ïJi2” çn’une «nie de Bené Grosset, Fun deptds «nuise mois, puisque cette 
— ^ -1. précisé la nature exacte des onze plombiers poseurs de femme, rf appartenant pas à la 


nuur.nitndiMa. tanigtt ci) B^ycKmd GaU- mt ^ a tés pg, te canard en- fameux secret de la defense natio- 

°T. d fugue. ^sntetitat a . W- chaîné. travaillait dans Time des ««1? invoqué pour empêcher jus- 
un président - directeur général entremises qui participaient à qu a présent le travail du juge. * 

comme NC. Tapiau ou M. Dujaget 5“ i ®?" rosAmest des locaux, au 

Oint rendre compte de sa gestion. m - rue Saint-Bonoré. Le souci 

il ne peut pas se désintéresser d^ ^ ne. Jo^Pée du procès fa jugt d’instruction est de 


Devant la quatrième chambre 
î la cour, ou MM. Tapiau et 
ofayet, en application des exi- 
mees de l’appel à minium, se 
-trouvaient mardi 3 Juin en 
i mpagnl e des mêmes directeurs 
«tonaux, il s'agit évidemment 


De notre correspondant 
régional / 


it dans Vime des nale invoqué 


fouet f, ffiS? VT^T.yT 8 r aménagement des locaux, au 

ition, TC" * ”5? m - *** Saint-Bonoré. te souci 

esser actud du juge d’instruction est de 

* recuetnir le témoignage de cette 

te* deTOnt la dy-geptléme chambre personne dont 0 va. essayer de 


ts nale invoqué pour empêcher jus- 
à qu’à présent le travail du juge. » 


A P® 01, dé fenseurs qeu les avocats réussirent mieux déterminent h 

g gÆ t*! , "° gl <, “ quel! as Mm ’ Mrcfat *. 


!onr u va. essayer de • Nominations à la Cour de 
i nouoéOe adresse, EUe cassation. — Sur la proposition 

^ . -, — rôle considérable dans du Conseil supérieur de la magls- 

Wfatre en facilitant le traaaü trature. MM. Jean ADdrteuxTpré- 
îi tes pseun de micros, au poste aident de chambre à la cour 
J™****® Û JÎ qu’elle occupait, car elle connais- d’appel de Paris, et Jean Coucou- 

K liPà£vS*t£*iî£Lf‘ 5011 wtawment l’état d’avance- reux. m a gis trat hors hiérarchie. 
î"r 1 S». T ï££5 ment des travaux. » ont été nommés conseillers à la 


Le dossier, -lui, n'en est- pas Le nouveau débat, beaucoup 
oins resté ce qu'il était», et les P 1118 bref devant la cour qu'il ne 
>sltlons des inculpés aussi, l'avait été devant le tribunal, n’a, 
M. Tapiau et Dufayet plaident 80 revanche, pas mis vérltable- 
■ujours qu'il n 'était pas dans mmt 811 difficulté MM. Tapiau et 
urs attributions de presidents- Dnfaÿet. Us ne sont pourtant pas 
recteurs généraux de s’occuper encore tirés d’affaire. Car. dans 


Une circulaire 
aux directeurs régionaux . 

pe la même façon. M. Aldebert 
se refuse à. admettre que les res- 


mur. rue Saint-Denis, et le Cen- 
trai Hôtel, boulevard de la Cha- 
pelle. 


Cour de cassation, le premier en 
M. Angeii a ajouté : « Interrogé remplacement de M. Pluyette. 


sur les sources de mes informa- admis à faire valoir ses droits 
(i) Les article» 3 w et 333 du code tians concernant cette femme, fai à la retraite, et le second en 


recteurs généraux de s’occuper encore ti.tés à affaire. Car, dans ponsables régionaux aient pu de pénal prévoient jusqu’à cinq ««» refusé de les fournir tsmformé - remplacement de M. Jonquères. 

ss achats des métaux ferreux ou gjj® réQinatoire^l avocat général, feux côté mener à leur guise les d'emprisonnement et 250 ooo jfranee ment aux règles de ma profession . nommé procureur près de la Cour 


m, achats qui se faisaient en ML Jean Aldebert, ne les. a pas achats dé métaux, gma Jamais en d'amende, 
‘-mvinese et qui étaient laissés, à suivis dans leurs explications, référer au siège parisien. MM. Ta- . 


rtmnce et qui étaient laissés a ^ujvis aans leurs expucasaons. rtférer an siège parisien. MM. Ta- 
“ ^compétence des directeurs de ? our . Flmpmtance de la p ia U ^ oufayet n’ont-lLs pas 

' lantiers régionaux. Ces‘ derniers, fraude, «on caractère * manumen- évoqué l’existence d'une cireu- 

- JScpSusoumoinsdebtmbeur.se tal b (trois cent spixante-dlx-bult jaire qu’ils avaient à 

«trouvent du- même coup dans la factures incriminées représentant Lyon, et par laquelle Us exigeaient 

- ifiefle- obligation de démontrer de. 10 mil l io ns de francs.de certaines véri^ations, comme le 

ae ce qui peut apparaître comme marc h a n d i ses), font qu’u ne peut relevé des numéros ' de camj o riB 
aomalfe au commun des mortels imaginer que les présidents- direc- des fournisseurs ou le contrôle du 


e au commun des mortels imaginer que les présidents- direc- <jes fournisseurs ou le contrôle du 
e mérite pas cette appellation, leurs generaux — pour pa r isiens dnmimi» <?* m. fMmie. 


domlcOe de ces mêmes fournis- 
seurs ? Dès lors, qu'fis le veuillent 
ou. non, ne doivent- ils pas conve- 
nir qu'ils se soudaient bel et bien 
des achats 1 


en précisant cependant qu’elles ] de sûreté de l’Etat. 


SPORTS 


e mérite pas cette appellation, Ifirsgcnéraux — pour parisiens domicile de ces mêm 
wr peu qu’on prenne la peine « lointains qmis -aient été — seurs ? Dès lors. au’fiB 

aient pu ignorer les pratiques ou. non, ne doivent- Ils 

~ ■ 1 1,1 l existantes. ». nlr mi'îk cnn Mo ^ An f: 


FOOTBALL 


• Une « table ronde b sar J’en- « Certes, déclare-t-il, • on dira 

ace est organisée, à l’occasion que c’est encore de ma -part un ri œ trouve au» leur cîmiiam» 
u' trentième anniversaire de Vor- postulat: Eh bien! je ne rejette fqf plus oumoüï? respeiâ&cS 

SSS? £ ^ ^ encore un pœtulaTdSaît dire 

InsaUn de droit comï»ré de part d une venté d évidence, a - m.' Aldebert,' mais,- pour savoir si 
•axis, vendredi 12 jui n A 9 h. 45. no rien de reprehenslble. Or. je me circulàtreœt^^roliqnée, fl 
U Centre fiançais de droit com- me refuse à admettre Vfnvraisem- fau * urendre la oeine d» s’en 


H se trouve que leur circulaire 


Le Red S ta r. Rennes et Angers 
joueront la saison 1 prochaine en deuxième division 


U Centre français de droit com- 
jaié, 28, rue Satat-Oufllaume, 
TOParis. . 


^ CORRESPONDANCE 

— - - - - 


Un passeport refusé 


e refuse à admettre Vfnvraisem- fg^ prendre la peine de s’en • L* championnat da France de première divi- 

Îll î^ le -. ' v assurer. D est vrai que, si l’on **» « P*w ôn mar credi 3 juin. L'Assodaficm 

M. Aldebert ajoutera- « ijuana - tteit pas tellement A rappll- sportive de Saini - Etianna. - déjà assurée da 

■- - - - cation. II. en va certes _ autres conserver son fine — le buifième da son histoire, — 

ment, et qu’on peut , alors laisser arail incorporé son entraîneur Bobcrt Herbin pont 
J T) A AT U T 1 faire.. 1» dernier match contre Troyes at l'a emporté par 

1 Brêt l’avocat général pense que 5 but% à h rios * ifi * ,mt *»*i. «ne : performance 

la culpabilité de wm Tapiau et *“* dônto unique an gagnant sar dix-neuf matche» 

t refusé ' Dufayet a prouvé qu’ils on£« pour disputés à - domicile. La Stéphanois peuvent d'autre 

l ns * ' . le moins . cpraoi l’existence aè ■ la part réaliser un nouveau - doublé puisqu’ils dispu- 

iac fraude» et' n'ont rien lait pour • feront, la samedi 7 Juin, au Parc des Princes, une 

Si aSfflÏSL .... dnm-bdi î.. Ç—spi d. Fnsn -Bwtü- 

i: la loi de ventôse ah IV est ' t. «r, Lyun. .vainqueur. « Hasms 2-0, a pu conserver 


Brêt l’avocat général pense que 
la culpabilité de MM. Tapiau. et 
Dufayet a prouvé qu’ils on^ «cour 
le moins, connu- l’existence de la 


.M. Yâmt-fcmé ré. autonomiste nationale supprime toutes les 
■fêtoui directeur de * l’Avenir de garanties : des libertés individuel- 
Bretagne b, nous écrit : . )ps; la lol de ventôse ah IV est Cependant, la £ 


as ŒSTfeSS' Sî s&m SK VS i 5 K ST’iïïSS* 


’ un texte du Directoire qui venait sictons 
de créer un ministère de. la police, A « 


fin des rèqul- 


Hpnytm Ÿpr la trcîsiômB plaça »! - jouera la saison prochains 


la Coups de l’Union européenne de football- 
association (UJEJ-JL) avec Marseille, deuxième du 
champ i on n at grâce an renfort en cours de saison 
de Jaïrxmbo et de Berela. 

L'intérêt de la dernière jonrnée se reportait 
essentiel lement sur les clubs mal classés. Si le 
Bed* Star était déjà condamné A retourner an 
d euxièm e division, Angers, Rennes et Sochaux 
disputaient leur ultime chance d'échapper A la 
relégation. Les deux équipes de l'Ouest, Angers 
et ; B e nnes; ayant été respectivement battues & Nice 
14-1) et i Metz (5-fl, c'est Sochaux, va i nq u e u r au 
Paxc das Princes du Paris - Saint-Germain (1-0), 
qui conserve sa place en première division. 


^que ou corse, connaissent sans 


-Titi» le rfêrret dp la Convention ‘ qu’il convenait de condam n er fois depuis 1957, je sta» rennais 

^Ib. d £ 7dt e m^S 9 £ MM. Tapiau et Dirfayet et de ne. participera pas, la sâiaon pro- 


Metz. — Akna, pour la première 
iis depuis 1957, Je Stade rennais 


Dé notre envoyé spéaal 


bute, qu’ils ont encaissés : le 
second, marqué par Curloni sur 


ttannie du 7 rUVemhre 1792. la MM. T^ûau et uœuyei es ae ne parncipere. pas, fa saison pro- nne hâîle au» i» «wn», tvi«û 

“wmtto aaTV 1 Jt. le de . rB 5 3K ï?ÇF 14 .manière dont Ieur jnfugér des peines compa- chaîne, an championnat de ure- dans les hameaux les plus Isolés îSrnSS*® «IJfu e 

sret du 1861’ C'est ^ Républiq^ Ubteale. qui se ^1* A^jes qui datait frappé mière division et la lime de du massif Armmicain. S^échîîSÏ 

artant en vertade ces textes ^JL 701138 ^? 8 u ™ or ^ e . en .première instance leura direc- l'Ouest, qui est -la deu x i èm e de C’est précisément un mauvais (33» minuteries 

eSautorité admlnisfaSive en tenrs régionaux (dix-huît-et treize France par ses effectifs après celle résultat en Coupe qui est cette quatrième (M- et S^Sfutlî 

sans avfeOe soit tenue cratil ï u , e3 ’ J*?** 5^!?., mois de prison, dont un certain de la région parisienne, n’aura Année à l’origine de la déchéance j»» ürfi d lniri 

^mottver sa àèc&an refuser de quô îiS-i^r^i SS i ia bsasSm avec surris), mais fi envi- aucun représ e ntant au. niveau de du. Stade rennais. Après, un match to^pronres buts nar 

l^Tr ,^ te renWSéJte P^ae^ 1 ® a, ï sagera aussi l’hypothèse où la l’élite. Dans cette Bretagne où le nul, 2-2, réalisé A Bennes face A 

îvrer ou ae renouveler je uuaae- + a i Ils Kps régimes autoritaires qui a ** noi-i_ 1» . vrpt-r «a d» î» «reions rcaoier et uuerneur, et 


4 d’un citoyen français. Le responsabilité des dirigeants pan- football a été longtemps le sym- • Metz au mois de février, le prési- j e d 

nœU d’Etat y vient de r nf le lon ,l ^ siens serait écartée par la cour baie de la rivalité entre les laïcs déni du club. NL Bernard Lemoux. (86 . 

^{i r le recours renié 00 ^ o* d’appeL En ce cas, fl pense que et le clergé dans leur lutte d’in- crut bon de Umogerrentralneur i np » 

fl&aff totoSSSt «mS?î gouvernement ni les lois. j^Stamnatkms- devraient alors fluence sur la Jeunesse, l’événe- de l’équipe. M. René CèdoUn. En La ^ i 

de l’intérieur oui. depuis - , ; . être conridérah]«nent aggravées ment est d’importance. rBtoar ’ “ Lorrrii», les ™ 

d'avril 1970 rïhne de Combien de citoyens fiançais ae pour les directeurs régionaux, ^ _ Messira se sont imposés 5 & 0 et 


nombre avec surris), mais fi envi- aucun représentant au. niveau de du. Stade rennais. Après un. match 
sagera aussi l’hypothèse où la l’élite. Dans cette Bretagne où le nui, 2-2, réalisé A Bennes face & 
responsabilité des dirigeante pari- football a été longtemps le sym- - Metz au mois de février, le prési- 


mritM- «m rejetant le recours TT. nTr ' a appel, jsn ce cas, u pense nue 

fixais inSSt Contre le gouvernement ni les lois. 

dp l’intérieur oui depuis - ’ être considérablement aggravées 

mois d’avril 1970, refusa de Combien de citoyens francia* pour les directeurs régionaux; 
louveler mon nropré passeport, rendent compte que la Repu- puisque. A ce moment, ceux-ci 

le blique dlte fibèralB sous les lois .« auraient pris Vbdtiattce de Ta 

*OUT éviter oe peisraoauwf «• «liront «denrim iTirn ■ mt ÏTmvt **m1*nt ri* 911 r- 


le cinquième, inscrit par Rémy 

si e ns serait écartés j»r ia ww ouïs ae m. ri vainc tmue je» i&ics ****** uu wuu, au- «uiouu ixuw i a . rgg» rânnte) anrè^ un r*afftn« 

d’appeL En ce cas, fl pense que et le clergé dans leur lutte d’in- crut bon de UmogerTentralneur L*» b 0 * 1 ™*’ apres ' m caiomi- 

les condamnations- devraient alors fluence sur la Jeunesse, l’événe- de l'équipe, M. René CèdoUn. En „ , 

être considérablement aggravées ment est d’importance. * match retour, en Lorraine, les pour parler A ses 

pour les directeurs régionaux, Me s rins se sont imposés 5 & 0 et “ leur avenir et de celui 

puisque. A ce moment, ceux-ci Dans ses périodes les plus fastes, ont confirmé depuis leur valeur en ™ stade rennais après ce match, 
« taxaient pris Ttn&iative de Ta le Stade rennais avait réussi A réussissant une série de quatorze • 11 «“oux a décidé de les réunir 
fraude et s'en seraient, de sur- s’attirer la sympathie de toute ma t ches sans défaite en cham- <* ™Grcredi 4 juin. La descente 

croit, assuré le bénéfice exclusif ». une région, et ses victoires en pionnat, tandis quIA l’inverse le P *, çeu rieme division entraînera 

Coupe de France en 1965 et 1971 Stade rennais ne connut plus le mevitauement une désaffection 

J.-M. Th. furent fêtées avec enthousiasme succès et se retrouva an position ou public, et des mesures d’austé- 

de relégation le soir de l’avant- «té pourraient bien provoquer le 
— — — — — ; — ; : dernière Journée du championnat déjært des me illeurs éléments. Ce 

I Self-made m».n autoritaire, peut-être pour M. Lemoux 

M. Bernard Lemoux, peut-être “ne occasion de réaliser son 
grisé par sa réussite profession- grand projet initial de faire du 

SâÆSL? 1 " dB Stade 

Stm optimisme irraisonné, qui t emen t exclusivement régi onal 


; le ministre de Vtotérieur in- ma*** mc^de et ****™™g 
-nié en l’espèce A l’appui de sa possible, de. prendre A 1 egard aei 
^m^nn^n reste pas moins ses ressortissants des mesm*s- 
sess&ire de souligner l’arbitraire se mb la bl es à celles qu’fis s in- 
textes que j’ménumérés et dignent de voir appliquées par 
■ lesquels s'est basée la juri- les démocraties autoritaire et les 
tion administratif pour ren- pats fasclsto ? Bntre l-une at 
• son arrêt. Ils cmt tous, outre les autres, même s il n*ÿ a pas 
r ancienneté, un trait com- actuellement de commune me- 
n - n'oct H-Mre 1» nTodult sure. ïl n.’v a Qu'une, si mpl e an- 


J.-M. Th. 


. .Renseignements et vente sur place 
29, rue Censier et Tour Maine Montparnasse 


SEFRÏ-CIME 


'ÊTES-VOUS UN PARISIEN 
[ DANS LE COUP-> 

1 ^0'. : r vous permetî.'e de vous 
n assurer, Gaü.'t e* iV'iHsü on; 
arc c j ru tous les nouveau* 
ïstaurar.ts de Paris où i; faut 

se faire voir. Us vous 

f.-rmènent ai;ss> a Rops goû- 
r ia vraie cuisine italienne., 
ema-veiez vite le nu.r.ero de 
ir- du Nouveau Guide Gault- 
fcillau, magazine oisrsuel. en 
[ç-iiî-s cnez votre marchand ce 
maux. 


cation. Et A quoi sert donc que 
là France, d’autre part, ait ré- 
cemment elle aussi, et bien que 
la dernière A le faire en Eirnjpe, 
ratifié la Convention européenne 
des droits de l’homme ? Cette 
dernière prévoit expressément, 
pour tout citoyen, la liberté de 
circuler et. de quitter n’importe 
quel pays, y compris le sien. La 
France . peut-eUe Impunément 
continuer de faire appel A des 
lais caténaires, fruits d’époques 
de dictature, pour vider les prin- 
cipes et les termes des obligations 
internationales qu’elle vient de. 
contracter ? N’a-t-elle pas l’obli- 
gation de conformer sa législa- 
tion interne à la législation Inter- 
nationale 7 


538 52-52 


lui faisait prédire en début de 
saison une place dans 166 trois 
premiers du championnat pour 
son équipe, son entêtement, ont 
conduit le Stade rennais A l’échec. 
Frlvés, fi est vrai, de quelques 
titulaires blessés, les Bretons ne 
parurent jamais en mesure de 

rivaliser avec leurs adversaires 


GÉRARD ALBOUY. 


ü’UMSPORUnUlIRt. 


CYCLISME. Après la pre- 


on habite 


B S Sy * mière étape { Annecy -M&cvn) de 

deralère fa cour» du Dauphiné libéré, le 

journée de compétition. Belge Maertens occupe la pre - 

. Apres avoir inscrit -le prermer mière place du classement géné- 
5*“. par Guermenr, après ^dlx- rai devant ses compatriotes Fan 
Un» minutes de jem le Stade ury et Poüentier. 
rennais fit étalage de ses fai- 
blesses : manque de rigueur en OMNISPORTS. — Le jury de 
dé f ens e , joueurs du . milieu de V Association des écrivains sportifs 
terrain InconsisÉairts* attaques a décerné, mardi 3 juin, à paris. 


bienlogé 


’(du studio au 5 pièces) , 

on est 

bien entouré 


wrram inconsistants, attaques a décerne, mania 3 jum. à Paris, 
pratiquement limitées A l’avant- 2e Grand prix de la littérature 
centre ivoirien Laurent Pofcou. Le sportive à M. Pierre Chanel 
désarroi des joueurs bretons se pour son ouvrage la Transaria- 
reflétait d'ailleurs dans certains tique. 




| studio B 6 : 

k 30,30 m2 + balcon 4,80 m 2 


2 pièces B 2:. . 

47,50 irt2 + balcon 6 m2 



bien logé 


5SK 


1 

[TT 

T 

i n 

P 

r— i année *■ 


tu>uo V «"“*« 


4 pièces : 102,93 m2 + balcon 11,52 m2 
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RADIOTÉLÉVISION 


t 


LES ROSENBERG NE DOIVENT PAS MOURIR 


PROCÈS D'UN 


(Suite de la première page.) 

Dans fa discussion passablement 
confuse qui a suivi. Il nous a sem- 
blé que Decaux et Lorenzi n’avalent 
guère ou pas répondu sur deux 
points : les titres des Journaux et 
aussi la présence au procès du 
savant atomiste Urey. Celui-ci se 
serait contenté en réalité d’écrire 
une lettre au New York Times suivant 
les uns, A l'hebdomadaire d'extrême 
gauche National Guardian suivant les 
autres. Mettons que ce ne soit pas 
très grave. 

Paradoxalement la plus sérieuse 
critique portée contre le film a été 
le fait du fils aîné des Rosenberg. 
Mfchaél Meeropoi (1), un grand gail- 
lard aux longs cheveux blonds, et 
au regard d'une douceur résolue, 
qui a rappelé, avec beaucoup d'émo- 
tion contenue, comment il avait réagi 
alors, & dbt ans, & la condamnation 
et à l’exécution de ses parents, dont 
Il ne mat pas un Instant, bien 
entendu, l'Innocence en doute. 
Decaux et Lorenzi ont fait de 
M* Bloch, l'avocat des Rosenberg, un 
debater d’une remarquable efficacité, 
au point que l’on se demande, 
devant leurs images, comment un 
tribunal a pu rester Insensible à 
sas arguments massue. Mais pour 
Mlchafii Meeropoi. M" Bloch, dont 
il loue l'abnégation, — l'avocat s'est 
tué à la téche et s'est occupé avec 
un dévouement sans limite des 
orphelins, — s'est complètement 
trompé sur la stratégie & adopter. 
Convaincu qu'il n’avait aucune 
chance d’ébranler le jury, il s’est 
attaché à émouvoir le juge Kaufman, 
lequel n'a rien voulu entendre. 
Morton Sobell, co-inculpé des 
Rosenberg, libéré après dix-huit ans 
de détention, appuie ce point de 
vue : M" Bloch a multiplié les gaffes, 
dtt-IJ, et si la film les avait montrées, 
tout le monde aurait crié à l'invrai- 
semblance. Sur ce point, tout de. 
même essentiel. Il paraît difficile de 
défendre la véracité de la drama- 
tique. 

Il en aurait fallu bien davantage 
cependant pour remettre en question 
la conclusion que l'immense majorité 
des téléspectateurs auront sans doute 
tirée de la projection : & savoir que 
les Rosenberg étaient Innocents. 
Nerin G un, qui aurait pu se dispenser 
de parier du Juif Süse. a bien affirmé 
sa conviction de leur culpabilité en 
invoquant à l'appui de sa bonne foi 
son passé d’ancien de Dachau et la 
signature qu'il a donnée à la pétition 
réclament leur grêce. M* John Rogge, 
l'avocat du principal témoin à charge. 
David Greenglass. a rappelé son 
passé de progressiste, cible fréquenta 


des maccarthystes pour répéter que 
les Rosenberg étaient coupables. NI 
Pun ni Pautre n’ont pu dire sur quoi 
Ils fondaient leur certitude. 

En revanche, le savant atomiste 
Henri Unschitz b balayé avec sérénité 
la thèse de l’accusation selon laquelle 
un modeste technicien comme David 
Greenglass aurait été capable de 
communiquer & Julius Rosenberg, son 
beau-frère, qui les aurait transmis 
aux Soviétiques, les secrets de fa 
bombe atomique. Mais- alors pour- 
quoi Greenglass a-t-il chargé les 
Rosenberg ? L’explication suggérée 
par le film, à savoir que le F.B.L le 
tenait â sa merci à la suite d'un 
vol d'uranium ne trouve pas grâce 
aux yeux de M. Unschitz : un tel vol, 
fréquent dans les installations ato- 
miques de Los.AJamos, n’était qu’une 
peccadille. Greenglass a sauvé sa 
tète en perdant son beau-frère et sa 
belle-sœur et il est aujourd'hui en 
liberté. On aurait aimé l’entendre. 
Malheureusement, n n’étaft pas là. 
Le fils des Rosenberg lui-même ne 
semble pas avoir d'explication de 
son comportement II s’est contenté 
de dire qu’il n'avait pas choisi d’avoir 
un tel onde. 

Le même. M. Unschitz a sans 
doute mis le doigt sur un point 
essentiel lorsqu'il a expliqué l’obsti- 
nation du juge Kaufman, qui a pto* 
noncé la peine de mort après que le 
jury eut reconnu les accusés cou- 
pables, par le toit qu'il était JuH 
lui aussi, comme les Rosenberg et 
comme leur avocat En cette période 
de suspicion générale. Il aurait voulu 
montrer qu'on pouvait être à la fols 
un Juif et un patriote américain. 
Ainsi un Juif a-t-U contribué à la 
recherche parmi ses coreligionnaires 
du bouc émissaire qu’ils ont si sou- 
vent fourni au cours des éges : -le 
même phénomène s'est produit au 
même moment an Tchécoslovaquie 
avec l'affaire Slansky, et en li.R.S.5. 
avec le prétendu complot des blou- 
ses blanches et il y a eu des Juifs 
français pour y applaudir. 

De la communiste Martine Monod, 
qui a rappelé avec une flamme un 
peu littéraire ce que fut le 
maccarthysme aux Intervenants amé- 
ricains, tous se sont trouvés d'accord 
pour estimer qu'une répétition de 
l'affaire Rosenberg serait aujourd'hui 
Impossible aux Etats-Unis. Les plus 
convaincus de la culpabilité ■ 'de 
Julius et d’Ethet ne paraissaient 
d'ailleurs les tenir que pour de 
« petits espions -, justiciables de 
peines minéures et non d'une 
condamnation à mort explicable seu- 
lement par lés angoisses et les 
mythes qui prévalaient alors. A par- 
tir du moment où Ils étaient commu- 


ANDRf FONTAINE 


TRIBUNES ET DÉBATS 


kxà iBffl rt- 4 JUIN 

— JC. Michel Poniatowski, 
ministre de l’intérieur, répand aux 
questions d’Etienne Mougeotte 
sur Europe 1. & 19 h. 20. 

— Les médecin* sans frontières 
exposent leur point de vue A In 
a Tribune libre s de FR 3. k 
19 h.40. 

— Le référendum sur le main- 
tien de la Grande-Bretagne dans 
le Marché commun fait l'objet 
d’un dossier sur TPI. à 22 h. io, 
et d'un débat du < Point sur 
l’A 2 s, avec MM. Jacques SalJe- 
berfc, Maurice Edehnan, député 
travailliste, Bngh Dyfces, député 
conservateur, Peter Oppenheimer, 
professeur à Oxford, et William 
Pickles, professeur à la London 
Sofaool of Econdmy sur Antenne 2, 
à 21 h. 20. 


JEUDI 5 JUIN 

— M. S. Pares, ministre de la 
défense Israélien, répond- aux 
questions d'Yves Mourons!, an 
cours de eSTl 13 heures». 

— m Paul Qranet. secrétaire 
d’Etat chargé de la formation 
profeskmnsEe, répond aux ques- 
tios de M. Rolland (CJ’Jl.T.) et 
d'étudl&nts, à 19" 'heures, sur 
Radio-Monte-Carlo. 

— M. Roger Wybot, ancien 
directeur de la D.S.T., est l’invité 
d'Etienne Moogeotte (Europe 1, 
19 heures). 

. — Mme Simone Veü, ministre 
de la santé, répond aux questions 
de Brigitte Bardot sur l'adoption 
(Antenne 2, 20 h. 35). 


W Dès maintenant, 

Air Canada reprend 
tous ses départs quotidiens 
pour Montréal et Toronto***, 
et ses cinq vois 
hebdomadaires tout cargo. 



AIR CANADA 


Paris-9*: 24, bd des Capucines -Tél. 273.84.00 
Paris-15" : 39, bd de Vaugirarcf - Téf. 273.84.00 
Lyon-2 c : 63, rue du Pt EL-Hemot-Téi. 42.43.1 7 


O Toronto sauf dimanche et lundi. 



niâtes — et leur fils a admis qu’ils 
i'étaJent sans doute — ils s’étalent 
mis, aux yeux de l’immense majorité 
du peuple américain, hors la loi. 

Que cette monstrueuse déviation 
de l'esprit ait atteint Jusqu’au prési- 
dent Bsenhower, qui a montré en 
tant d’autres circonstances sa pon- 
dération et son humanité, qu*il se 
soit refusé à gracier non seulement 
Julius Rosenberg» mais sa femme 
présentée fl est vrai — étemel retour 
du mythe d'Eve — comme Hnsplra- 
trice de sa trahison, qu’il ait consenti 
à l'horrible chantage exercé sur les 
condamnés : avouez et vous aurez la 
vie sauve, tout cela est confondant [ 

Alain Decaux a justement fait le j 
procès de rintolérance. Le grand 
mérite de son œuvre, quels que ! 
que soient ses défauts, est d’avoir rap- 
pelé à quelles aberrations Mie peut 
conduire. Ce risque-là n'a pas dis- 
paru avec l’assouplissement de le 
guerre froide. Le ton du débat 
de mardi suffit hélas A (e prouver. 


Reconstitution, histoire, vécu 


\ i ** > 


AM 


Las « Dossiers do l'écran ■» du 

3 juin se sont achevés peu 
avant m/nufr — horaire Inhabi- 
tuel, — et pourtant les deux 
heures de débat ont paru bien 
courtes tant la télé-film de Studio 
Lorenzi avait ranimé les souve- 
nirs — quand il ne les avait pas 
suscités, chez les téléspectateurs 
trop /aunes pour avoir suM r af- 
faire A (époque . Jamais an dé- 
bat télévisé n' aurait connu tant 
de pasalon, n'aurait été aussi 
suivi (hors période électorale), 
si la télévision n' avait rempli, 
pour une fols, son rôle dans 
(e débat des consciences, en 
provoquant des questions per le 
biais de r imaginaire . Car on «art 
trop bien comme II _ est eJsé de 
teindre autrement l'approche des 
problèmes ; (abstraction des 
propos garantit (absence des 
tracas. 


(1) H a pris 1s nom de ses parante 
adoptifs. 


Le télé-tllm de Stefllo Lorenzi 
tendait , A le manière des • Ca- 
méra explore le temps - de la 
belle époque de la « grande Télé- 
vision -, A une reconstitution de 
(histoire, procédé qui conduit 
forcément à un certain nombre 
d’interventions d'ordre esthétique 
susceptibles de provoquer des 
distorsions dans le contenu his- 
torique littéral. A partir ' des 
Lettres de la maison des morts 
écrites par les Rosenberg dans 
leur prison, Decaux et Lorenzi 
onf donné des ■ psycftofogfea - 
i leurs personnages, et Ils leur 
ont donné des visages, ceux de 
Marte-José Nat a t de GWes 
Sega/, porteurs (un et (autre 
de mythologie* d’aujourd'hui. 


Cette' démarche trouve son 
fondement même dans (auto- 
biographie. avouée d’Alain De- 
caux. Il avait signé « pour les 
Rosenberg » par principe, sans 
être convaincu de leur trmo- 
cance, et c'est après avoir lu 
las Lettres de la maison des 
morts que sa conviction est née. . 
De même, dans le Mm. c'est 
la sympathie que aolUcheot les 
personnages qui tait préjuger 
leur Innocence. Autour d’eux. 
M* Bloch, défenseur du couple, 
dont le pugnacité a été forte- 
ment surévaluée par les drama- 
turges (fantasme des « avocats - 
d'aujourd’hui ?), est autre chose 
qu'un archétype. D’où (Impres- 
sion de manichéisme. D’où le 
sentiment de frustration, dans ce 
procès A (histoire, où (accusé, 
la Juge Kaufman — héros cen- 
tral du débat politique, puisque 
c’est en son Ame el dans sa 
conscience que T Amérique a 
tué, — est représenté de façon 
simpliste comme. sN! n’avait ni 
- Ame ■ ni « conscience -, aussi 
dévoyées qu’allas aient pu 
être - par r anticommunisme de 
r époque . ■ 


filmique, était la démonstration 
que le « reconstitution -, mise 
cette fols i égaillé avec les 
documenta d’époque, ne peur 
apparaîtra que comme de la 
« fiction -, 


vjintfla 


; • Le « fonctionnement > du télé- 
film de Lorenz/ est, tailleurs, 
d'ordre plus poétique que poli- 
tique, et son mécanisme repose 
sur une sorte de chantage sen- 
timental (« On ne peut pas tuer 
des gens comme ça »). S'il en 
fallait une preuve, le résumé 
diffusé mardi soir en prologue 
au débat, une espèce de chro- 
nologie, vidée du lyrisme entre 
guillemets qui portait la discours 


En face, les gens de ta réa- 
lité Installés autour d’Alain Jé- 
rôme ne pouvaient que taire le 
procès des Images de Stelilo 
Lorenzi, par leur vérité .propre. 
Ils continuaient de « vivre » /"af- 
faire, déroutant traducteurs-, et 
téléspectateurs. 

La présence de U. Nerin Gun, 
la virulence qu’il a manifestée 
contre ces deux morts de r his- 
toire , était la seule manifesta- 
tion, au terme de plus de sept 
heures d'émission, d’un état 
d’esprit qui a permis tout cela : 
une bonne conscience A toute 
épreuve, une bonne loi que rien 
ne saurait entamer, puisque 
dêtalt « la - vérité, et qu'/l ne 
peut y avoir de doute— Oui, on 
attrait aimé que le juge Kaufman 
de Stelilo Lorenzi paraisse _ausal 
sincère. 

Le débet, comme d'habitude, 
ne s'est achevé sur aucune révér - 
lotion ; celle-ci aurait appartenir 
A une .conception Immanent» de- 
r histoire gui des t plue de mise. 
(Même al ta fable ptrandelBanne 
des Dossiers de (écran » — è 
chacun - sa * vérité — rien etf 
que te oprofteirej L'opinion de* 
téléspectateurs- se sera -consti- 
tuée, en ‘fait, à le' vision du 
tHé-fHm de StetOo Lorenzi, et 
dans leu r propre expérience 
politique. 

MARTIN EVEN. 


iirrn» 
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éiir' autres 


LES PROGRAMMES 


MERCREDI 4 JUIN 


■ LeKond® * pub&fc ions les 
AiitA 4 n cfiroandu*- 
lundi. -un. supplément radio -télé- 
vision avy: las programmas complet» 
dai la 'semante. 



CHAINE 1 : TF t 


19 h. 45 Feuilleton : Ch ris ti n e. . 

20 h. 30 Dramatiqjie : . le Bel I n d iff è ren t, de 

J. Cocteau , mise en scène J. Marais, reaL 
j'. Duhen. avec J Gauthier et V. Lanoux. 

Le monologua douloureux Orne teams à 
ton amant qu’alla sent s'éloigner d'elle — 

et qui resta sOèneteux . 

Ecrit pur Cocteau, pour. Edith Pmf^qut an 
fut la créatrice an iM> aux • Bouftes- 
PurUiens • , ' . _. 

ai h. 15 Dossier 3T1 : Hoyonme-um. « Une H* 
A la dériva 7 -, de J.-C. Héberle. 

. a Vocoasum du- référendum brfUutnique 
sur la maintien de. ta Gnmda-Brstagne 
dans tu CJtS. 


20 h. ' Emissions régionales. 

20 h. 30 Histoire du cinéma (cycle John Hnsion) : 

■ Reflets dans on rail d’or >. de J. Hus- 
ton (1907), avec E. Taylor, ÏÏ. Bran do, 

' — J.' Harris, B. Kéfth, R- Forster. * — 

tins garnis on an Géorgie. Les drames 
freudiens Sa doux couplât d demis, autour j 
desquels tourna un faune soldat, en proie L 
. . tut narri. d une trouble ponton. ; 3' ; 


FRANCE-CULTURE 


riWÊÎà 


0 CHAINE II (couleur).: A Z 

19 b. 44 Feuilleton ï ■ Ulie Suédoise A Paris 

20 b. 35 Série : ■ Le jnsticlex . (. les Amanls 


tragiques »h '. . 

21 h. 25 Magazine : ■ Le point sur TA r*.. 

En direct de Londres, débat à propos 
dn référendum sur le Marché commun. 
32 h. 20 Sports mut TA Z 


30 il. En natal avec IF i, «mission mSdlcala : «s mo- 
maitsnws adulons ri non conséquences. avec lo* proto- 
mors R. Houdart et F. Uwrrmtto i 21 h. 30. Mus*» Sa 
chambre r V Trio a corda n» i cous 53 en soi malsur » 
(Haydn), avec M.-CH. MimoreOianln. violon. G. Causse, alto, 
R- Fariaiwusa, viofoncciio r • Sonata an «t ma mur K. U pour 
flOta ri ptaoo » (Mozart), avec w. Sriuitz, note. HL Deutsdb 
pteriof « Quatuor pour riricn. alla vtotoncatla ri hautbois » 
(J Gun tau), avec S. Blanc. B. Pnqulri. G. Schwartz. J. Van- 
davPlez • Mlssa Chorans ■ (Liszt), Onurs de Ratfo-Franca, 
direction J.-**- Kraoar, avec H. Puis-Roset, oreua i O II 30. 
Entretien avec PK Sounutt / & tu. De le nuit i 33 h. 58. 
Poôria. 


f Wf.y 


FRANCE-MUSIQUE 


• CHAINE III (couleur) : FR .3 

19 h. Pour les. jeunes : Trois contre 


19 h. 40 Tribune libre : Médecins sans frontières. 


' 20 lu* 30 (SJ, Soirée lyrtow : « » Vampire > (H. Marcfi- 
«erl, avec R. Hermann, j. MarxtL V. von Halem, D:. Geoba. 
A. Ai user, N. Hinebrand. M. Scnmldb orche s t r e symph. de U 
radio bavaroise, direct. F. fclaear » 7S h. <Sj, Groupe de 
rachercoea musicales de l'Institut autio-vtsuei t U K (Sj, 
Mosioue et poésie > Jacques Oarsm (Bach, HlndemHti, stoefe- 
hansen. B- Mann». Ph- Ca odorat, Schubert) i 




: -i» (>■ 


JEUDI 5 JUIN 


CHAINE 1 : TF 1 


19 h. 45 Feuilleton : Christine. * 


20 h. 35 Série : Colombo I- Edition tragique »), 
de B. Butler, avec P. FaDc. 


20 h. 35 « An pied dn mm - s « L’adoption 

réaL P. Lambert, protiL J. Namchnk. 
Avec B. Bardot 

Invitée : arme Simone Veü. mfntstra de ■- 
la santé. 

21 h. 35 Alain Decaux raconte : - la Castiglione 


Apprenant que l’un de ses < poulains * 
désira sa foira éditer chez m concurrent, 
un. éditeur charge un tueur à gages (Talf. 
miner l'écr ivain . 


CHAINE H1 (couleur) : FR 3 


21 h. 45 Magazine de reportage : S at e lli te, de 
J.-F. ChauveL 


Les trente fours de Saigon. 


22 h. 46 Variétés : Le dnb de dix heures, de 
J. Chabannes et L. Feyrer, réaL P. Rbbjn 
Beqaloun. 


Avec Jean Legaret (sénateur de la Setnel, 
Senti Trogat. de l’Académie française (pour 
c lu Feue du marin », Guy Breton ( pour 
« le Cabaret de (histoire *). Emile Damer 


19 h. Poux les jeunes : A la découverte; dw 
anim a ux. 

19 h. 40 Tribune libre : Défense et promotion des 

langues françaises (minorités). 

20 h. Jeu : Attitude 10 000. ■ •■= 

20 h. 30 Un film, nn a al eux : «le Procès-». 

(TO. W elles (1962), avec A. PeÆttu, 
J. Moreau. S. Fkm, R. Schneider, . 
O. Welles, A. Tamiroff (N.). •- - 

D'après TontPra de Kafka. Joseph K. 
s nomme moyen a, est averti par. 
policiers qu’a va être jugé, pour un dfiti 
qui n’est pas précisé, il erre, angoissé, à le 
recherche de la vérité sur son procès. 


(pour « (Affaire Galilée •), Jacques Bodôbi. 
Suzanne GabrteOo. Bernard Lssolette. 


FRANCE-CULTURE 


CHAINE 11 (couleur) : A 2 


’ „ a i lw . * CMrt •• ba’Cottti* st L Marchand, awc J. Gau 

Y Ctech, C Laponie ri D. D encourt (rial 


19 h. 44 Feuilleton : ■ Pilotes de courses » (pre- 
mier épisode). Scénario et dialogues de 
G. de Saint-Pierre; adaptation et mise 
en scène de R. Guez. Avec F. Duvai, 
' L. Florian, J.-C. Magret, l/L Delaroche. 


G. Gudabrii) i a ru De a nuit r 22 h. 30, Emrettan a«* . 
Ph. Soupault i « lu 50. Poésie. ?, 


FRANCE-MUSIQUE ij,,., 

_ , ?_> » <S ) Coooart m t PEnsamUa de chambra G * T> - 
ggyy» dh y e £.A Sww, avec la mncuurs de Bœanowkl 
flUttle : « Suffi pour corsas » (Corefll) : « Concerto pwf; 
flOta, OPUS 27 » (Bocrinrlnll t « Dtvartimento «i f» nwlaor - 
a»Œr»)» « Symphonie de chambre, opua 110 (Choatskn. 
riltiil * 22 h. 45 (L). Ûntt dans la rmtt t 23 A <5.) . 

Jazz vivant : U quartette de Jacques Tftotat ; 24 A (SJ . 

La muriqu» ut sas classiques ; 1 lu 80 (SJ, Noetumatas. 


. Une petite vtOe de province : Quatre faunes 
gens consaorent tous leurs loisirs et tout, 
leur arpent A la compétition -automobile 
amateur. 


Wï v .l 

feftÉ 


Retrouvez 


m 


en lisant les romans 
parus aux PRESSES de la cite , . _ : 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 


^ARENAISSANCE ITALIENNE AU PAVILLON DE FLORE 


Mantegna 
Corrège 
Michel-Ange 
et quelques antres 

par ,MDRÉ CHÀSTEL 



D ANS la galerie des Daines Illustres, 
il y a quelques bas bleus. Isabelle 
d'Este est le plus connu. L'épousa 
du marquis Jean-François Gonzague n 'était' 
ni aussi balle que Lucrèce Borgla, l'épouse 
du médiocre Alphonse d'Este. ni aussi fine- 
ment cultivée que son. autre belle-sœur. ' 
Elisabeth d’Urbin, l’amie de Bembo, la 
figure centrale des Dialogues du • Cour- 
tisan « de Castigilone. aie disait d'ail- 
leurs que tes peintres la flattaient dans 
leurs portraits : ainsi Titien qui Ta rajeunie 
de quinze ans. Elle n’était d’ailleurs pets 
tellement aimable : en février 1502. elle' 
écrivait 'A son époux sur un Ion excédé 
une relation acide des divertissements scé- 
niques donnés à Ferme pour les noces 
de Lucrèce. 

Elle ne réussissait. paB tellement auprès 
des artistes, qu'elle fatiguait par ses de- 
mandes et ses recommandations. . Edgar 
Wlnd. dans un livre extrêmement spirituel 
Bt largement erroné (1947). a raconté les 
manœuvres de Giovanni Bellinf pour ne 
'pas participer au décor du ïameux cabinet, 
le studlolo, que la marquise entendait me- 
ner à bien : c'était en 1S05-150B. L'Idée de 
cette galerie personnelle sur commande 
était venue à Isabelle au moins dix ans 
plue tôt On le sali grâce è . sa corres- 
pondance qui, pour son malheur, est -assez 
bien conservée. Pour son malheur et pour 
celui de l'érudition, comme le montre fort 
bien l'exposition originale et bien conduite 
qu'on peut voir au département des pein- 
tures. 

Us symboles d’une intellectuelle 

Toute une documentation, divertissante et 
précise, a été réunie autour des cabinets 
successifs de la marquise, beaucoup de 
confusions venant du fait qu'on ne lés 
avait pas distingués. Petite pièce intime, 
lieu des collections, séjour caché du 
prince souvent associé à- une grotta, h 
décor rustiquB, parfois à une chapelle On 
l'omalt selon son cœur. Un Inventaire de 
1542 donne une Idée de ce quf s'entassait 
à Mantoue et du goût, finalement peu ori- 
ginal. de la marquise. Mais tout cela a 
disparu et ne se laisse pas reconstituer, 
il a fallu un concours de circonstances 


extraordinaire pour que les sept tableaux, 
bien repérés en 1549 au studlolo. aient 
finalement pu se trouver regroupés dés 
1601 au Louvre. La formule du - dossier - 
ae justifia ici d'aile-mème. Jamais on n'a 
aussi bien mesuré combien le seul fait 
de disposer des figures, de composer un 
tableau, et de peindre emporte l'imagina- 
tion au-delà des programmes obscurs et 
moralisants du patron, Ici de la patronne. 

Seul Mantegna a dominé fa situation. 
Par un coup de génie, quB n'ont, eu ni 
le pauvre Perugln ni Costa, Il i créé, 
grâce & son style impitoyablement précis, 
une des féeries les plus absurdes et las 
-plus fascinantes, avec le Parnasse et 
Minerve., On comprend l'ahurissement de 
Degas et des peintres qui ont tenté d'en 
analyser là saveur par la copie. D'excel- 
lentes radiographies aident é éviter toute 
conclusion simpliste. Contrairement à ce 
qu'ont cru des auteurs comme E. Verheyen 
(1971). l'accumulation des références litté- 
raires ne suffit pas â en rendre compte, 
sans passer par le thésaurus des formes, 
et II est naïf de parler de retour à la 
« psychomachle - médiévale. Une trouvaille 
ingénieuse — et peu discutable — a mon- 
tré récemment la voie en Indiquant que 
le Pégase chamarré à la Gustave Moreau 
du Parnasse signifie justement la constella- 
tion du ciel et oriente donc vers une ma- 
nière d'horoscope idéal ou occasionnel, 
fl faut penser aussi aux célébrations, aux 
cortèges, aux ballets, aux mime», Jf y a 
beaucoup d'allégresse voulue dans ces 
allégories sérieuses, surtout dans cette 
charmante rêverie do Costa (sur fond de 
MantBgna) sur Cornus. El quand, plus tard, 
-Corrège a dû accomplir son devoir, il est 
entré assez bien — et même mieux que 
ne le méritait la pensée laborieuse de la 
marquise — dans cette alacrité qu'elle 
raisaif célébrer sans y croire. Penser ô 
sa devise, mystérieuse el dure, de femme 
froide : * Sans espoir ni crainte. - 

Ce monde' des cours et des scénarios 
allégoriques bons pour les mascarades et 
les peintures de cabinet, n'était pas celui 
de Michel-Ange. C'est même assez exacte- 
ment ce qu'il détestait dans la mesure où 
l'admiration d'Isabelle allait è f • aria 
soave - du Pêrugln, par exempta Sort seul 


contact avec Ferrera hit. en 1529. une visite 
d'ingénieur pour les fortifications dB la 
villa" oû Alphonse, grand amateur d'e/ôuca, 
commanda â Michel-Ange le carton de la 
Léda. que l'artiste lui refusa insolemment 
au moment de la livraison Quelques années 
plus tare, en 15*4. le sculpteur, par amitié 
et par ridéllté politique. Taisait â l’exilé Ro- 
berio SUozzl le cadeau somptueux qu'l! eût 
refusé aux princes, celui des deux Escla- 
ves. sculptés trente ans plus tût pour le 
tombeau de Jules H. 

Les symboles 
d’nn homme de passion 

Cela signifiait la fin du ■ grand dessein - 
réduit de projet en projet jusqu'à l'insipide 
installation du- Moïse (en 1S05 seize - escla- 
ves- étaient prévus). Cela constituait aussi 
un geste , du côlé français. St/ozzi étant à 
Lyon au service de François 1 er . qui reçut 
finalement les deux colosses. Comme le 
rappelle fort clairement la notice de J. -R 
Gaborit, Us firent l’ornement des châteaux 
d'Ecouen puis de Richelieu, avant de re- 
joindre le nouveau Louvre républicain de 
1794 Mais surtout, ce présent exceptionnel 
signifiait l'acceptation de r - inachevé ». ce 
non finlfo. qui. comme une modulation mu- 
sicale. transforme l'épiderme de la pierre 
en un tissu riche et varié La sculpture se 
révélant en devenir, un nouvel ordre de 
valeurs surgit celui d'oû sortira fout Ro- 
dln. 

Transportées dans la salle Inférieure du 
Pavillon de Flore les deux figures, cessant 
d'étra adossées au . mur de la salle La 
Trémollle, détachées et prenant fa lumière, 
nous surptombem plus que jamais par leuf 
stature, leur torsion sous les liens, la beauté 
des parties réalisées, et la suggestion Iné- 
vitable qu'il B r agil là d'archétypes d'attitudes 
dépassant les termes usuels de le psycho- 
logie Il y a derrière ces ouvrages une for- 
midable élaboration formelle dont on peut 
s’assurer en retournant aux étages supé- 
rieurs voir l'exposition opportunément réu- 
nie par le cabinet des Dessins. 

La grande exposition de cet hiver, au 
British Muséum a libéré les esprits ; suivant 
les conseils de J. Wilde, les spécialistes 


britanniques ont remis sur orbite, si l'on 
peut dire, un bon nombre dé dessins ral- 
chetangelesquea Le cabinet du Louvre l'a 
tenté à son tour. C'était le moment Autour 
des six ou sept dessins fameux, incontestés, 
comme celte copie d'après G loti o, la mer- 
veilleuse silhouette du David de bronze 
(perdu) la Crucifixion toute voilée et pâle 
de fa fln... gravitent une ireniaine de pièces, 
oû quelques études â la sanguine — qui 
n’ont certes pas l'ampleur des grands 
- dessins de présentation - — méritent 
V attention. Et l'on gagne beaucoup à peser, 
par exemple, à propos de motifs et d'atti- 
tudes en rapport avec le mise au tombeau 
(tableau Inachevé. Londres), le dessin à la 
plumB qui. un peu mécanique, reproduit 
sans doute un modèle (perdu) et l'étudB 
originale et un peu interchangeable du 
grand porteur. 

Pour Michel-Ange, an le seiL seul compte, 
seul existe, signe el forme suffisants, le 
corps humain. Et qu'il s'agit là d'uns voca- 
tion méridionale, oû l'Italie de fa Renais- 
sance a pris la tète de la célébration pas- 
sionnée qui entraînera tout l'Occident, c'est 
ce que rappelle enfin de façon claire et 
animée le dernier palier de l'exposition ; 
avec les - chefs-d'œuvre -, retour d'Amé- 
rique. c'est un grand choix de pièces oû 
ne manquent pas toutefois les ré-attrlbu- 
tions récentes qui dénotent la vigilance et 
l'Initiative des responsables. On s'est donné 
le luxe de procéder à des groupements : 
Corrège, Parmesan. Pontormo, Beccafumi... 
où l'échantillonnage cède à une présenta- 
tion plus concentrée. Il est frappant de le 
voir, le paysage n'a accès dans ces feuilles 
d'ocra, de sanguine et de bistre qu'après 
les formes Infiniment gouvernables du corps 
nu el drapé, sans lesquelles on dirait que 
la nature ne peut pas perler. 

★ La # studlolo > d'Isabelle d'Este, Ta- 
bleaux. désolas, objets, photographies. 183 
numéros (bous la direction de Mme S Bé- 
guin). Doasiera du Département dm pein- 
tures n* io. 

★ Michel-Ange au Louvre : les Esclaves, 
notices et présentation de M- Gaborit ; les 
dessins de Michel-Ange, notice et présen- 
tation de Mlle EL. Bac ou et Mme V latte. 

★ Dessins Italiens de la Renaissance, 
100 numéros, notices par R. Bacon et 
Mme V latte, an Pavillon de Flore (Jusqu'au 
29 septembre). 


Y 


NE MISE EN SCÈNE PE LAVELLI A L’OPÉRA 

Heureux ceux qui verront < Faust > 


J ORGE LAVELLI a pleine- 
ment réussi avec «Faust, 
ce que Patrice Chèreau 
avait tenté avec «les Contes 
d'Hoffmann > el Maurice Béjart 
avec « la Txaviaia >. La recréa- 
tion d’une œuvre archi -célèbre 
du répertoire romantique dans 
nne optique délibérément 
moderne. 

ja première, mardi soir, à 

uéra n'a pas été sans scandale, 
tout dans les hauteurs de la 

e, lorsque le jardin de Mar- 

Tin: apparut comme une les- 
* de drops immaculés séchant 
vent, et quand les soldats re- 
rent de guerre en piteux état, 
Igré leurs fiers accents, béquil- 
fc, manchots, pauvres hères 

tant dans leurs capotes vert 
gris comme des rescapés des 
nps de concentration... 

<Aais Lavelli, en transformant 
fondement la présentation scé- 
je, a respecté minutieusement 
déroulement même de l'action 
Je la musique ; comme dans son 
lirable « Ida menée » d'Angers 
le Monde » du 7 mars), il en 
loie à l'extrême l'étoffe, le 
ïme, les • structures » invisi- 
v, il ne joue pas contre elles, 
il bénéficie de la plus somp- 
jsc interprétation vocale_ et 
lest raie qu'on puisse rêver, 
s la direction de Michel Plos- 
Heureux ceux qui découvri- 
• * Faust » dans cette présen-' 
sn. 

- Un « Palais 
de l’industrie» 1&60 

ur scène un unique décor 
sformable de Max Bignens : 

immense rotonde métallique 
vitrée, un de ces ■* palais de 
fü'Xrie ■ qui fleurirent en Eu- 
vers 1860, couronnée d’une 
x>le qui s'harmonise fort bien 
: le style du Palais Garnier. 

; coup férir, Lavelli transpose 
3 U 5 t v au dix-neuvième siècle, 

< u vont l'harmonie, non avec 
ipn datée du livret, mais avec 
y]e de la musique qui sera son 
i' Ariane. Point de barbe au 
tàn, de plumes au chapeau, 
éô au côté, point de Moyen 
.poussiéreux et anecdotique, 
cependant, ce qu'il faut de 
è,- de rêve et de charme pour 


que la musique de Gounod s'y 
épanouisse dans sa naïveté- . 

Faust médite douloureusement 
dans un petit appartement à étage, 
véritable • « bocal à savant » - ; 
Méphisto dort dans la . soupente, 
sous de vieux numéros du « Fi- 
garo », paraissant d'emblée pour 
ce qu'il est : le double négatif de 
Faust, son « démon », tous deux 
en jaquette grise et chapeau haut 
de forme. Nfcolaî Gedda et Nïco- 
Ia7 Ghlaurpv (remplaçant Roger 
Soyer, malade) faisant un formi- 
dable numéro de duettistes à tra- 
vers « les plaisirs et - les folles 
orgies ». 

Et d'abord, dans l'éblouissante 
kermesse du Palais de l'industrie, 
sous la gronde roue illuminée qui 
tourne comme le vent de la vie et 
où tournoient des centaines de 
personnages tous vivants et indi- 
vidualisés comme des figurants de 
Bergman, des silhouettes de Renoir 
au de Lautrec, avec les costumes 
les plus exquis, d'étudiants, de 
bourgeois, de matrones, de cocot- 
tes et ces réjouissants shupos 
(shako noir et tenue verte) notant 
discrètement que l'oction se. passe 
en Allemagne : chœurs de bronze, 
groupes vivants qu'un photographe, 
vient immortaliser et, passant à 
travers, un marchant de' ‘poésie 
avec ses énormes ballons blancs 
qui se multiplient. - - 

Au milieu de cette scène, Mar- 
guerite s'ouvre un chemin comme 
une apparition mystérieuse, robe 
blanche, canotier paille ; tous les 
groupes se figent. Pure apparition 
qui stupéfie Faust ou bien jeune 
fille « totalement repliée sur elle- 
même, prisonnière “d'une morale très 
rigide, victime d'un contexte so- 
cial » ? Lovelii joue ainsi- -tout -«u 
long, avec beaucoup de subtilité, 
des deux registres. L'un, littéral, 
celui de la partition ; l'autre, pro- 
fond, qu'il suggère : tel dans l'acte 
du jardin ce labyrinthe de draps 
aux couleurs virginales,- siymbflle 6 
double sens; telle l'Église avec 
l'admirable crucifix suspendu en 
'l'air qui écrase Marguerite, et ces 
sacristains qui balaient lo poussière 
à ses pieds, et ces démons habillés 
comme Méphisto qui la contemplent 

narquois, et font autour d elle une 
ronde en un tableau d'une . finesse 
onirique merveilleuse. Choque soène 
mériterait d'être mentionnée et 
analysée : l'extraordinaire * Nuit - 
de Wolpurgjs », ces enfers empri- 


sonnés sous la coupole de verre 
' descendue des cintres ; je ballet où 
Balanchine prend une absolue -dis- 
tance en une chorégraphie svelte 
et pointue, contredisant la musi«--ie 
lourde et vulgaire et, à (a fin. 
Marguerite à demi enterrée, empri- 
sonnée dans une camisole de farce, 
sauvée par un ange qui joue dou- 
cement à la marelle « de la terre 
au ciel » (une de ces visions can- 
dides dont Lavelli a parsemé sa 
mise en scène), tandis que Méphisto 
empoigne Faust par le collet et 
j'entraîne aux enfers. 

Mirella Frenl 
idéale Marguerite 

Grand spectacle où rien n'est 
inutile et aberrant, où tout régénère 
un livret exténué et nourrit une 
musique qui n'a jamais ^aru plus 
puissante, même quand elle fait 
sourire car ni Lavelli ni Plassan ne 
f- . .aitée eu second degré (sol- 
dats et ballet mis â part). Michel 
Plasson la dirige, sans aucun doute, 
avec bonheur, comblé par son 
accord avec cet orchestre de l'Opéra 
plein de merveilles et les chœurs 
de Jean Laforge, tout imprégnés 
et attendris par cette musique qu'ils 
interprètent avec une passion, une 
force et une douceur toutes neuves. 

Mirèlla Frient, ïdéale~Marguerité, 
les yeux, les mains,, tout le corps 
jour a l'unisson de cette voix où 
timbre si vibrant et flexible, modelé 
par une phrase d'une subtilité 
incomparable. Nicolaï Ghîaurov, 
Méphisto . tonitruant, avec une 
gamme de. couleurs d'une richesse 
incomparable, déployant un abat- 
tage maximum sans tomber dans 
aucun' poncif; NïcolaT Gedda, 
Faust de grande pointu se, malgré 
une voix trop 'large et trompe tuante 
parfois; Rober Massa nd, Valentin 
survolté comme tous ses collègues ; 
Renée Auphan, Siebel délicat et 
délicieux ; Jocelyne Tailfon, dame 
Mjrthe au beau timbre réjouissant 
comme son chapeau à fleurs et sa 
robe inénarrable; oui, Rolf Lieber- 
r i mis fous les atoirts dans 
son jeu pour cette résurrection de 
« Faust » qui paraissait presque 
Incroyable avant Lavelli. 

JACQUES LONCHAMPT. 

1c PractwtaM rexHâaeatatians les 
8. ». 11, 14 et 17 Ttdn, à 3» h. 30 
Rctransœlsian e& (Street gui Fm&ce- 
MuslqtiB le lundi 9. 


Marguerite Duras présente son dernier film 


COMMENT, POURQUOI < INDIA SONG 


» 


India Son g. de Margue- 
rite Duras, sort -cette semaine 
à Pans. * C’est un film qui 
nous entraîne très loin, très 
haut, qui bouleverse et fas- 
cine », a écrit Jean de Baron - 
celH lors de sa présentation 
hors compétition au Festival 
de Cannes f«le Mondes du 
22 mai J. Marguerite Duras 
s'explique sur ce film dans un 
article que publiera prochai- 
nement la revue Ça/ cinéma 
dans un numéro spécial, dont 
nous donnons ici de larges 
extraits. 


P ENDANT les répétitions de 
India Sang, les textes dits 
par les voix et les invités, 
de même que tes textes d esc rip- 
ais du plan lui-même <« U entre, 
iJ regarde. U voudrait la voir... ») 
étaient jus k haute voix et enre- 
gistrés. Quand c’était nécessaire, 
un deuxième magnétophone se 
chargeait de ta musique. Et pen- 
dant les prises da vues, ce scé- 
nario oral se déroulait dans sa 
totalité. Les pians étaient longs 
et. . bien sûr. il fallait vérifier la 
place de la. parole dans ces plans. 
Mais c’était aussi pour d'autres 
raisons ; pour, d'une part, que 
le sens de ces plans soit pré- 
sent à ceux de la caméra et aux 
comédiens au moment même 
où Lis devaient (e faire apparaî- 
tre. l'exprimer, et. d'autre part, 
pour qu'il apparaisse et s'exprime 
en même temps hors d'eux- 
mêmes. Fait là. .-X primé là. et dit 
>cL. Que l'expression leur en 
échappe en partie. .Si cm disait, 
par exemple, dans 2e scénario 
oral : ■ A.-M. Stretter entre dans 
le salon particulier, regarde te 
parc ». Delphine Seyrlg. effecti- 
vement. entrait, regardait le 
parc. Muta en môme temps, elle 
écoutait qu’on disait qu'elle le 
faisait.- Alors, elle entrait . en., 
moins, regardait en mcrais le 
parc, mais par contre, écoutait' 
en plus. Le moins de son entres 
et de son regard c'était la pa- 
role quf était chargée de l'ex- 
primer, et cela en -môme temps 
qu’elle. Cette parole, ce scénario 
oral devait disparaître au mon- 
tage et Delphine rester, seule à 
opérer l'entrée et le regard sur 
ie pain. N’empêche la distrac- 
tion de Delphine' due à cette 
écoute corporelle, elle est dans le 


film, a mon avis, 11 avait 
que cette . distraction, cette su- 
bordination à la parole, qui pou- 
vait, dans India Sang, être dite ; 
connaissance du sens. Car Del- 
phine entendait dire qu'à ce mo- 
ment-là une femme entrait et 
regardait le parc, mais non pas 
elle particulièrement, et seul le 
champ de la parole lui donnait à 
éprouver et à exprimer la géné- 
ralité du terme : une femme. 

Quand je parle du sens. Je 
veux parler de la parole. Quand 
Je dis : écoute du sens. Je veux 
dire : écoute de la parole. Et.de 
la connaissance du sens, d'une 
irréductibilité, mais auprès de 
quoi il faut constamment se te- 
nir. Le sens d’un plan pour moi, 
c’est la direction qu'il a. celle 
qu'il fait prendre au plan qui le 
suit, et celle qu’il prend à son 
tour quand il est lui-même dé- 
passé. Rien d'autre. Le sens gé- 
néral d'un film, je crois, c'est à 
la fois la permanence de cette 
direction et les intensités diffé- 
rentes que prend son flux à tra- 
vers les plans qu'elle traverse. 
Et, bien sûr aussi, la mise en 
œuvre de sa fin : arrêter le cou- 
rant, Ici dans le film, mais ne 
pas le tarir là-bas, une fois que 
le film a pris fin, non. le ren- 
dre au monde. One rivière qu'on 
capterait et qu’on rendrait en- 
" suite à Peau' du monde. Et que 
ce rendu se voie, se lise dans 
le film. Que Calcutta, sortie de 
son logement, reprenne sa place 
hors du film, au -dehors. De 
même que la lèpre.- Le silence. 
Cette écoute du sens, par les 
gens de la caméra, a sans doute 
donné au film (bien plus que 
toutes les indications techniques 
dim auteur) son « pas » propre, 
son unité de mouvement, sa res- 
piration. son corps. Et les comé- 
diens. elle les a tons fait pareil- 
lement confluer vers' ce corps et 
-r-épouser. Je vois tous les corné- - 


diens de India Sang devenus, au 
tournage, de même nature. Eloi- 
gnés d’eux -mêmes du même éloi- 
gnement. dans un même retrait, 
tous humbles de la même humi- 
lité. Comme s’ils étalent tous pa- 
reillement attachés à l’écoute 
même de ce qu'ils seraient, eux, 
chargés d’exprimer si c'était ex- 
primable, et ailleurs que là où 
ils étaient, dans un lieu idéal où 
Justement le sens serait réducti- 
ble. par exemple, au jeu. Ou, si 
on veut ; dans un lieu idéal de 
la parole, à peine encore en- 
trevu ; le cinéma. (—) 


La réception à l’ambassade de 
France, qui constitue la deuxième 
partie, dure plus d’une heure 
dans le film (soixante - six 
minutes et treize secondes). Je 
la vois avant tout comme une 
masse sonore qui tourne autour 
d'images à peine variables, sor- 
tes de supports fixes qui ancrent 
cette masse sonore dans des lieux 
fixes, l'empêchent de dériver vers 
nilustration. H n'y a plus ici 
de déroulement narratif suivant 
des épisodes, des chronologies 
d'espace et de temps. Je la vols 
comme évènement unique, de te- 
neur unique, comme isolé dans le 
film. Ici. du temps doit passer 
ét' seulement du temps. Les 
soixante-six minutes que dure la 
réception contiennent seulement 
cinq à six heures du déroulement, 
de cette réception — entre les 
premières heures de la nuit et 
le jour naissant. Tandis que les 
vizigt-neuf minutes que dure la 
première partie contiennent à 
mon avis plusieurs semaines, plu- 
sieurs mois de la vie quotidienne' 
dernière d'Anne-Marie Stretter. 

' MARGUERITE DURAS. ! 

(Lire ta suite page J 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

‘ LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES: 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42^4 
(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 
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INDIA SONG 
de Marguerite Duras 

Le grand absent de la, sélection fran- 
çaise au Festival de Cannes et, par voie 
de conséquence, le grand absent du 
palmarès. On film magique. L'aboutisse- 
ment de Part cinématographique f et 
romanesque ) de Marguerite Duras. Des 
a vote » qui évoquent rhistoire d'un 
amour, an cri d’amour, poussé jadis dans 
la nuit indienne. Présence - absence de 
personnages qui circulent entre les mi- 
roirs du souvenir et un simulacre 

existence. Présence - absence de Vlnde, 
tapie, avec son odeur de lèpre et sa 
misère, derrière les fenêtres de Vambas- 
sade de France à Calcutta. Film où le 
verbe commande aux images, où la réa - 
lité se perçoit comme une odeur. Une 
beauté insidieuse, envoûtante, qui boule- 
verse. (Lire pages 17 et 20 l’article de 
Marguerite Duras.) 

LA QUINZAINE 
DES RÉALISATEURS 
au TEP 

La meilleure sélection proposée par la 
Quinzaine depuis sa création en 1969. La 
plus cohérente, la plus véritablement 
« internationale », sans oublier le cinéma 
français. Deux œuvres ont réuni autour 
(Telles un large consensus : Souvenirs 
d'en-France, d’André T'échiné, et O Tttfas- 
sos, de Théo Angelopoulos (Grèce), ce 
dernier partageant avec YEaigme de 
Kaspar Hauser, de Wemer Herzog , le 
Prix de la critique internationale de 
Cannes. Dix-huit füms sur vingt-trois ont 


déjà leur distribution assurée en France ; 
restent les Vautours (Québec), Sunday too 
fer away (Australie), Shazdeh. Ehtedjab 
(Iran), Choc (Mexique), et zone inter- 
dite (Algérie), que seule rmdtcaHon de 
leur pays cTorigine semble avoir mis sur 
la liste noire du c business *. Deux chefs- 
d’œuvre absolus, les plus beaux füms du 
Festival .- 2b Bataille du Chili, de Patricia 
Guzman, et àülestoaes, de John Douglas 
et Robert Kramer. 

AJLLONSANFAN 

de Paolo et Vittorio Tavianï . 

Dans T Italie de 1816, étouffée par la 
réaction royaliste et l’occupation autri- 
chiennt, les trahisons successives d’un 
aristocrate qui veut se débarrasser de 
son idéalisme révolutionnaire. Sous les 
péripéties romantiques, sous la beauté 
très s italienne » des images que ponctue 
une étonnante partition musicale d’Enrno 
Morrfcotte, T analyse scientifique d’un 
comportement de classe, le constat d’échec 
d’une ütusion lyrique. Un füm constam- 
ment surprenant. 

ALICE N’EST PLUS ICI 
de Martin Scorsese 

En compagnie de son füs, une jeune 
femme décide de gagner la Californie pour 
devenir chanteuse. Bile se retrouve ser- 
veuse dans un snack-bar de Tucson. Un 
brave garçon lui propose de l’épouser. Il 
faut savoir renoncer à ses rêves— Sur fond 
d’amertume, une comédie savoureuse, par- 
fois tris drôle, qui a pour décor r Amérique 


des motels miteux et dès fins de mois 
diffames. -Entre l’ironie et la mélancolie, 
la. cruauté et T humour, Martin Scorsese 
sait trouver le ton juste. Les rapports de 
la mère (Bile a Burstyn, Oscar T97S pour 
le rôle) et du füs sont irrésistibles. (Sélec- 
tionné dans la compétition à Cannes.) 

LE HAREM 
de Marco Férreri 

Un Ferrent inédit de 1967. Une fable 
cruelle, et pourtant sans outrances natu- 
ralistes. sur la libération de la femme. 
Ne pouvant choisir entre quatre hommes 
qui ont, chacun, une fonction dans sa 
vie, Margherita (Carrai Baker) leur fait 
accepter, le jeu du harem à l'envers. 
Mais l’union phaBocratiqtie renverse 
froidement, tragiquement, le jeu. Miso- 
gyne ou féministe ? 'De quoi discuter _ 

L’AVANT-GARDE 
DE SAN-FRANCISCO 
à l’Olympic 

Un choix d’œuvres du guru de la eflte 
ouest, James Broughton, et du fondateur 
de la coopérative de Canyon Cinéma, 
Bruce Bailie. Testament, de Brougyton 
(1974), est une tentative narquoise d’auto- 
biographie de Tartûte, éternel enfant 
gâté, génie marqué par le dieu du cinéma. 
The Béd, tourné pour le Festival de 
Knokke. en 1967, recrée tout toi petit 
monde autour d’un Ht égaré en pleine 
nature. Ici, le mot « anima amateur » 
retrouve sa signification la plus enrichis- 
sante _ ' 


— KAFR-KABSEM, de Bohran Aluouie V** * * 
Le massacre de Kafr-Kassem : des so 

dots israéliens exécutent quarante-iro 
villageois palestiniens qui rentrent c 
leur travail, ignorants du couvre-fc 
Nous sommes le 28 octobre 1956, à 
veOle de l ‘attaque franco-anglaise c ont. 
l’Egypte, qui vient do nationaliser 
canal de Suez. Un füm partisan, qui a\ 
pelle la controverse. 

— LES ORDRES, de Michel Brault 
Fidèle à une technique du récit cinémt 
to graphique et du montage parfattemc; 
maîtrisée. Michel Brault assure la edi 
tanciation a du récit de la répression q 
suivit Venlèvement de Pierre Laporte pi 
le FJL.Q. & Montréal, en octobre 1970, t 
mêlant aux scènes reconstituées les con 
méritoires des victimes. 

— L1BXS ROUGE, de J ean - Pier, 

Mocky : Dans Tuntver» nocturne ci- 
bords du canal Saint-Martin, Mocky fa 
vivre et se rencontrer des personnage 
populistes tous en proie à des idé ■ 
fixes qui les mènent, drôlement, à d i 
drames qui font beaucoup rire. 

— ITT TOUJOURS : Le Jardin q 
bascule, de Guy Gilles ; le Cœur et PB 
prit, de Peter Davis et Bert Schneld 
(oscar du documentaire, prix Sadoul) 

Histoire de Wahan, de Jear Monod r 
Vincent Blanches (pris Sadoul) ; Frat 
kenstein junior, de Mel Brooks, et Tr. 
vaux occasionnels d'une escJooe. d’Alexax 
der Eloge. 


Théâtre 


DOMMAGE 

QU’ELLE SOIT UNE PUTAIN 
à la Cartoucherie de la Tempête 
Un frère et une sœur s’aimaient d’amour 
fou. Stuart Seide dépouille le baroque, 
en dégage le mouvement en chute libre 
vers l’absolu, vers la mort Son adaptation 
retrouve la violence du langage élisdbé- 
tham. Après succès et prolongations au 
Studio d’ivry, fl s’installe à la Cartou- 
cherie de la Tempête. Dans le mime 
temps, à la Cité internationale, Michel 
Hermon présente sa vision de la pièce et 
l’intitule « C’est pitié qu’elle soit une 
putain s. 

LA NUIT DU 28 SEPTEMBRE 
à la Cité internationale 
Pris de Lisbonne, un barrage de vigi- 
lance intercepte un cercueü plein d’armes 
que transportent des « spfnolistes ». 


Sur cet argument simple. Richard 
Demarcy invente un très beau spectacle 
poétique, gai, populaire, d'ailleurs joué 
au Portugal depuis des mois. 

LE REGARD A GENOUX 
à la Pizza du Marais 
Quatre acteurs déchaînés interprètent 
une suite de scènes atroces ou comiques 
écrites par Jean Bois, Pu» de nos auteurs 
de théâtre les plus doués. 

OTELLO 
à l’Espace Cardin 
Un mouchoir, un acteur noir et nu, une 
dame en blanc, et le charme languide 
d’une vBle presque morte, symbole de 
beauté et de décadence, dfime Venise my- 
thique : c’est Oteüo vu et montré dans 
un enchaînement de tableaux raffinés, 
éblouissants, par Meme PerünL (Jusqu’au 
7 juin.) 


L'ÉCOLE DES FEMMES 

au Théâtre Es savon 

Avec son feu habituel, Régis Santon 
met en scène Molière en multipliant les 
décors comme au cinéma. Ambiance 
paysanne de jeu sur des tréteaux. Une 
musique populaire péruvienne fait mer- 
veille. 

LE CERCLE DE CRAIE 
CAUCASIEN 
à la Cartoucherie - 
du Théâtre du Soleil 
Le Théâtre de liberté, sous la direction de 
Mehmet Uhnby, joue ta vie des paysans, 
dans un village caucasien détruit par ta 
guerre, qui jouent me fable ancienne 
dont la moralité est : la terre appartient 
à ceux qui la font fructifier.- Avec de 
'vieux pneus, des carcasses brûlées, des 


océans de toile, le Théâtre de liberté en 
des images scéniques dures et joyeux 
recrée la joie de jouer. 

— JEUNES BARBARES D’AUJOUI 
D’HUI au Mouffetaxd : Arrabal joue at 
échecs avec Lewis Carroü. Une part 
entre ta mort et ‘ta liberté, entre véri 
et mensonge. ■ 

— LA MORT DE DANTON, sal 
Gémler : Le spectacle controversé, ûp 
et passionnant de Bruno Bayen est pn 
longé jusqu’au 14 jûtm 

— BT TOUJOURS : Luxe et le grouf ’ 
TSE à la Renaissance ; Andromaqve. c 
Daniel Mesguich au Btothéâtre ; Albe \ ) * 
Une, avec Chantal Darget, mise en scëi t j 4 
de Philippe Adrien, au Fettt-Odéon 
Rodogune, dans les décors de Béni Mot , 
trésor, an Théâtre oblique : Phèdre, dai n il ît \ 
la mi»» en scène d’Antoine Vîtes, s L’v * 1 3 % 
Studio d’ivry. 


Musique 


NUITS DE BOURGOGNE 

Au Palais des ducs, au dortoir des 
Bénédictins, à Saint-Philibert et à Saint- 
Bénigne de Dijon, à Vabbaye cistercienne 
de Fontenay et au château de Bussy-Ra- 
bulin, ont lieu du 7 juin au 12 juillet 
les Nuits de Bourgogne, riches en musi- 
ques médiévales et en théâtre d’hier et 
d’aujourd’hui, un festival très original. 
(L’àge d’or de la polyphonie, le 7 juin ; 
Vénnsfcranzlefn. par le Clemencic Consort 
de Vienne, le 11 juin.) 

— CON COURS DE VIOLON M. LONG- 
J. THIBAUD (Salle Gaveau, du 9 au 
13 Juin; Champs-Elysées, le 14 Juin) : 
La France attend un nouveau Thibaud, 
mais les quatre Soviétiques peuvent 
encan se disputer le tiercé vainqueur. 

— CHANTS INDIENS DE STOCK- 
HAUSEN (Théâtre de la Ville, du 4 au 


7 Juin, 18 h. 30) : La douceur hippie du 
grand Stock. 

— HOMMAGE A GIANT ESPOSTTO, de 
Didier Denis, avec Elise Ross (Maison 
des arts de Créteil, le 11 Juin) : Toute 
ta Maison des arts sera, envahie par les 
enfants de Créteil, acteurs et chanteurs 
de cette création. 

— «FAUST» A L'OPERA, avec 
ML Freni, N. Gedda. R. Soyer, direction :• 
M. Plasson, mise en scène : J. Lavefli- 
(6 et 9 juin, 19 h. 30) : Lire notre arti- 
cle, page 17. 

— LTTZNEEAZRE : œuvres d'Ajrrlgo, 
Dufourt, Kagel, Marco. Zbsx (Nouveau 
Carré, 5 Juin) : Des musiciens d’avenir. 

— UNE CREATION DU MONDE, de 
Bernard Bonnier (Musée d’art moderne, 
le 5 juin) : Un disciple de Pierre Henry. 


— COLLECTIF DE CHAMFIGNY : 
Mîereann, Matsndaira, Lenot, M^fann . 
MHhand (Centre G. Phflipe, Champdgny, 
le 6^ juin) : Courageusement, l 'Ensemble 
2e2m sème à tout vent 

— FESTIVAL DE TOULON : Récital 
Gaston Litaize, orgue 1 (la 6), Solistes de 
la Philharmonique de Berlin (le 10). 

— AUX THKBMBS DE CLUNY. Valses 
d’amour, de Brahms et Lieder, de Schu- 
bert, par U. Relnemann et le Chœur na- 
tional ’ (les 7, 14, 31 et 28 Juin. 18 h.). 

— MUSIQUE AU CHATEAU r « De 
Mazartn an comte d’Artois», par la 
Grande Ecurie et la Chambre du. Roy 
(Maisons- Laffitte, le 7 Juin, de 16 h. 30 
& 23 ho.; «Soirée chez la duchesse du 
Maine, mêmes Interprètes (Sceaux, le 8, 


TnSm»g heures) ; récital Teresa Berganzv 
à l’Opéra royal. (Versailles, le 10 juin, t 
20 h.. 45.) , • 

— • L'ECOLE DE VIENNE, par l’Orches- 
tre Philharmonique, direction : G. Am/, ; 
avec V. Coïtez (Mozart, Zemlinsky, , 
Schoenbeig). (Maison de Radio-Fnujav . 
le 10 Juin.) 

Danse 

— LE BALLET-THEATRE CONTEM- 
PORAIN au Théâtre de la VMe : Une 
étape à Paris pour polir les six dernières 
créations du Centre chorégraphique d’An- 
gers. Deux programmes variés et haut 
en couleurs. Deux nouveaux noms à Va /■ 
fiche. l’Américain Paul Sanasardo, d 
formation Graham, et T Argentin Oses 
Araiz. 


Arts 


LA RENAISSANCE 
ITALIENNE 

au Pavillon de Flore 

Ltre notre article, page 17. 

HENRI MATISSE : 

DESSINS ET SCULPTURES 
au Musée national d’art moderne 
Lire notre article, page 19. 

MAX ERNST 
au Grand Palais 

L’exposttiOn qui vient de New-York, 
augmentée d'une centàxne d’œuvres ras- 
semblées spécialement pour Paris — Aile 
regroupe au total trois cent trente-huit 
numéros, — complète, sans le répéter, 
- Thommage qui avait été organisé, ü y a 
etnç ans à TOrangerte pour les quatre- 
vingts ans de l'artiste, toi des phis grands 
du siècle. 


Une rétrospective à sa mesure donc, qui 
situe Vhomme et Vaewre, précise cette 
démarche multifaces depuis révoqué 
Dada, de ta suite des collages réalisés & 
Cologne entre 1919 et 1924, aux « poissons 
noctambules » de 1974. 

La Trajectoire 
de JEAN HÉLION 
La petite rétrospective Jean Hélion, à 
la Galerie Flinker, tombe à point nommé. 
A un moment où on sait de moins en 
moins peindre, Tourne de Jean Hélion. 
outrageusement oubliée, apparaSt .de plus 
en p lus essentielle. C’est un cas. Il va 
au besoin à contre-courant, au risque de 
rencontrer F incompréhension. C’est ainsi 
que, contrairement aux autres peintres 
de sa génération, Jean Hétion a évolué, 
de l’abstraction d la peinture de la réa- 
lité. Four peindre la vie. H Fa fait avec 
un sentiment poétique, altier, qui n’ap- 
partient qu’à hd. 


LES LALANNE 
au CNAC 

L’antidesign industriel de François- 
Xavier et Claude Lalanne. Plutôt que de 
recourir d la logique ratiomvdle des maté- 
riaux, fis se tournent veri la logique — 
ou l'illogique — littérale des surréalistes. 
Les crapauds deviennent alors des fau- 
teuils, les hippopotames des baignoires et 
les rhinocéros des bureaux - . Quatre-vingts 
pièces d’antimeubles qui sont des objets. 
Des objets d’art naturellement, sous leur 
habit mythique et précieux. 

PORCELAINES DE SÈVRES 

AU XIX* SIÈCLE 

au Musée de la céramique à’ Sèvres 

Cinq cents pièces qui montrent révolu- 
tion de la Manufacture de Sèvres au 
XIX siècle. EOe suit Vhistoire du goût, 
de la mode et aussi de la politique puis- 


qu'elle a été au service de Tempère, de l 
Restauration, du Second Empire, puis d 
la République. 

— GERZ : c Dachau - projekt », 

TArc 2 * Un environnement du jeun 

artiste allemand Jochen Gers : . 
« Dachau-projekt ». On s'attend qu'- 
vous parle de la mort à Dachau. Noi 
aujourd’hui Dachau est un musée, blar ; 
et net, avec ses pancartes d’tnterds. 
anodins habituels pour préserver l’ordi 
dans un lieu publia Gers tait un travn 
de sémiologue : la critique de Z’uniuc 
concentrationnaire est aussi celle c 
musée. 

— GANOGAR & l'Arc 2 : Des homm ■ 
et dos événements devenus des peinture. 
reliefs, le plus souvent marquées par 
violence. Le réalisme littéral de l’un d 
artistes espagnols les- plus engagés dai 
la critique sociale. 


' GALEBDEC LAME EST 


14. rue Saint- Louls-en-lTle - V 

MIRANDE 

Êssaax peints et cftarapfevés 
çfcâannés or et argent 
Du SI mai an 30 Jnla . 


Galerie L'ART ET LA PAtX~~" 

35. roa de CUchy. PARIS (9*) 

VIETNAM VICTOIRE 

Exposition - Vente 
a Des peintres pour J» Vietnam » 
avec: 

Brayer, caldér, Segattex, Ctoetz, 
JoaŒray, EOJno, Letndaag, Men»- 
sl*Œ, Matta, Mut Payait, Plcart 
le Doux. -Picasso. Plcbette, Pignon, 
Vautrai?. WeUbuah, «ta 
L’esposition sera ouverte 

jusqu'au. 15 juta _ 


Raymonde Cazenare 

|12, me de Barri m - TéL : 359-14 

RAMARD 


15 mol - 15 juin 


31* SALON INTERNATIONAL DE L'AÉRONAUTIQUE ET 'DE L'ESPACE 

LA VITESSE 
30 PEINTURES 
ï£ BOURGET - 29 MA1 /S JUIN - HALL É - R. ALVAREZ - TÉL. '504-47-77 



““““GALERIE DODDOI 

93, rue Saint-Honoré (1*1 " 

M. lOLESAH 

mai - U juin 


. -■ ' MAISON DE 

-/'.SH VAN GOGH 

-•'îurâttll: Auvôrs/s/0 isc 

' i:± ... 16' MAI / 16 JUIN 

^.exposition 
•de peintures • 

^ Dan Jacolnon 


GALERIE CARDO-MATIGNON 


32, avenue Matignon - 7B008 PARIS - 266-32-07 

MICHÈLE CASTEL 


Jfu « an 25 Juin 


< GALERIE W PA0RA 

15, RUE ÉTJENNE-MARÇEL, PARIS O") - 236-61 

TAPISSERIES HONGROISES 
D'AUJOURD'HUI 

DU 29 MAI AU 4 JUILLET 
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Dessins et sculptures de Matisse au Musée d’art moderne 


Ml CHELê 


V T **1 b0aux momaat * rfo r&6 damier, es tut, on s'en 
L J sow ' enf j . Pôut-ëlre, r exposition tfs s destins de Matisse 
. U t n us6 ° Can tlni. i Marseille. Exposition que complé- 
tait celle d'un ensemble de sculptures au musée de Cimier. 
Ressemblées, enrichies, grâce en particulier i ta générosité 
des enfants do Matisse, conçue a dans un esprit très diffé- 
rent, moins spontanées, plus savantes, ces doux’ expositions 
-sonr aujourd'hui montées à Perle et c'est un plaisir de roi 
que de revoir eu musée cTArt moderne tant de belles et 
nobles pages, et surtout peut-être ce a deux morceaux éblouis- 
sants où se donnent la main les débuts et le grand ége 
de rartista, r étude pour le Luxe fl907> et Nymphe endormie 
et feune (1043), deux pièces si Important os que f on ose 
espérer qu’elles prendront un four le chemin de nos collec- 
tions publiques. 

Mais on y découvrira bien «feutres merveilles, dont cer- 
fanes sont groupées en séquences articulées de leçon très 
significative - dessins ds jeunesse, fusains de la période 
niçoise, dessins au trait de 1936-1933, variations de 1941 , 
fleurs, imita, jeunes femmes allongées, lovées dans leur 
nonchaloir. Et ce ri est pas une mince performance que d'avoir 
réussi à rassembler la totalité des sculptures de Matisse 
(a une exception près, mineure), ave o tous cas brimborions 
des premières années, si drôles, si mignons, où l'on sent 
la main de l'ertiste louer avec la lumière, chercher la lorme 
avant que celle-ci ne s'épanouisse dans ta sévérité archi- 
tecturale des Nua vus de dos,, n’éclata dans la coup de 
cymbale des Jeannette. Luxe, calme et volupté, nous y voilà 
encore. Et si la science s'y ajoute, qui' s’en plaindra ? 

* *4 • ’ 

Luxe, calma et volupté ? Oui, mais ce riest là qu'un 
des aspects de rceuvre de Matlase, même si on ra trop 
sauvent rimitâe, surtout entre les deux guerres, & ses a ppe- 
rences de charme, de facilité méditerranéenne. La volupté est 
chez lui celle de rinleHlgance, d'une discipliné presque plato- 
nicienne qui * remplace les détails explicatifs par una syn- 
thèse savante et suggestive ». Et pour le calme. Il est presque 
toujours celui qui conclut la tempête. 

Rien ne le montre mieux que r ensemble de son œuvre 
sculpté. Ou plutôt modelé, car ce que Matisse a retenu des 
maîtres du dix-neuvième siècle auxquels // s'en est d’abord 
remis (Barye, Rodin, peut-être Carpeaux), c'est le besoin 
de taire palpiter la lorme, d'en faire saillir les abcents, de 
ne pas en résoudre les contradictions : ainsi dans /es deux 
Madeleine de 1901-1903, dans le Serf, dans le Nu couché 
de T 907, plus véhément encore et presque barbare que le 
tableau auquel II correspond (le Nu bleu souvenir de Biskra). 
Ou dans ce Buste ancien dont les aspérités s’enveloppent 
d’une sorte de brume qui Hit penser à Méderd Rosso et 
mémo & Eugène Carrière. 


Pierre Lesieur 
peintre du silence 

- ; -r AISSONS dehors les bruits bande de désert. Jusqu'aux fûts 

, I de la rue, le vain tumulte de colonnes qui ont survécu aux 
du monde, que l'art ou injures du temps : est-ce seule- 
- 1 : non s'en fftêle. A b suite de ment à cause de leur poussée 
• Pierre Lesieur, on pénètre dans verticale que Lesieur les a rete- 
une zona de silence, fort éloignée nus ? A ' cause des alternances 
de l'esthétique du cri érigée en de carrés vert amande, bleus, 

■ ■ 'dogme. Enfin, un peintre qui etc., qu'il a déployé son c Pop* 

. . ignore délibérément b mode, tail '■* dans toute sa fargeur? 
toute mode, dans n'importe A cause de leur plongée vers 
quelle forme d'expression. Il ne l'intérieur lilas qu'il a ouvert 
rame pas à contre-courant, il ces autres portes ? 
suit son propre courant. II n'a Qu'on fosse abstraction des 
pas peur de bisser deviner ses supports empruntés au réel qui, 
sources — Matisse, Bonnard — on lé répète, sont loin d'étre 
parce que, ces ‘influences, elles indifférents : le peintre obéit 
sont depuis longtemps assimilées, oux injonctions de 1a vérité, rien 
Il en a retenu, semble-t-il, l'op- que 1a vérité, et son émotion 
. proche sensible du- réel, ses réagit aussi fidèlement à l'atmo- 
transfigurations harmoniques, le sphère de l'Afrique du Nord, par 
nimbe lumineux où se fondent exemple, qu'à celle de Trouville 
structures et couleurs et aussi au d'ailleurs. La tension des vo- 
le respect, l'amour du métier. Il leurs juxtaposées avec une infi- 
ne nous parait pas arbitraire, en nie délicatesse efface le rappel 
dépit, chez Lesieur, d'une cens- de leurs origines, de mime qu'on 
tante référence aux choses, est tenté de ne retenir que 

meme si elles tendent à s'éva- l'éclat neigeux de tel fauteuil, 

nouïr, qu'un critique américain les accords épiscopaux de la 
oit ébauché une sorte de paroi- « Composition violette », le pla- 
nisme entre sa manière, sa teau cuivreux du service à thé 
vision, ses espaces rectangu- de b « Nature morte ». 
laires, ses rythmes, et ceux de Parmi fa quarantaine d'œu- 
Rothko... Pure coïncidence, vres présentées, on po urra re- 
Quoi qu'il en soit, l'œuvre récente gratter le nombre trop restreint 
est là, aboutissement d'une Ion- des dessins qui « annoncent b 
gue méditation dont les « sujets couleur » dons leur précision 
ne sont que des prétextes à la nacrée, qu'une sorte de discré- 
peinlure- peinture ». tion protège, comme un voile de 

c* x'nhrvri nrx» toïlp hjlle, des atteintes du vulgaire. 

«us? « * >— *- — - 

d< ?/[ de ses u f° c J S u "“ Alors pourqooi chercher é dé- 

p référencés, mens une ^ | . jndéfinissofale ? „ fa* 

magnifique dmrnmtion de ^ mMwr ces éloges 

3KÏS S^SJSL 5 P~£ soos restriction. -, 
cremeux cette exposition exerce une atti- 

ïr'il rçmce particulière qui la situe à 

reflet de , nuhlie port au milieu du déferlement 

S* 'Ïïïïï * peinture de ce mois de juin et 
profane que académie. P lac ® QU tout premier rang, 

modeler une Pm aaM Ton P t )es noms plus cé- 

°n oubl'edem™ les»rarrtes ^ plfhèto d'intimiste -est 

variation» de roses de I c «ol ». vite Ipncée _ elle serait impropre 

Q ^ 0n ^ Chez Pierre Lesieur ' « ui 
grand « Mur orange » ^ poursuit, effacé et solitaire - 

monochrome qu une Porte et , 6 tisse auSsl Qutour 

- *u* # .votet^®ui font ^rer ^ ^ __ une ^ante 

jusque ! ejrtOM. ^ encadrement flpproche ,' alrt hentique. on se 

de la porte *** ** trouve en présence de l'appré- 

plus appuyee, comme s. elte dis- cont-fnptotiv , d'un uni- 

putart ou reste de b su^ce ^ ^ leS Tnanifostotions visi- 
1 absorption de O 'oera Wes ne ^ ^ , e refle t d'une 
solaire. Un autre « Mur », de ^ Wais #st œ 

C i-, dimensions bMueoup Pj“ "JJ qu j „'«, nul besoin pour 

M; destes, n est bientôt. plus qu une çaoté d'autres pièges que 

• évanescente tache *jj" (es moyens traditionnels les plus 

suffit à notre bonheur. Tous les r* 

Climats méditerranéens binent ^ pQJxionné * n - y 

amsr leur empreinte OV air décelé ni angoisse ni trou- 

mer Vineuse dont I «“tramer ^ ^ ^ bonheUT de peindre 
profond no pas varie «P£ s que lque douleur, méta- 

Homcre, dons une toile qui s in- , - de ne l'avoir 

rtule « Grèce . avec bqujrtta K ^ „ «ut e=^ 

i confond un aquarium ha»™ ^ ison de plus pour Pierre 
' quand il le faut b couleur sort „ ^n^TloIn des 

de sa réserve, — l<jW ° JîJJ snobismes. Et près d'une cer- 
pece de m.rage d une éternité. . . 

orientale qui rassemble le trou ...... .....nven . 


LES 

PLAISIRS 


DU ROI 


par ANDRÉ FERMJGJER 




« J’a! fait ds la sculpture, dfeaif-fl, comme compié-nant 
d'étude, pour mettre de l'ordre dans mon cerveau. » L’ordre 
est celui de l'arabesque : ■ Maillot travaillait par la masse, 
comme les antiques, et mol, par l’arabesque, comme le» 
renaissants. ■ SI eüe est assez forte pour entraîner avec elle 
les détails, r arabesque simplifia, exalta la forme. Elle peut 
chanter le mélodie un peu aigre et si prenante de la 
Serpentine, recueillir les secrets des primitifs dans les 
Deux négresses de 1908, se décanter en rythmes puissants 
et sourds, en une sorte de sommeil monumental dans la 
série des quatre Nus vus de dos. 

Elle aboutira un lour é la parfaite synthèse de ridée et 
de r accident qui est réalisée dans la Figure décorative de 


1908, la plus personnel/e, la plus belle peut-être de ses . 1908. 


décrire, caresser la forma ou la résumer, en extraire Iq 
volute et le signe. Rien ne le montre mieux que la dernière 
salle du premier étage où sont présentés sur deux parois 
voisines les dessins "cubistes* de 191S-1916 et rétourdls - 
santé série des « chapeaux i plumes », des • Antofneffas » de 
tSWS. ’ 

D'un côté tes portraits de Greta Prozor, d’Eve Mudoccl, de 
Madame Matisse è I» voilette traités avec une économie de 
moyens, une concision géométrique dont la sévérité laisse 
tf ailleurs une bette place i l'humour (ainsi dans le trois 
quarts de le malheureuse Yvonne Landsberg). Ou encore le 
masque de Josallg Gris que l’on peut c emparer, pour rester 
entre femmes -ds peintres, à la bonne Jeanne Mangufn de 



orientale qui rassemble le trou- 
peau serré, blanc bleuté, de ses 
maisons, de ses toits, de ses 


JEAN-MARIE DUNOYER.; 

* es?“î* SSZkJh* TS**- 


HEATISSB : 

« Fillette 
n chat aolr» 
(1310) 


sculptures, dont les œuvres postérieures (le Grand Nu couché 
do 1923, la Vénus à la coquille) ne retrouveront pas toujours 
le parfum bizarre, un peu maniéré, presque crétols, r exotisme 
relevé, d’humour et d'un soupçon de frivolité parisienne. 
Matisse est longtemps demeuré un homme de 1900, bien qu'il 
ait marché é grands pas en avant de son siècle : s’il est 
une œuvre qui résume le meilleur de rasprit 7025. c'est bien 
ce TIaré exécuté au retour d'un voyage à Tahiti et qui est 
comme le symbole du goti de r époque pour de longues et 
tentes croisières dans des paquebots somptueux, avec des 
récits, des chants venus du rivage, dos palmeraies entrevues 
le temps d'uns escale. 

Matisse est un homme qui a toujours parlé d'ordre, de 
repos, d'un art qui serait - un calmant cérébral... un milieu 
cristallin pour l’esprit ». Mais ce cristal serait bien pâle et 
cet ordre bien Insipide s’ils n’étaient la contrepartie de la 
plus vive sensualité, d’un besoin constant de véhémence et 
d'expression. Voyez la séria des Jeannette et son point de 
départ, qu'il s'agisse du premier buste (n m 204) ou. du dessin 
(n° 37) qui nous montre le visage du modèle, visage è peu 
près insignifiant malgré un nez dont II ne faudrait pas sous- 
estimer l'importance. Ce que ce nez va devenir ? Un pic, 
un rocher, un promontoire, un beo de condor, une hache 
préhistorique le nez de Cyrano riest rien è côté. Et les 
yeux, )ailJissanls de cavernes d'insomnie et d’hypnose digne 
des plus beaux jours de la -Salpétrière 1 Et les cheveux ! 
Plus de. cheveux, scalpée le Jeannette I Et le Iront I Jamais 
les tempes de Mme Verdurin, après sas plus exténuantes 
émotions musicales, ne sa soulevèrent en un tel tumulte 
de protubérances et d’escarpements. Le plue curieux est que 
r impression d’ensemble est paisible et que le modèle continue 
è sourire. 


Le dessin, c'est autre chose. Plus de pic ni d’escarpement. 
La transparence de Teau, la. mer qui bat doucement ses rives, 
une conception plus Intérieure de rexpresalv/fé, ig dialogue 
de rartista et du modèle, femme, tleur, grenades, arbre de 
Judée, bfouse brodée, chevelure, * n’importe ce qui valut le 
blanc souci de notre toile*. Avec parfois une épaule excen- 
trée, un sein qui se dévergonde, un mouvement qui dilate les 
corps en larges ondes rayonnantes (ri 91. ri 103), crispe les 
formes, les tait tourbillonner eux quatre coins de la feuille, 
ainsi, dans fén/de pour la Danse de la collection Chtouklne 
(ri 06) ou dans Ibs deux couples de la Nymphe endormie 
et du- Faune (n* 89 et n* 143). Et quef art dans ces grands 
rythmes verticaux qui magnifient, transforment en déesses sans 
rien leur faire perdre de leur naturel les Deux Femmes assises 
de 1938 (ri 104). donnent è un autre modèle (ri 90), malgré 
son absurde petit bibi, l'apparence d’une image c ézannlenng. 

Au début, ce qui intéresse Matisse. comme an te voit très 
bien dans /‘excellente première salle, ce sont les accidenta 
j délicieux , les hachures, les surprises de r ombre, les drôleries 
d'un, visage ou d'un corps. Mais tris vite, les deux portraits 
de sa tille Marguerite manifestent d'autres ambitions, indi- 
quent la doubla direction dans laquelle f artiste va s'engager ; 


De T autre, tout ce que Ton peut Imaginer de courbes, de 
broderies, de plumes, de rubans, de lèvres gourmandes, de 
chevelures dénouées, avec une sensualité, un lyrisme, qui 
évoquent peut-être mieux la - foie de vivre * que les scènes 
mythologiques des années antérieures. Jamais chapeau ne 
tut robjet d'une telle passion et fa série s’achève avec une 
toile, aujourd'hui è Washington, qui nous montre le belle 
Antoinette dans le simple appareil d’une beauté qu’on vient 
d’arracher au sommeil et vêtue, pour voiler sa nudité, du seul 
chapeau è p fumas. 


Ce double mouvement, nous la retrouverons dans tout te 
parcours de Texposltion et II riest pas utile de reprendre une 
démonstration qui esl ici fort bien faite. Arrêtons-nous tout 
de suite un instant et beaucoup plus qu’un Instant dans la 
salle oé sont exposés céte à côte les dessins au trait publiés 
dans Verve en 1935 et les fusains des années 20. Ces dessins 
au trait (la Blouse roumaine, te Nu au collier, le Fleur, le Nu 
au miroir) sont peut-être les plus célèbres, les plus hautement 
» distancés » de l'œuvre de Matisse. Lul-môme les tenait en 
grande estime. * Mon dessin au trait, disait-ll. est le traduc- 
tion directe et la plus purs de mon émotion. * Plus élaborés, 
moins cristallins et transposés, les fusains do la période 
niçoise méritent d’aussi grands éloges: si le peintre è cette 
époque faiblit, le dessinateur demeure d'une qualité Incom- 
parable. Et l'on riimaglne rien de plus caressant, de plus 
onctueux, de plus savant dans le jeu des valeurs et le velours 
des ombres que cette Jeune femme à la guitare, cette Femme 
étendue au ch&le espagnol, que c es deux merveilleuses Fenêtres 
de 1928-1929 ouatées de silence, de brise qui monte du jardin, 
de bel été parfumé d'herbes et d'odeurs marines. Si vous 
trouvez que les vacances sont bien longues à venir, allez voir 
ces deux dessins. Vous serez déjà dans vos terres, vos siestes 
mlrttlques et vos déjeuners de soleil. 

L’exposition se termine par une salle où sont présentés les 
Arbres, les Acrobates. Hmmémorlgl Saint François destiné è 
la chepalle de Verrce, la Fougère noire et deux autres de ces 
dessins au pinceau et i (encre de 1947-1948, pages somp- 
tueuses, éblouissantes d’effet pictural qui montrent i quel 
point la vision est accordée chez Métissé i la nature de 
l'outil). Conçue avec beaucoup de soin, mais trop petite, cul- 
de-eac plutôt que porte du paradis, cette salle ne dit pas 
tout è tait ce que turent (énergie spirituelle, l’immense respi- 
ration de Matisse dans ses dernières années. Quand on pense 
que c'est ce vieil homme accablé d’infirmités qui a « dessiné 
dans la couleur » Zuima. le Nu bleu, Souvenir d’Océanie I 

U faudra refaire un jour (exposition des grandes gouaches 
découpées qui fut présentée au pavillon de .Maraan en 1981 : 
elles sont la conclusion de son œuvre de dessinateur et 
(autre porte du paradis de la peinture moderne, o elle qui se 
larme et laisse derrière elle les plaisirs du roi. les délices 
du jardin riEpIcure. 

* Henri JS lotisse, dessins et sculptures. Musée national d’art 
moderne. Jusqu’au 7 septembre. 


, lui cxtraoi djiiaire 
d es s i n atc nr, / ' un des 
grands précurseurs de 
la peint ure moderne 
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Z/Knnée de la femme est célébrée, lcd. non par du manifestation* 
féministes oatrendém mais par du peintures, gravures, sculptures 
représentant les a EUTES > de noms célébrés : Soutlae. de Segaozac. 
Villon. Van Dongen, Bftiimw, Jaasens, du sculptures de Deriarfi»; 
élues aussi des œuvres dé'lease* artistes. les grands noms de demain. 
Féministes, soyea en paix : pour être ELUS U faut s'imposer! Une 
exposition belle et subtile. A voir.. 
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LE MONDE 


Comment, pourquoi «India Song» 


( Suite de la page 17J 

Tout ce qui ne se voit pas de 
la réception a été prévu, vu, pré- 
cisé. Chaque sortie, chaque entrée 
des cinq personnes qui, à elles 
seules, « font » cette réception, a . 
été motivée, expliquée. H fallait 
d'abord que tout fût logique, 
vraisemblable, avant de sa dé- 
chaîner, et qu’à pivinn moment 
le désordre apparaît de la Soirée 
ne soit voulu comme tel. Au con- 
traire, tout devait être aussi clair 
que si la réception avait été fil- 
mée dans son entier. Lorsque le 
vice-consul, par exemple, entre 
dans le salon particulier, c’est . 
parce qu’il y cherche Mme Stret- 
ter, et que s’il la cherche là, c’est 
que, si dans le plan précédent 
elle a pris la direction juste, elle 
doit s’y trouver. 

Parler de la réception de India 
Song, pour mal, c’est freiner un 
emportement à en parler. 

Pour nous, la réception, ce 
qu'on voulait en retenir, en dé- 
canter, c’était la poursuite 
d’Anne-Marie Stretter, sa chasse 
par la mort : par le porteur de 
ce féminin, le vice-consul de 
Lahore. Laquelle devait aboutir 
tfu rapprochement final entre lui 
•et elle & la fin dè la nuit, c’est- 
à-dire & l'expression mortellement 
^convaincante d e l’intelligence 
«commune et du refus et de 
l'amour. Donc au suicide final 

Or, A travers le nombre et le 
foisonnement de la réception, 
cette poursuite ne devait jamais 
être perdue de vue, elle devait 
s'inscrire avec la plus grande 
clarté dans le désordre apparent, 
ne jamais se noyer dans les péri- 
péties secondaires. Pour tenter 
d'obtenir ce résultat nous avons 
décidé que toute la réception 
devait en passer par un lieu uni- 
que que nous avons appelé c le 
rectangle », c’est-à-dire l’espace 
en effet rectangulaire du salon 
particulier face au miroir, «inm 
que celui de son double reflété. 
Double rectangle filmé suivant 
deux axes en tout, l’un affleurant 
aux portes du parc : à la récep- 
tion invisible, et l'autre touchant 
aux cloisons des appartements 
privés. Ce double rectangle conte- 
nait la zone épi centrale de tout 
le fflm, la photographie de la 
morte Anne-Marie Stretter sur 
le piano avec les roses et l'encens 
à sa mémoire : l’auteL I« film 
était tourné, le film était possible 
parce que l’histoire de cette 
femme avait été arrêtée par la 
mort : l’autej, sans cesse, le rap- 
pelait Il était donc aussi celui 
de la douleur — de ma douleur. 
La source en jaillissait là. 


Par ce lieu, ce rectangle, pas- 
sent les cinq personnes déléguées 
pour « faire » la réception, les 
rumeurs des autres, les musiques, 
les voix des Invités, les danses, 


les conversations, les hurlements 
.du fou de Tfthore. Dans oe Heu 
interne on parle de rblstofre au 
temps présent (a fl regarde », 
« Os dansent », e ü se dirige 
vers »~J. Alors que dans les lieux 
que nous avons appelés les bis des 
plans intérieure — les glissages 
sur les façades détruites du pa- 
lais Rothschild — on en parle an 
passé (a on avait toujours parié 
d’elle « la musique est peut- 
être ce qu’elle aura fait derrière 
ces murs s-}. Le Heu interne se 
peuple régulièrement de passages 
et non moins régulièrement se 
vide, redevient r espace de l’autel, 
celui de la mort, mort fraîche — 
ces fleurs sont renouvelées, et 
quelqu'un vient allumer l’encens. 
Tandis que da ng les bis des p la n s 
Intérieurs (à l’exception des ten- 
nis) Q n'y a plus aucune espèce 
de passages— même d’acteurs,— 
Us sont inhabitables, inhabités, 
vidés une fols pour toutes par 2e 
temps , l'«*n glmrHawTW»nt du tOUt 

dans la meut. 

Pour ces plans extérieurs aussi 
fi s’agit d’une image à peine 
variable .et toujours plongée dans 
la nuit, ici. la peau de l’image, 
c'est la voix de Viviane Forrester ; 
elle recouvre les façades de Roth- 
schild de textes lents, sortes de 
chroniques de la réception qu’on 
vient de quitter et de la Calcutta 
de cette femme. D’aooat (main- 
tenant qu'on, peut en dire quelque 
chose). 

C’est entre les deux derniers 
découpages — (d'avril et juin 
1974) — que nous avons décidé de 
supprimer la figuration Hat» la 
réception. Ensuite les personna- 
ges de Georges Crawn et de l’am- 
bassadeur — le mari — ont été 
abandonnés à leur tour. Georges 
Crawn apparaît encore une fois, 
très tard, & l’aurore, l’ambassa- 
deur Jamais plus. Le dernier 
abandon a été celui de la Femme 
en noir (1). Nlckie de Saixrt- 
PhaUe avait refusé de Jouer ce 
rûle et die a été remplacée par 
trois photos d'une même femme 
faites par Edouard Boubat après 
la guerre (2). 

Une fois cette décision prise il 
a été Inconcevable de faire mar- 
che amère. Tous les personnages 
«lymriftnnfet sont devenus super- 
fétatoires : si on les avait remis 
daim le fTim , désormais ns l'au- 
raient encombré et, cette fols, 
d’un encombrement artificiel. Et 
on a découvert que ce qui an dé- 
but était co n sidéré comme allant 
de soi relevait seulement d’une 
habitude, d’une manie, et que la 
figuration n’aurait eu pour fonc- 


1) La Femme en noir, c'était & la 
fols une photo et mie femme. 
Dans la première partie, sa photo 
Jouait (déa le départ). Dana la 
réception, on la voyait appazaltre, 
mule, et regardez. Elle, n’ét&lt Ja- 
mais vue. 

3) Parues, pour deux d'entre eUee, 
dans l'album d'Edouard. Boubat, 
« F emmes », édit, du Chêne 1072. 


Uon que de meubler l'espace — 
alors qu’on le voulait libre — et 
de faire croire à la réalité des 
choses de' Calcutta et de lahore 
— alors que c'était elle, cette 
femme de Venise, et lui, le vice- 
cansnl, qui étaient Calcutta et 
lahore. En leur adjoignant deux 
ou dix accompagnateurs on esca- 
motait leur fonction essentielle. 
ainsi , ce qui n’était pas Indis- 
pensable est devenu aussitôt inu- 
tile et, de là, faux. 

Elle, c’est Calcutta* Avec elle, 
D y a le radotage de la men- 
diante. son chant du Laos. H y 
a aussi le ventilateur ralenti, la 
sueur sur son corps nu, les oi- 
seaux et les chiens. Rien d’autre 
je crois. Lui, à lui seul, fi est 
'Lahore. On ne voit rien de La- 
hore que lui, le vice-consul. 

Oui. cette figuration devait re- 
joindre Lahore dont cm ne voyait 
T ien, oe balcon devant les Jardins 
de Shallmar, cette mendiante, les 
Invités sans visages. Les voix suf- 
fisaient. Dana l’Image ne devait 
rester que l'indispensable : elle, 
Anne-Marie Stretter, lui, le vice- 
consul de Lahore, cet autre 
amant, Michael Richardson, et ces 
deux jeunes gens : le Jeune atta- 
ché et le jeune invité, c’est-à-dire 
les témoins. C’est-à-dire noua 
Comme nous, ces deux-là ne sont 
liés à elle d’aucune manière, ni 
dans le présent, ni dans le passé. 
Comme nous. Os ne sont pas in- 
formés et découvrent cette his- 
toire. Ou plutôt. Os la regardent, 
la suivent des yeux. 

J’ai donc essayé de nettoyer 
l’espace pour que s’inscrive, acte, 
la géométrie de la poursuite dont 
il a été question plus haut. Cela 
sous notre seul regard. De faire 
de telle sorte que le spectateur 
n’ait que ça à regarder, rien d’au- 
tre, et que s*ü le refuse ce soit 
alors d’un refus entier,- sang ba- 
vures* et qui porterait sur le film 
même. Ma certitude, c’est ««n© 
là : que si an fuit, an ne part 
que fuir le tout 

J’ai évité les scènes de < rat- 
trapage > nomme la peste cinè- 
mstogmphique. Non, on ne peut 
pas mélanger les genres. Avec 
ce passé derrière nous, c’est en- 
core difficile d'extraire, de dépeu- 
pler, de déb&tir. Le pr o g rès c’est 
quand an y parvient. SS Je ne 
croyais pas qu’on puisse quel- 
quefois y parvenir je ne ferai 
jamais plus de cinéma. 

J’ai dit quelque part dans nrw» 
des premières notes de travail 
avant le tournage — : « India 
Soap.se bâtira, d’abord par le 
son, et puis par la lumière. » 
J'étais donc déjà sur la vole du 
dépeuplement final, et dès le dé- 
part. 

MARGUERITE DURAS. 

★ india Song est présenté a par- 
tir de ce mercredi 4 Juin, aux ciné- 
mas Seine-Studio, HautefenDle et 
Balzac. 
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JEUNES 


Les « cent fleurs » 


G RAND travail avant les épreuves. Dans les vastes 
couloirs de la vieille maison un peu compassée, 
des bruits singuliers résonnant, plus ou moins 
proches, légèrement déformés, étranges. 

De 'la salle Louls-Jouvet parviennent — un peu 
assourdis par la double porte capitonnée — des bribes 
d* Antoine et Cféopétra ; harangue devant le cercueil 
de César violemment déclamé© dans la langue de 
Shakespeare. Y aurait-il des élèves étrangers A r Ecolo 
nationale supérieure d’art dramatique 7 
Au deuxième étage on doit travailler sur Marivaux : 
deux élèves assises en haut des marches récitent 
texte en main, appliquées, mettant le ton une dernière 
fois avant de jouer un extrait de scène devant leur 
professeur et leurs camarades. - C'est un exercice 
d'improvisation, axpiïquentaJfes. U y en aura aux ren- 
contres de juin, m 

Mais ces hurlements au sous-sol ? - Ce sont des 
élèves danois. Depuis une semaine Us nous montrent 
ce qu’on fart lé-bas. » Une vingtaine de garçons et de 
Mes couchés au sol, Inertes, ee lèvent avec une 
extrême lenteur. Le murmure presque Inaudible gagne 
très progressivement en Intensité, devient chant grave, 
puis longue plainte. Les voilà maintenant debout, bras 
tendus vers le ciel, visages Impassibles, a ce cri 
Ininterrompu, monotone Inquiète. Expression corpo- 
relle : langage universel. Un exercice simplement * On 
oe le présentera sans doute pas aux louméec de tuln 
mars U est Important de comparer, de savoir quel/a 
recherche sa t menée i l'étranger * Plane Débauché, 
Marcel SfuwaJ, Antoine Vftez ont successivement reçu 
à leur cours ce groupe d’élèves étrangers. « Uns 
expérience Intéressante, que nous renouvellerons -, 
disent-ils. 

En cette fin d’année soolalre, le temps n'est pas 
entièrement consacré eux • révisions La recherche 
continue. Il n’y a plus de concours au Conservatoire, 
plus de palmarès. Finie l’épreuve de classement On 
ne pariera plus du premier prix du Conservatoire. 
L'examen final est remplacé cette année par ces 
• rencontres -, ces quatre • journées • qui auront lieu 
en juin. Chacun fsH des suppositions, sinon des pro- 
nostics. Une sorte d'excitation a remplacé la fébrilité 
des examens. B n*y a^-JI pas eu, déjà en février 
dernier, une série d'épreuves un peu comparables. 
CeUes-d se déroulaient théoriquement è huis dos et 
devaient permettre d'évaluer les connaissances et d'éli- 
miner les élèves les moins doués, en surnombre. 

C'est & la suite de ces auditions que Jean-Laurent 
Cochet — professeur au Conservatoire — a remis sa 
démission (te Monde du 8 avril 1975). U avait dénoncé 
lois des rencontres au Palais-Royal « les excès et le 
ridicule - d'un tel examen et réaffirmé son hostilité & 
l’égard de - la liberté que certains se permettent avec 
les chefs-d'œuvre du répertoire » — un véritable 
sacrilège, à l’ entendre. 

La démission de Jean-Laurent Cochet sera effective 
en juin. U entend toutefois mener ses élèves Jusqu’au 
spectacle de fin d'année. 

Certains ont parié d’une grave crise, d’une tempêta 
qui secouerait fe Conservatoire. Querelle entre les an- 
ciens et les modernes, quand on ne dit pas entra la 
♦gauche - et la «droite Certes, U se passe quel- 
que chose au Conservatoire. Mais les intéressés eux- 
mémes ns- parviennent pas toujours à analyser claire- 
ment la situation. Elèves, professeurs, s 1 interrogent 
Selon Jacques Rosner, le directeur nommé en 1974 
par Michel Guy, secrétaire d’Etat à la culture : « Il 
s’agit de trouver un second souffle. Les questions quf 
se posent ne concernent pas uniquement le Conserva- 
toire, mat s le théâtre en général. On pourrait le croire 
mort: H se trouve simplement plongé dans une sort» 
tihtver. » : 

Salsbn roda D finit « tenir semblent se dire les 
élèves. « Tenir -, oela n'a pas la même signification eJ . 
p on est en première ou en troisième année. Les * nou- 
veaux- sont entrés après avoir réussi le concoure : 


quatre à cinq oents candidats sa présentaient, cent 
cinq ont été admis. Ils sont assez jeunes (la limite 
d'âge étant de vingt-trois ans) : la plupart viennent des 
cours privés ; ceux-ci n’existent d’ailleurs qu’en fonc- 
tion du Conservatoire. Quelques-uns, bons élèves des 
conservatoires de province, arrivent è Paris. Mais 
l'Olympe des comédiens n'est plus ce qu'il était. El 
la mythologie doit être revue, corrigée. 

II existait tradi- 
tionnellement six 
classes compre- 
nant chacune en- 
viron douze élèves 
choisis à la ren- 
trée par les diffé- 
rents professeurs. 
Et chacune gardait 
le môme maître 
durant les - t rois 
annéea d'étude, 
qui étalent tout 
entières orientées 
vers la prépara- 
tion du concours 
de sortie. 

Due s'est - Il 
passé à la rentrée 
de 1974 ? Non 
seulement le nom- 
bre d'admls a été 
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Certains môme, après une période d'essai dansée 
classe, ont changé d'avis et se sont tournés vers un 
autre maître — à moins d'avoir décidé dès le déport 
de suivre deux enseignements & la tels. \ V- 

Résultat de cette sorte de référendum ; le nombre 
d’élèves varie singulièrement d’urja . classe à l'autre, 
vingt-cinq chez Marcel Stemm) où' chez Antoine VHez, 
une vingtaine chez Jean-Laurent Cochet trois cher 
Robert Manuel, ou ohèt'Use Delamara. Lue Cri- 
tères de choix sont ambigus. Hasard? Intérêt? Sripi- 
bïsme? Mode? Le Conservatoire seralt-U une scài»'- 
de Bourse des valeurs où as mesure la -cote- dès 
maîtres? Une cote susceptible dé varier d'une année 
sur l'autre. 

Ce qui est remarquable, en tout cas, c'est ratta- 
chement dee élèves « leur professeur, fa sentiment 
d’avoir bien cholsL Et cette conviction môme les 
conduit à ee constituer — volontairement ou non — 
m - campe -.Les élèves vont et viennent, mais beau- 
coup ne ee connaissant pas. Indifférence bien proche 
de l’anonymat d’un© faculté. La querella — puisque 
les gens de l'extérieur, spectateurs « objectifs » ou 
non, la nomment ainsi — ne fait aucun bruit On petit 
la deviner sur le visàd»uri peu découragé d’un maître 
conduit è renoncer è faire un cours faute de disciples, 
è l'amertume de tel autre qiri ne comprend pas l’absen- 
téisme grandissant, ou su contraire à r assurance pres- 
que Insolente da celui qui est présent chaque matin 
pour Bas adeptes fervents, répondant à une manière 
de plébiscita 

Lee conversations saisies dans les couloirs ou bu 
café tout proche ne sont Jamais violentes : les élèves, 
en général, ne sa passionnent guère pour la politique. 
Ils sont âu Conservatoire par désir d'apprendre et 
ensuite de faire' carrière — séduits par l’aura d« la 
fonction de comédien. Us mettent toute leur énergie 
dans la préparation des spectacles auxquels Ils par- 
ticipent 



Il SALON 
{NATIONAL 
DJMK 


Foire Suisse rfEchantülons Bâle, 18-23 Juin 197% 
ouvert tous les Jours de 10 à 20 heures 


BONNARD 

Particulier t-h-Tffo— 
pour c o ll ec tion, comptant 

TéL : 624-74-48 


•JACQUES MAS SOL o**— « 
12, rae La Boétie - Paris (B*) 

MAUD SUMNER 

ciels et déserts 
•5 an 38 Juin 1975* 


Recherchons œuvres et docu- 
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* Cent fi COMÉDIENS A L’ÉCOLE 

~ ' ' ~ ~ 

des élèves du Conservatoire d’art dramatique 

spectaclaa d'élèves ont été particulièrement Orf les supportait (on ménage bien une place à une Les élèves de Bluwal ont présenté rimpmmptu de un miu*' 

nombreux cette année. Mises en scène par des étu- opposition - nécessaire ». La dé-sl g nation de Versailles en - décontracté - lors des examens de ¥ ï |il| |1 lr Vil (U mettre 
diant ® da tKwsl&me année en général, les pièces sont Jouvet comme professeur en 1934 n’ avait-elle pas créé février, male ce * décontracté - était extrêmement JUJEt *11# Us • • c oH© 



Les spectacles d’élèves ont été particulièrement 
nombreux cette année. Mises en scène par des ôtu- 
dlants de troisième année en général, les pièces sont 
données dans la salie un peu désuète de l'école. 
Trois représentations uniquement devant un public 
bien particulier et plutôt sévère : sociétaires de la 
Comédie - Française, metteurs en scène en quête de 
recrues, élèves comédiens un peu sarcastiques, profes- 
seurs venus là pour juger, éventuellement pour décou- 
vrir un talent Le concours étant, supprimé. H faut à 
tout prix faire reconnaître sa valeur d'une autre 
manière. Un mécanisme nouveau et original se met 
en place : une autre forme de «élection, al on veûL 

D’autre part, la suppression de r examen n'est pas 
l’unique explication de l'absentéisme ou du prétendu 
désintérêt des élèves. Beaucoup sont contraints de 
travailler pour gagner leur vie, d’autres cherchent déjà 
à. se faire un nom dans le monde , des spectacles et 
acceptent de petits rôles au théâtre, & la télévision 
ou au cinéma. Toutes choses qui prennent du temps, 
de sorte que l'on a parfois le sentiment que ceux-ci 
'«ne font que passer », pour prendre des rendez-vous, 
pour faire des rencontres. 

Jusqu'à cette année, le syndicalisme n’extstalt pis 
au Conservatoire. Celte saison. Te S. FA (Syndicat 
français des artistes) compté douze membres parmi 
les élèves. Le double statut d'étudiant. et de comédien 
est ambigu. Mais les activités syndicales bénéficient 
de la bienveillance de Jacques Rosner et des profes- . 
seurs conscients de Futilité de revendications maté- 
rielles. 

Ceux qui sortiront en juin se demandent s'ils ne. 
seront pas des chômeurs supplémentaires. 

Le Conservatoi- 
re n'est plus! 'an- 
tichambre de la 
' Comédie - F r a n- 
çalsa (Pierre Dux, 
le directeur de la 
maison de Mo- 
lière, hostile à la 
s u p p r ession du 
concbure de sor- 
tie, envisage* de 
faire passer des 
auditions spéciales 
pour sélectionner 
les comédiens.) - 
□'ailleurs, de- 
puis quelques an- 
néss, beaucoup 
d'anciens élèves 
engagés par la Comédie-Française à. l'Issue des 
concours refusaient d’y entrer ou en sortaient très vite. 

1 Mais & quoi sert de réformer le Conservatoire s'il 
n'ëst. pour reprend re les termes d'Antoine Vitez, 
... qû\' «"an». pépinière, un vMer pour les poissonniers 
en groe'dn Mètre »? Est-il un lieu de l'exercice et 
. de la raçftéiçh# pour les jeunes acteurs d'aujourd'hui, 
un lieu de ('apprentissage à proprement parier ? 

. ,<5 ? 1968, te rôle des « mandarins * Issus de ta 
■ Comédie-Française qui préparaient leurs élèves à 
entrer dans la troupe du Théâtre - Français' avait - été 
.émis an cause è l'occasion des saslses de Vîlleur- 
jahne : l’analyse du texte classique de typa univer- 
sitaire. le primat de la psychologie, faisaient obstacle 
à toute recherche véritable. En 1969, Antoine Vitez était 
sngagé comme professeur et Pierre Débauché pour 
diriger un atelier. Des coure indépendants, paral- 
èles. presque en marge du Conservatoire. SI leur 
présence troublait l'équilibre traditionnel de l'école, 
tile n 'avait pas été ressentie, à l'époque, comme un 
Tanger. Vitez et Débauché représentaient la différence. 


Orf les supportait (on ménage bien . une place & une 
opposition « nécessaire ». La d ê-s l g n a 1 1 o n de 
Jouvet comme professeur en 1934 n' avait-elle pas créé 
des conflits ?) L'édifice, pourtant n' était pas menacé. 

Le remplacement de Pierre-Aimé Touchant par 
Jacques Rosner, directeur du Théâtre du Lambrequin, 
ancien assistant de Roger Planchon. a été le détona- 
teur. Mal 68 éclata avec retard dans l'univers bour- 
geois et petit-bourgeois du Conservatoire. Jacques 
Rosner remplace Louis Selgner par Pierre Débauché 
et nomme deux nouveaux professeurs : Marcel Bluwal 
et Jean-Paul Roussillon. L'arrivée de ces deux « réa- 
listes » pouvait faire croire è une' tentative de subver- 
sion. elle traduisait, en faïL la volonté d'élatylr l'ensei- 
gnement pour répondre aux tendances nouvelles du 
théâtre. 

Le secrétaire d'Etat à la' culture n'nvoh-il pas opté 
pour « l'éclectisme »? U fallait montrer que la coaxi&- 
tence des différentes formes était possible; que le 
Conservatoire pouvait offrir des choix dans l'éventail 
des diverses tendances. Résultat partiellement atteint : 
les professeurs, an effet; ne se ressemblent pas. 

Use Delamare et Robert Manuel, tenants d'un style 
« Théâtre-Français représentent, comme sur la scène 
des théâtres, la tradition dane la tradition. Jean- 
Laurent Cochet donne une version actuelle du théâtre 
de Boulevard, s'appuyant sur' la psychologie. Il 
domine ce genre avec talent Maurice Jacque- 
mont et Jean-Paul Roussillon, appréciés de 
. leurs élèves, font leurs cours avec conscience 
en. dehors- des passions er des querelles. Ils suivant 
leur chemin, assez . préservés. Pierre Débauché n'im- 
pose pas de système organisé è sas élèves ; ceux-ci 
sont très fibres. Mais II les fait • fonctionner » avec 
rigueur à partir' d'une sévère discipline du corps et 
d'un travail sérieux de la voix. Considéré par tous 
comme un bon professeur, Il dispense un enseigne- 
ment assez traditionnel malgré les apparences. 

Marcs! Bluwal est plus connu comme réalisateur 
de télévision que comme homme de théâtre. Son 
adaptation de « Dom Juan » pour la télévision a été 
un grand succès. Depuis le début de l'année, vingt- 
cinq élèves assidus se pressent à son cours. Et les 
élèves sont effectivement « sur le plateau » de la salle 
sans fenêtres du sous-sol. Eclairage électrique, quel- 
ques chaises de bureau, une table. Le maître, en bleu 
de travail et gros pull-over, chaussé de solides bottes, 
son étemelle casquette bleu marine sur la tête, fait 
les cent pas en regardant ses élèves répéter les Fem- 
mes savantes . 

Ses critiques, 
sont prononcées 
sur un ton calme 
mais péremptoire, 
souvent chargées 
d’humour. Certains 
élèves Tont choisi 
en croyant que le 
travail des « clas- 
siques » ôtait une 
garantis de neu- 
tralité politique ; 
que Bluwal était la 
vole moyenne en- 
tra Ta « tradition .» 
et le risque (le 
mégit raisonne- 
ment a été sou- 
vent fait pour Pier- 
re Débauche). 

• Vingt-cinq élè- 
vee, c'est trop, dit Marcel Bluwal. quinze serait le 
nombre souhaitable. On a dit que ia taisais da le 
politique durant mas cours. On a dit encore que mes 
élèves devaient jouer nus ou nues . On a Inventé. » 
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COLIN DAVIS I 

'cosi fan tutte: r 

Grand. Prix de l’Académie da' Disque Français 1975 ■ [ r 

Une distribution exceptionnelle : f? 
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gedda - van Allan f 
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d'un grand chef-d'œuvre lyrique, 
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L'AURORE g 
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■"Le meilleur Mozart de Davis." P 
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p SON MAGAZINE, g 
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d’une qualité de pressage rigoureuse H 

de haut Standard International - 1 

m ' ■ PHILIPS] 

Ç'SS Votre Disquaire est un spécialiste :consuI(ez-le. B 


Les élèves de Bluwal ont présenté rimpromptu de 
Versailles en « décontracté - lors des examens de 
février, mais ce « décontracté » était extrêmement 
élaboré. Pas de place pour te hasard : * Il faut débar- 
rasser la psychologie, chasser le cliché », dit Marcel 
Bluwal. Le vêtement aussi est parfois un elletié. 

Du travail aussi chez AntolnB Vitez, un énorme 
travail tout différent Du monde aussi dans l'immense 
salle. Non seulement des élèves, mais des auditeurs, 
mais des ■ intrus », curieux venus voir celui dont Paris 
parie,' comme on va écouter. Lacan, ou certains profes- 
seurs de Vincennes. 

Les élèves. . sagement assis sur deux rangées de 
fauteuils se faisant face, sont silencieux. Au centre, 
deux Tilles font un exercice muet eur un feuilleton de 
roman-photo. L'une d'elles joue l'homme. Cela devient 
vile très comique. Mais Antoine Vitez se lève, Intervient, 
très sérieux. Le discoure commence et les visages se 
tournent. écoutenL II faut entendre ce pédagogue au 
tan calma et mesuré, au langage riche de nuances 
subtiles. Antoine Vitez raconte ce qu'il a va, compris, 
de l'Interprétation spontanée des deux élèves. Et il a 
vu beaucoup. 

(I se saisit d'un matériau brut et l'exploita 

H Imagine au fur et à mesure. Invente è toute 
allure A partir de son impression du moment, fugace 
et unique, conditionnée par de très nombreux détails, 
même s'ils paraissent contingents. Et puis les élèves 
reprennent. Et le - spectacle » est tout autre, trans- 
formé. édulcoré ou renforcé dans un de ses aspects 
Initiaux — travaillé, en un moi. 

Nouveau discours : on remet l'ouvrage sur le métier 
une dernière fols. La troisième fois, la dernière, est-elle 
bonne ? il pourrait y en avoir d'autres, différentes, 
sinon meilleures. Mais l'exercice ne doit pas traîner 
en longueur. On passe à d'autres choses, radicalement 
différentes. Une bonne moitié des élèves apportent ainsi 
leurs devoirs è corriger, à élaborer. Ce travail Instantané 
est une règle du jeu — et l'on peut réellement parler 
d'exercice. Chaque cours est une suite de petits cro- 
quis. Laborieux mais non fastidieux puisque rien n'esi 
jamais pareil. On croit parfois assister au jeu d'enfants 
absorbés (• on ferait comme si... -). B Vitez est le 
» grand » qui a de l'Imagination, qui commande et 
qui rêve. II dit : « L'enseignement peut être comparé 
à un coloriage qu’on donne aux entants. Les contours 
sont li. Ils les remplissent à leur gré. Enseigner, c'est 
mettre en scène. » 


m — m i. m Enseigner, c’est 

f P IMUTWVfkS martre on scène. » 
II» 011 U K I 80 - Celte petite phra- 

-- . I se, conforme è la 

? ? pratique de Mer- 
UftCH . . JJBk' - T^T ce! Bluwal, devient 

.w » ; paradoxe dans le 
. . . f bouche d'Antoine 

! Vitez. Ils sont Iss 
deux professeurs 
les plus observés 
'au Conservatoire. 

■ ■ ■ Tout les rappro- 

. che et tout tend 
à les opposer. 

' Commun tel 03 tous 

„Y flHHfK tSL les deux, Ifs n'ont 

" ^5-, 4* *** • pas les mêmes 

f |T TdA- • ‘ positions, les mè- 

iV8T V* ’ 'Jioi*. -mes conceptions 
lA ■ du théâtre et du 

i. \ y métier d’acteur, 

■ (es mômes Idées 

L - en matière de pé- 
dagogie. Peul-on établir des relations entre eux 1 Dati- 
on les comparer ? Chacun d’eux est bien persuadé 
d'apporter une contribution très importante A la recher- 
che d'un nouveau théâtre. Antoine Vitez se réfère â 
Meyertiold. Marcel Bluwal parie de Brecht et de S tank 
slawskl. Tous les deux se réclament du « pluralisme ». 

Et ce sont ces divergences, ces différences qui 
Intéressent Jacques Rosner. - Le coexistence entre 
plusieurs maîtres est nécessaire. Quand on reproche 
aon éclectisme à U. Miche/ Guy, je prends ce reproche 
è mon compte. » Jacques Rosner veut » changer » le 
Conservatoire, il veut en taire un lieu de travail désin- 
téressé. une école nationale où tous les courants artis- 
tiques sont admis. 

- L’enseignement du théâtre ne peut pas être neutre, 
dit-il. L’enseignement artistique ne peut être donné que 
par des » maîtres » (créateurs dans leur spécialité). 
Et un /naître creusa son sillon. Ses préoccupations, 
ses propres expériences transparaissent dans ses cours. 
L'enseignement est un moment de sa trajectoire. Et 
renseignement de Jean-Laurent Cochet n’est pas plus 
neutre que celui de Vitez. » 

MATHILDE LA BARDONNIE. 
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A STRASBOURG 


L’apprentissage du concret 


D ANS une salle rectangulaire et 
du, entre quarante fauteuils 
alignés contre les murs, des 
jeunes gens rravaülenr. ns portent 
sur leurs vêtements des éléments de 
costume. Ils repèrent la Miré de 
Brecht, avec Jean-Pierre Vincent, di- 
recteur du Théâtre national de Stras- 
bourg. Ce sont les élèves de troi- 
sième année de l'école de Strasbourg, 
la seule école nationale avec le Con- 
servatoire de Paris. 

Le soir, dans une aune salle, de- 
vant le œllecrit du TJM.S- er devant 
leurs camarades. Us élèves de pre- 
mière année jouent la Songe d'une 
mût d’été, des extraits choisis et mis 
en scène par Kepa Amnshastegui, an 
Colombien venu de l'univeané du 
Théâtre des Nations et appelé à 
Strasbourg par André- Louis Perinerti, 
alors directeur du TJJT5. De la pièce, 
sont tirées des situations adaptées 
à celles des apprentis comédiens : 
des jeunes gens vivent un rêve, des 
artisans sans habileté présentent un 
spectacle épique deyant la cour, pour 
célébrer le mariage du n>L_ Le Songe 
fume nuit ttoê se joue deux fois, 
avec deux distributions, parce qu'il 
y a trop d'élèves, et surtour trop 
d’élèves comédiennes. Depuis toujours, 
les tuteurs écrivent davantage pour 
les hommes que pour les femmes — 
le lendemain, les professeurs, Jean- 
Pierre Vincent et le collectif du T.NÜ 
se réunissent, sélectionnent ceux qui 
ne peuve n t, pas continuer k suivre 
les cours, parce qu'ils ne s’adaptent 
pas, parce qu'ils freinent le groupe.' 
Cette méthode a toujours été prati- 
quée, elle est liée 4 l'empirisme 
du rer i m e t peti t, pour lequel per- 
sonne n’a encore trouvé de solution 
idéale. 

Actuellement, disque week-end, les 
candidats passent en audition une 
scène choisie par eux, une autre qui 
leur est imposée, qu’ils préparent 
avec un comédien du T.N-S. Le col- 
lectif formé autour de Jean-Pie cre 
Vincent — acteurs, décorateurs, dra- 
maturges — se mêle étroit eme nt but 
activités de l'école, suit les cours 
techniques' (chant, expression cor- 


porelle, judo-), participe 4 l’ensei- 
gnement, enseigne ce que signifie 
la mise sur pied d'on spectacle : 
• Cest une motion simple, mou sou- 
vent oubliée : uquérir une lorvio- 
tross de comédien, des* eppremdre d 
répéter *r«u que d'apprendre d 
taxer » (l). Apprendre 1 s'appuyer 
sur une dramaturgie. 4 con stru ire 
un râle dans sa continuité, i le pla- 
cer dans l'ensemble auquel 11 appar- 
tient, prendre en charge le rfile et 
l'ensemble. A l'école comme au 
Théâtre de Strasbourg, on tend k 
relier dialectiquement le travail in- 
dividuel an travail collectif. 

L’école dort faire naître, c'est l’un 
de ses buis, plutéc que des individus 
disponibles, des groupes, des collec- 
tifs, de futures jeunes compagnies, 
des gens aptes 4 travailler ensemble, 
des professionnels, des créareurs qui 
peuvent agir sur l'institution, fa 
transformer peut-être, avec qui, en 
tout cas, l'institution doré compter. 
Le soud de roue directeur d’école, 
surtout quand elle est « d’an dra- 
matique », est de ne pas ■ fabriqua: » 
exclusivement des chômeurs. 


A ses débats — elle a été fondée 
eu 1955 per Michel Saint-Denis — 
l'école de Strasbourg inte r ve na it conge 
une certai n e tradition « parisienne », 
re metta it an service d’un répertoire, 
celui de la déo cnmdft a ri on. A cette 
époque, h décentralisation servait 
l'idéologie do « théâtre populaire » 
rêvé par Jean Vilar, et reposait sur 
tm travail continu de t r o u pes per- 
manentes. La crise de 1968 a marqué 
Il fin do rêve. Les troupes perma- 
nentes ayant en grande partie disparu, 
la décentralisation cherche à évoluer, 
cherche de nouveaux types de rap- 
ports avec des publics dîfférenriéa. 
L’école, elle aussi, cherche a propre 
voie. 

Les Sèves de Strasbourg ont sur 
ceux du Conservatoire de Purs l’avan- 
tage d'fine moins so Hkné s par 1a vie 
extérieure, plus centrés sur leur 
cravsiL Ils onr le désavantage de 


se trouver moins facilement 
en rapport avec les mouvements de 
fa vie théâtrale, d'être plus repliés 
sur eux-mêmes : « L'école n ’est-e!le 
pus une sorte de cocou oô Pon vient 
s'abriter pendant trois ans, et d'où 
Pon son asus* démuni sur nu sertata 
nombre de questions que surdéve- 
loppé sur sPatHres-. La ptosique du 
ibéltre, c’en amn la vie » 

Dans l'année qui vient, les élèves 
auront l'occasion d'être dirigés par 
des metteurs en scène étrangers au 
XNJS^ comme Bruno B s y en, par 
exemple. Pour apprendre quoi? *U 
ne s’agir pas fiueemer en quelques 
mois une nouvelle théorie qui sor- 
tirai* toute formée de notre cerveau 
pour venir remplacer Pattcieune. 
Notre « nouvelle ligue », des* un 
travail de recherche qui durera cktq 
au six ans. qu’en savons-ttotu ? at qui 
doit être lié au travail de même 
nature opéré par la troupe perma- 
nente da T-N j. * 

Ce n'esi pas par hasard si, en 
même temps que Va troupe répète 
Germinal d’après ZoLi, les élèves ré- 
pètent la Mire. Ce n’est pas par 
hasard si Jean-Pierre Vincent a choisi 
de travailler pamiièlitnpnr sur deux 
grandes épopées ouvrières. 

Quelques élèves feront partie de 1a 
distrib ut ion de Germinal dans da 
conditions professionnelles, en comé- 
diens 4 pan entière. En «rendant, 
tous sont confrontés 4 une situation 
concrète: la préparation d'un spec- 
tacle qu'ils joueront quatorze fois an 
mois de juin, devant un public de 
professionnels et de spectateurs inté- 
ressés. Ce dernier .« exercice d'élève » 
leur apprendra que la réussite ne 
tient pas seulem e n t an miracle d'un 
soir, moment exceptionnel où l'on 
donne root, où «le public a du 
raient », »n»« qu'elle re construit et 
se recrée soir après soir. 

COLETTE GODARD. 


(1) Les citations sont extraites 
d’un article du c o l l ectif du TU£. 
qui paraîtra le L9 Juin dans le 
numéro spécial d ’ATAO Informa - 
tlons consacré i. la formation du 
comédien. 


Théâtre 

des 

Champs-Elysées 
6 juin 
à 20 h 30 

;phil7p5; 

ELiAHü INBAL !gàl 
et BYRON JANIS 

avec l'Orchestre National 
de Radio-France 

1 B a rto k - Pr o kof i e v - M o u s s o rg s ky 

lnbal:BartoIc disque ne 6800 781 nuil inc 

Janis : Prokofmv dfaqtm n* ssia 013 


AVANT ET APRES \ 
U SPECTACLE 1 
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LE MONDE DES ARTS 


Expo/ition/ 


MAX ERNST. — Grand Palais, 
entrée Clemenceau (231-81-24). saur 
mudl, de 10 t, A 20 11 ; le mer- 
credi, jusqu'à st h. Entrée : 8 P; 
le samedi : 5 F. Jusqu'au 18 août. 

MICHEL- ANGE AU LOUVRE : les 
Esclaves, les Dessins. — Musée du 
Louvre, entrée porte Jaulard 
(280-33-25). Saut mardi, de 9 L 15 
à 17 fa- Entrée : s F (gratuite le 
dimanche). Jusqu'au 29 septembre. 

DESSINS ITALIENS DE LA RE- 
NAISSANCE. — Musée du Louvre 
(voir à-dessus). Jusqu'au 29 septem- 
bre. 

LE STUDIO D'ISABELLE D’ESTE. 
— Musée du Louvre (voir cl-deasus). 
Jusqu’au 13 octobre. 

■FPS SjJ : peintures et dessina 
(1741-1825). — petrt palais. avenue 
Winston -Churchill (265-99-21). Saut 
mardi, de 10 fa. à 18 fa. Entrée : 8 F : 
le samedi : 5 F. Jusqu’au 20 Juillet. 

HOMMAGE A COROT. — Orangerie 
dee Tuileries (073-69-48). Sauf 
de 10 fa. A 20 fa. ; le mercredi. Jusqu’à 
22 fa- Entrée : 8 F (gratuite le 
24 septembre) ; le samedi : s F. Du 
7 Juin au 29 septembre. 

HENRI MA TISSE : dessins et 
sculptures. — Musée national d’art 
moderne, 13, avenue du Présidai! t- 
WOson (723-36-53). Saul mardi, de 
9 b. 45 à 17 b. 15. Entrée : 5 F. Jus- 
qu’au 7 septembre. * 

FRANÇOIS ROUAN : portes, douze 
peintures. — Musée national d’art 
m oderne (voir cl-dessus). 

HUNDjntX W ASSER. — Musée d’art 
moderne de la Ville de Parla, il, ave- 
nue du Président-Wilson (723-61-27). 
Saul lundi et mardi, de 10 h. à 
17 h. 45. Entrée : 5 F (gratuite le 
di m an c he). Jusqu’au 13 août. 

R. CANOGAR : con structi ons 1368- 
1975. — J. DAURIAC : œuvres récen- 
tes : 1973-1975. — J. GERZ : Ealt. 
Musée d’art moderne de la Ville de 
Parla. A-R.C. 2 (voir cl- dessus). 
Jusqu’au 15 juin. 

SALON DE MAL — MUsée d’art 
moderne, 18. quai de New- York 1 
(704-70-94). Jusqu’au U Juin. 

SA LON DE LA JEUNE SCULP- 
TURE. — * Jardins des ruiamp » 
Elysée» et Rapace Cardin. 3, avenue 
GabrleL Jus qu’au 8 juin. 

MARK DI SUVERO, sculptures. — 
Jardin du Tuileries. Mai-Juin. 


CATALOGUES ET COURTEPOIN- 
TES DE L’ANCIEN QUEBEC. — 
Musée na t ional des arts 'et traditions 
populaires; 6, rue- du Mafaatma- 
OandM (722-07-41). Sauf mardi, de 
I0h.A12h.20etdel4b.Anh. 
Entrée : 5 F ï le dimanche :3 F. 
Jusqu’au 30 Juin. 

LES ZALANNE. — n*r,tr» national 
d’art contemporain. Il, rue Berry» 
(287-46-84). Sauf mardi, de 12 h. à 
19 fa. Entrés : 4 7. Du 6 Juin au 
13 Juillet. 

PAUL- ARMAND GETTE : le Jar- 
din (Olms et vidéos). — Centre 
nati o n a l d’art contemporain (voir* 
cl -dea sua). . . 

WUBKU WAGENFEXJD DU BAU- 
HAUS A L'INDUSTRIE. — Musée du 
arta décoratif». Centre de création . 
Industrielle, 107. rue de Rivoli 
(260-32-14). Sauf mardi, de 12 h. à 
19 h. : le dimanche.' de 11 h. à 19 h. 
Entrée : s F. Jusqu’au 8 Juin. 

LARTIGUE 8 X 80. — Musée des 
arts décoratifs (voir ci-dessus). du 
8 Juin au ts septembre. 

PIERLUCA : 1928-1968. — Musée 
Rodin. 77, rue de Varenno (531- 
01-34). Sauf mardi, de 10 h. à 18 h. 
Entrée : s p. a partir du T Juin. 

MEBKADO. Prix BourdeUe 1973. — 
Mutée BourdeUe. 16. rue BourdeUe 
(548-67-27). sauf mardi, de 10 fa. 
& 18 h. Entrée :3 F. Jusque lin 
septembre. 

REALITES NOUVELLES. — Fare 
floral de Paris, avenue de la Pyra- 
mide. Tous les Jours, de 10 h. à 18 h. 
Entrée : 5 P (le dimanche : L50 F). 
Jusqu’au 22 juin. 

PO RCELAINES DE SEVRES AU 
XEXt SIECLE- — Musée national de 
la céramique A Sèvres (027-02-35). 
Sauf mardi, de 9 fa. 45 à 12 h. et de 
13 h. 30 A 17 h. 13. Entrée : 7 F : 1s 
dimanche : S F (donnant droit A la 
visite du muséé, gratuite le 21 sep- 
tembre). Jusqu’au 3 novembre. 

PALLADIO, maquettes des œuvres : 
Chapelle de la Sorbonne, 3, rue de 
la Sorbonne. L’Influence de Palladio 


en Fzanee : CJLMJL, 62, rue Saint- 
Antoine (887-24-14). Les deux expo- 
sitions 'sont ouvertes de 10 b. A 
30 b, saur la mardi. Jusqu’au 8 Juil- 
let. 

. ŒUVRES ECRITES DE GAUGUIN 
ET VAN GOGH. — Institut néerlan- 
dais. 121, me de Lille. (705-85-99). 
Sauf lundi, da 13 h. A 19 h. ; la mer- 
credi Jusqu'à 22 fa. Entrée libre. Jus- 
qu’au 39 Juin. 

L'ATE LIER. FSH ■ OTTO, ARCHI- 
TECTE. — Centre culturel allemand. 
17. avenue dTAna (723-61-21}. Sauf 
samedi et dimanche, de 10 h. A 21 h. 
Entrée libre. Jusqu’au 30 juin. 

PETER ACKgttMANN. «aux fortes. 
— Centre cultural allemand. 31. rue 
de Coudé (723-61-21). Bout samedi et 
dimanche, de 12 h. A 20 h. Entrée li- 
bre. Jusqu’au 27 Juin. 

LA VILLE ET SON TEMPS. — 
UNESCO. 7, place Fontenay (388- 
57-57). Tous Isa Jours, de 10 h. A 
19 h. Entrée libre. Jusqu’au 23- Juin. 
Pour compléter l'exposition, trois 
« tables rondes ». auront lieu sur le 
théine : «■ L'animation et b vis 
urbaine » ; le 10 Juin, A 17 b. : 
« L’architecte et la vie de 1 a cité a ; 
le 11 Juin. A 17 h. : « Les agente de 
là vie collective » ; le 18 Juin, A 
17 h. : « Usagers ou citoyens T ». 

CARLO SCARPA, architecte. — 
Institut de l’environne ment. 14-20. 
rua Erasme (336-42-61). Sauf diman- 
ches et fêtes, de 13 h. A 18 h. Entrée 
libre. Jusqu'au 20 Juin. - ■ - 

MXNOR WRITE et ST AN G1LULA, 
photographies. — Centre culturel 
américain, 3, rue du Dragon (222- 
22-70). jusqu’au 12 Juin. 

SALON CONTRADICTION. — Ame- 
rican Conter, 2SL boulevard Raspall 
(833-59-16). 'Banî dimanche, de 9 fa. 
A 19 h. Entrée libre. Jusqu'au 30 Juin. 

DE LA PAUVRET* AU BIEN- 
ETRE. Cinq générations de Suédois 
(1850-1970). — Centra eulturar sué- 
dois, 11. rye Fayanne (277-77-301. 
Tous les Jours, de 14 fa. 4 13 h. 
Entrée libre. Jusqn'an 11 Juillet. 


TIMON 

D'ATHENES 


dernière 
mardi 
1 O juin 


BOUFFES-DU-NORD. 
209«r Fg-Saint-Denis, 10* 
tél. 280 -28.04- 


maître puntila 
etson 
valet matti 

de B. Brecht 

par le Théâtre Ecole de Montreuil 
Rens.Uc_F.N AC et T.E.M: 353.B5.33 

Dj 3 ij 23 luiaiSsKi f’îicci'.ir, îe.-thvLî. 

S. ri>«. =ert^ei:t t Vctru: Cria» île C’iViUJ 
les Jccdt'Vt.-.drcu: » K h KKîiïî 

Uvînrcr.œ J ’ïn.:t«î'«" 


Shi;..i> S'-.Tr.rî’r --i s lires : TQK 

YVFS BIOU-MUSIC-MIME 


LE COMITÉ RÉGIONAL 
DE TOURISME 

POUR LÀ RÉGION PARISIENNE 
ET “FESTIVALS-PRODUCTIONS' ' 
PRÉSENTENT 

le printemps musical 
de File de France 

CONCERTS -PROMENADES 

DU 31 MAI AU 30 JETS 1975 


CHATEAU 

DE MAISONS-LAFFITTE 
Samedi 7 Juin 
de 16 h. 30 A 22 b. 

«de Masari n au Co mte d 'Artois» 
LA GRANDE ECURIE 
RT LA CHAMBRE DU ROT 

CHATEAU DE SCEAUX 
D iman che 8 Juin 
de 16 h. 30 A 21 b. 

« Soirée musicale ehex 
la Sucbasae du Maine» 

LA GRANDE ECURIE 
ET LA CHAMBRE PU ROT 

CHATEAU DE V ERS AILLES 
Mardi 10 Juin. 29 h. 45 
récital 

TERESA BERCAWZA 
Places de 50 A 200 7. 

• 

Mercredi 11 Juin 
de 16 b. 30 A 21 b. 30 
QUATUOR INSTRUMENTAL 
DE PARIS 

ORCHESTRE DE CHAMBRE 
BERNARD THOMAS 
Concerts-promenades dans les 
Château* : 20 F 
- Extérieure : gratuits 
Location de 11 à 1S tu. au 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 

JS. m. Montaigne - 3S9-72-42 
Renseignements : 359-31-13 


FRANÇOIS THUFFAUT 

LES FILMS 
DE MA VIE 

Flammarion 48 F 


Kl N O R A NO RA 

60, .-avenue de la Motte-Pîcquet -.Téléph. : 306-50-50 

LE PLUS GRAND ÉCRAN DE PARIS 

ACTION RÉPUBLIQU! 

18, rue du Fàubourg-du-Temple - Téléph. : 805-51-33 



LS GRAND SONNET CANADIEN. 
Dessina de Greg Curnoe. — Centre 
culturel canadien. 3, rue de Constan- 
tin» (551-35-73). Tons les Jours, da 

9 h. a 19 fa. Entrée libre. Jusqu'au 
8 juin. 

CREATION HT MEDITATION ï- 
ART EX ARTISANAT. — FIAP, 30, 
rue Cabanis. De il fa. A 14 h. et de 
18 h. A 21 h. Jusqu’au 14. Juin. 

: M. MILLET, sculptures, et 
M. SHAMA-LETT, peinture». . FIAP 
(voir cl-deasus). De 10 A t .21 h. 
Jusqu’au 30 Juin. 

MAURICE RAVEL. — Bibliothèque' 
nationale, galerie* Manaart. SB, rue 
de Richelieu (268-62-62). Tous les 
jours, de il b. a 18 h. Entité : 6 F. 
JUflQTZ'n J nfllu f: 

GAI.RRTK9 

PRESTIGE DSS MANUFACTURES 
ROYALES DBS GOHEUNS ET DE 
BEAUVAIS AU XVHI« SIECLE. — 
Darlo Boccara, 184, rue. du 
Faubourg -Saint- Honoré (35S-84-63). 
Jusqu’au 22 juin. 

TAPI SSER IES HONGROISES D'AU- 
JOURD'HUI. — Galerie SlnTaora, 15, 
rue Etienne-Marcel (236-61 77). Jus- 
qu'au 4 Juillet. 

MOBILIER CHINOIS DU XVI* AU 
XIX* SIECLE. — 'Galerie ciannrmiTin, 
«L rue des Saints-Pères (222-14-43). 
Jusqu'au 21 Juin. - 

ICONES GRECQUES ET BUSSES 
DU XIV* AO XV1U* SIECLE. — 
Galerie- Nlfcolsnfco, 229, boulevard 
Saint- Germain (548-20-82). Jusqu’au 
30 Juin. •’. ; • 

LES AFF ICHE S DE MAX 1988- — 
Galerie Multiples, . 42, rue de Gre- . 
nelle (222-60-32)-. Jusqu’au 15 Juillet. 

LA FEMME. — 119. rue Saint- 
Denis (236-02-31). Jusqu’au 1 S Juin. 

LA PEUR : Cbdeelar LtDtutda, - 
MuonceOi, Topor, VeUckovic, etc. — 
GalarleLadoche. 24, rue de Gre- 
nelle (222-17-76). Jusqu’au 15 Juin. 

ECRIVAINS. LITRES ET ILLUS- 
TRATEURS DU PERIGORD. — Mai- 
son du Périgord. De 10 fa. à 19 h. 
jusqu’au 20 Juin. 

ADO. — Galerie Arnaud. 212. bou- 
levard - Saint-Germain. (548-46-31). 
Jusqu’au 22 Juin. 

AnâMT : ï» voyage du iKaaln — 
Galerie Maegfat. U, rue de Téhéran 
(522-18-19). Jusqu’au 80 Juin. 

SEPP RABNDKRBCK. — L’GBU-d»- 
Bœuf. 5 8, rue Qulncampoix 
(272-24-72). Jusqu’au 14 Juin. 

BERTHOLO : Mirages. — Galerie 
Lucien Durand. 19, rue Mtrarine. 
jusqu’au 14 Juin. 

GIORGIO DE CS1BICO. — Galerie 
François Petit.. 122. boulevard 
(522 - 21 - 49). Jusqu’au 

10 juillet. . 

CaUÎ-DKZ. — Galerie D. René; 
198,- boulevard Saint-Germain - et 
124. rue La Boétfe (359-93-17). 

PAUL BELVAUX : eaux-forte*. — 
Le Bateau-Lavoir. 50. rue de lTJhl- 
verslté (554-29-48). Jusqu’au 5 Juillet. 

DEGAS (IBM -1917). — Galerie 
Schmidt, 398. me Saint— Honoré 
(073 -30-92 ). Jusqu’au & Juin. 

DMITRIENKO : Peintures, sculp- 
tures. — Galerie A. Verbeka, 7. place 
Furstenberg (325-73-92). Jusqu'au 
21 Juin. 

GHERTMAN. — Galerie D. Garvla. 
34. me du Bac (548-20-59). Jusqu'au 
29 juin. 

HENRI GOETZ. — Galerie J.-C. 
Bel lier. 30-32. avenue Pierre- I*»-de- 
SerMa. Jusqu’au 15 Juin. 

HEU ON. — Galerie K. PUnker. 
25. me "‘de ' Tunmonl (325^18^73). 
Jusqu’au 30 Juin. - ' ' 

' MAX KL EN GBR : Gr a vur es . — 
Galerie Hardy. 27, rue Guén é gaud 
(83 3-04- 66). Jus qu’au 21 Juin. 

PIERRE LESIEUR. — Gal erie 
Louis, 3, rue Jean-Du-Brilmy (633- 
99-73 ). Jus qu’au 21 Juin.. 

MATH EL IN : Monumensougea 1974- 
S975. — Galerie La Passerelle Saint- 
Louis, 3, rue Jean -du-BclIay (633- 
30-63). Jusqu’au 12 Juin. 

MESS ACIER : Gravures et mono- 
types. — La Hune, 170, ’ bd Balnt- 
Gennaln. Jusqu’au 24 Juin. — Galerie 
Beaubourg, 5,- rue Plerre-aa-Lard 
(277-37-93). 


LE PALACE 
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à voir (ou à revoir) absolument 
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ST-MICHEL 


COUPS DE FEU 
DANS LA SIERRA 

STUDIO LUXEMBOURG : 

HAROLD ET MAUDE 

NORMANDIE 

IL ETAIT UNE FOIS 
A HOLLYWOOD 


STUDIO LUXEMBOURG 

L’ARNAQUE 


dTves 
JACQUEMART 


' et ‘ 
Jean-M i chel 

SENEGAL 


avec 

JABBOUR - MONIQUE 
DODD - LUDOVIC GAUM 


flhi/iqtje 


Les concerts 

: MERCREDI 4 JUIN . 
EGLISE SAXNT-SBVERXN, 1, rue 
des PrétreoBBlnt-Bévatin, 5* (633- 

81-77). 31 fa. : OMbeetre.de chambre 
PMA Kuentas, avec Marie-ClMre Alain 
(orgue) et. J.-M. Gaznard (violon- 
celle) (G. Pfa. Et Bach. Haandei). ' 

■ MI.T» GAVEAU, 45. rue La Boé- 
tie, 8* (225-29-14), 18 fau 48 t Rêfto 
Pasquler» Georges Mudennaohar .(Tlo-. 
lon-ptauo) (ProkoCeCf). - 
NOUVEAU ^pRRP — 21 fa. : Ge- 
neviève Benon et Sylvte Beltoando 
<1 Mode -Nttra). 

JEUDI 5 JUIN 

. KGUSES DES BRUgeea, 34. rue 
des Archives. 4*. 21 fa. : Gabriel - 
Fumet (ûûtwl avec Sylvie Dugaa 
(Bach, Mozart. Schubert, Fauré. De- 
- buaey, Dutfllmix). • • 

NOUVEAU CARRE. 5, me Pwén, 3* 
(377-88-40), 21. b. : ' Ensemble de 
l' Itinéraire. «Br.' B. de VJnogradow. 
(Arrigo, Dubomt. -Xagel. Msreo, 
Zbarl. 

MUSEE D’ART MODERNE-ARC 2, 
U. av. du Président- WDson, 18*. 
20 fa. 30 . Première «noontra a»ec 
Bernard Bonnier (une création du 
mondé). . ■ 

VENDREDI 6 JUIN ' . 
EGLISE. DES RILLETTES, -TT b. : 
même progmmme que le 5. 

THEATRE DES CHAMPS - KLf- 
«aKtx, 30 h. 30 : Onehestae National, 
dir. Tribal (Beethoven. Pndco- 

II ev, MoussoBgakl, Havel), avec Byron 
Danla.' ’ 

RADIO-FRANCE, Studio' 164, à 
30 fa. 30 i OrclMatre de chambre de 
■Radio-France, dlr. YUxal Zattouk 
(Haydn. Strauss). 

SAMEDI 7 JUIN 

EGLISE DES RILLETTES, 18 fa. : 
même' programme que le 5. . 

. ROVACMONT, Abbaye de. Boyau- 
mont (470-40-18). 20 b. 15 : Anna 
Rlngart. Gerda Hartmnn, Jean-Marte 
’ Gonriou. Udo Relnemonn (Haydn, 
Schubert. Bcbamaxm, Brahma) avec 
ivaldi at Henri Barda. 

DIMANCHE .8 JUIN' 

EGLISE SADiT-THOMAS-D’AQUDC, 
1, place Sain t-Tbomas-d* Aquin.. 7*. 
17 b. 45 : Récital d’orgue : Chia Kho 
MyasakL 

NOTRE-DAME DE PARIS, 17b. 45 : 
Audition d'orgue : Eriatiaan Van. 
mpiniHn (Beubka, Rager)- 

’ LUNDI 9 JUIN 
RADIO-FRANCE (gtudlo 104). 
20 fa_ 30 : Musique de chambre, aveo 
H. Sulg-Rogst, quatuor Pareenln. 
C. Herzog.. J. Castagner, A> Plecbow- 
ska. P. Pleire,' 3. Michel. R. Tren- 
cote. G. Déplus. G. Arnaud (Mflhaud, 
Aurtc, Piecfacrwalca. Bavai). 

FORT-ROVAL, 123. bd de Port- 
Royal, 5*. '21 b. 30 : Blandine Vérlet 
(Dupfaly, Searlattl, Couperin)^ 


MARDI U JUIN 

EGLISE ST-GEBMAIN-DSS-PHBS, 
place Saint-Germain. -dee-Pré* (szs- 
41 - 71 ). 21 fa..: octuor de cuivre» de 
Paris, Chorale Audite Nova de Paris, 
dix. z J- Sourisse (Montevardl, Ga- 
briel!). 

PORT-RO î AL, 21 b. 30 : Franco 
Clldat (Liszt). 

MUSEE D'ART MODERNE, 20 b. 30 : 
K et K EX p e ri man talstudio ■ de 
Vienne (RlrictroalcuBtiache MuaiE et 
Sceue Aus Oatecreich). 

P ALAIS DBS CONGRES* porte 
Maniât.. 17* ’ (768-27-08) , 18 b. 30 : 
B, -Blgutto et G. Taecbino (Sdhu- 
berô. O. Desurmont et P. Boulan- 
ger, A. WflUez et V. D’Han, ROw- 
dn- Marron et R. Tassln (Krom- 
mar) v J. Martin,' F. Klphèg'e.-M. La- 
leouse, F. B outil (Beethoven). 

Le jaxx 

ESSAION-THBATRB, 6. rue Flene- 
au-Latd. 4* (278-46-42). lea 5 et 7, 
A 22 h. 30 : Michel Portai. 

MUSEE D’ART MODERNE ARC 2, 
11 . avenue d» Pxéaldent-WUson, 
W*. A 20 h. 30 : Tan la Maria Wo- 
PALAIS DBS SPORTS, Porta de Ver- 
^Sî». 15* : le 9, A 20 h. : Uriafa 
Beep. 

TAVERNE DE L'OLVMPIA, 6. pu 
Ca amar tfn. 9* (742-25-49), les 4, 
5, 6, A 2Q fa. : Magma. 

Les otêrettes . 

CHATELET, place du Châtelet. I* r 
(281-44-80) (D. soif, I*J, 20 11.-30, 
mat. y»™ et dim. A 14 h. 30 ; 

. Valses de Vienne. 

Fe/tivolr 

. . Festival .da Marais 

Renseignements et location : Mai- 
son du Festival. 68. rue Ftanmla- 
Mhtm, -- 4*. ' Rensaigoementa : ' :887- 
37-14 ; location : 887-28-12. 

HOTEL D'ARMONT, 7, rue de Jouy, 
4* : 21 h. 15 : Moasrtement votre 
(A partir du 10). 

HOTEL DE DONONT, 9, rue Fayanne. 
3* : 21 fa. : Dracula (A partir du 
10). ‘ 


FESTIVAL DE THEATRE POPU- 
LAIRE DES TRAVAILLEURS IM- 
MIGRES (Renseignements : Mai- 
son' dre travailleurs Immigrés,- à 
Puteaux. TèL : 506-08-35). Spec- 
tacles A surrenea, salle Pereonat. 
rue de Nanterre, le 7, A 34 ,2t. .39 : 
Groupe Garcia Lorca (espagnol): -à 
20 h. 30 : Al Jalya (marocain) le 
8. A 14 h. : Molqual Quanaoiul Met- 
• quai .(égyptien). 


— MIGHODIERE — 

HOMMAGE 
Pierre FRESÜÉ 



Dn 4 an 10 Juin 
2 SEANCES JOURNALBBRRS 
. 16 b. 36 et 20 h. 30 
M A K Z U S 
Du U en 17 Juin 
16 . 39 et 29 . 30 : 

-LE CORBEAU 
18 h. 30 : 

MONSIEUR VINCENT 
Tous las loure.fsaaj dimanche) ; 
PLACES : 10 F — 
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15 .DERNIÈRES 

du grand sucera du nïak 

< AU NOM 
DU PEZE... 
ET DU FISC i 

••• .aveo'. Ï.' 

Pierre-Jean VAILLAW) 
Pierre GILBERT 
Cfarisfian VEBR 

ef tôufe la troupe des 

c DEUX ANES» 


Location : 606-10-26 
_et. Agences 


VOTRE TABLE CE SOIR 


AU CHIEN QUI FUME 236-07-42 
33, r. Pt-Neuf, 2*-- F. lun. soir • 


Gratinée au porto, grenouiRes provençale*, rate à la moutards, côte 
boeuf, côte veau normande.- bananes flambées. 60 F V^c. Plate danse. 


LA TOUR DE JADE BIC. 07-58 

20, rue de la Mlchodlére, ». - 


Ou», -apr. epect. 1 fa. nu*, liera suggeot. : potage ravioli. Bou- 
lettes Langoustines gril l ée s . Filet Boeuf oftconeile griUA Eav. 40 F. 


LA FLUTE DE FAN 326-61-38 • 
8. r. Le Regrettiez, 4». XLe-St-Louls. 
Tous las Jours. 


TMnera aux c h andeU sa. SpédeRtéa ro uma i ne s aveo- le célèbre groupe 
folklorique de Roumanie Emile GAUBIS et ses virtuoses, z flûte de 
pan. Cymbolum, acc o rdéon et la chanteuse TONASCOtT. .50 F. VB.C. 


REST. BLANCS-MANTEAUX T.l^. 


45, r. dea Archive», 4* 


272-3 


Fondue Savoyarde, GdDada aux Herbes de Provence, Salade pay- 
sanne, Tarte d’Artagnan, Meringue flambée. 35 F VSnc. 


LE BOUCANIER 033-53-79 * 

IX, rue J.- Cha p l al u , 54. 
(DiacctfaAque au soua-aoL) . - 


r*> s imm l frnü« île mer. FSs* de jdIb Ajcnaeu lait A la 

libanaise. Spéc. internet. 40 A 85 F. et carte- Soupers Jusqu’à l'aube. 
TJLs. au piano Robert Herman. Charlotte Lertto. Tort et Garni «o. 


AU CHARBON DE BOIS 286-77-49 
10, rue Guichard. 16*. F. dlm. 
AU CHARBON X» BOIS UT. -57-04 
20, rua du Dragon. 6* F. dlm. 


Foie canard. Brochettes de moules. (EUX A 1» broche. CMe de bœuf: 
Selle de gigot. Boudin pommas en l’air. Tarer chaude aux pommes. 
Preriterollea su chocolat. MENUS : 45, 50 et 55 F. 


FLORA DANICA ELT.. 20-41 

142. Champs-Elysées, 8* T JJ. 


Midi A . minuit. Spécial, danoise» et Scandinaves. Assiette de hors- 
d'œuvre danois 34 P. Festival dn saumon. MENU gastronomique 38 F. 


R. FLBGAT, LA WESTPHALZB 
8. SV. F.-Eoosevelt,' 8* KLY. 91-20 


De midi A 2 II matin. Ses < Dinars 1900 ». Spéc- du Rousrgue et 
Périgord. Lrranetotte Brayaude. MENU 39.88. Vin A dia& ser». cotop. 


AUBERGE DU CLOU 
80, av. Trudslne. 9*. 


878-22-48 
F. Alm 


Juaq. 22 h. Cadre auberge campagnarde. Le Jeune chef aux four- 
nreax. Spéc. : Fflttf de crabe an Ricard. EcrevteBeg chaude» dn curé. 


TROU DANS LE MUR OPE. 60-63 
23, bd dee Capucines, 9* 1 F. dira. - 


Dacs le calme de ses vieilles voûtes. Spécialités régionales. Soupe de 
potisona. terrines maison, vins du terroir en pichet. 


TOUR SAINT-DENIS 
1, bd de Strasbourg, 10* 


770-73-31 Juaqu’A 2 fa. du matin. Gratinée 850 F. Sa choucroute spéciale 14 F. 

T JJ. Coquille Saint-Jacques « Régins », 19 F. Escargots aux avenues, 18 F; 

Sa bavette A l’échalote. 16 R. at son manu 24 F. Boisa, et sert»: camp. 


LA DILIGENCE DéJ„ dln. sf dlm. • 
50, rua Picardie 10- 246-58-05 


D'authen ti q ue » spécialités Russes. Carte 45 F. Le menu 
moire cher de Pari», 18 P. Vodlca et Vins d’origine. 


le 


FLO 

83, r. Fg-st-Danis. 10* 


FRO. 13-59 
F. dlm. 


La plus pittoresque brasserie de Paris. Ouvert Juaqu’A 2 heures du 
mat. Ses spécialités. Son Foie Gras fraie gelée au Riesling, 17 F. 


LE BOCK LORRAIN 
27, bd Magenta, .10*. 


208-17-28 
et 203-23-44. 


Spécialités Lorraines - MENU Gastronomique A 32 F Vta et 8erv. camp. 
Grillades an Feu de Bols. Salon» de 10 à 100 couverte. 


LES VIEUX METIERS 588-90-03 • 
•13,bd A^Rlanqul. 13^. F. lundi 


Gratin crabes. Poolaades m oi A aee. Flateau fromage.' fflj» et 

pAttffiérla maison- Rrancerr de Salmob C hristian. Ba mnar Brree 1969. 
Comte de Colbert. 80 AV0 F 8c. vleSUe.ca.va. Souper axca rttaadeUea. 


LE RUDE 

U, &▼. Gde-Année, 16» 


721-18-21 

F. riiTTI 


A l’RtoEe, magnir. terras. Dé]., «On. Juaq. 23 fa. cadre confort. Calme. 
Cnlsaie boatgaoB». Fiats du Jour. MENU 25 F vto. Sfltv. compris. 


PAUL et FRANCE 
27, avenue NM, 17*. 

DXSSXRIER 
8, place Farolre, 17* 


WAG. 04-21 Terrine de Méfies (Corae) 22 F (2 père). Gambas "n-Théor façon 
c Paul et France » JO F. Baguette Fruits de Mer 19 P. Brochette 
agneau an romarin 20 F. Qrépea flambées chartreuse IIP.' 


754-74-14 

TJJ. 


Crustacés, Feuilleté de Lan goutte A. FAnwnlcalne; Homard et Pota- 
sona griüéa feu de bols. Tarte Tatln. 60 A 86 P VBne. 


• Ambiance mualcala eu brebeatn. spectacle en-sMrée. 


PALS. : prix-moyen du 


repas. 







DES SPECTACLES 


LYSEES CINEMA VO CLUNY ECOLES VO HELDER VF 
ROTONDE VF MISTRAL VF CLICHY PALACE VF 



■ 

7 S 






^ : 


|JACaEL i :.E ô'ssr 

?lU-V::.:E c . • PhlJP LA'vV 

\Ü : T ce .5 rEL'R r A': ■ ■ 


ALPHA Angenteoïl ARTEL Nogent ULIS Orsay 
IRREFOUR Pantin DAME BLANCHE Garges-les-Gonesse 
PURLICIS Défense PURLICIS Orly 


THEATRE 


Mise en scène Henri RONSE 

Réservation 805.78.51 


. 12 e fë5fiviâ( , dù 

n u vis 

10 JUIN -12 JUILLET 


THEATRE -CONCERTS -TOURNOI 
VARIETES -CAFE CHANTANT -EXPOS. 

dans des cours tf hôte/s, 
églises, places, rues, caves . 
et galeries d'Art du Marais 


LOUEZ 

VOS PLACES 



• CORRESPONDANCE : Envoi 
proflr. s/dem. Joindre 0,80 F 

• DURAND, agences, FNAC 

• LAMARTINE 118, c la Pompe 

• LAMARTINE 90, rue cTAssas 

Collectivités : 887.38.57 


• • • LE MONDE — 5 juin 1975 


OPERA STUDIO DE PARIS (ex-Opfra-ComiqHe)» dû 10 au 21 jnin f à 20 fc> 30 

10 HSPBSS8NTATTONS KECEPmONN£LLES 

L'Assodatiin par b Oéiebypesent des Echanges Artistajaes et Cnlfnrels présente 

L'ENSEMBLE NATIONAL FOLKLORIQUE DU MALI 



IJ Mi ; * 




HEBCUB7 - ABC - MONTPARNASSE 83 - GAUMONT SUD - QUINTETTE - CLICHY 
PATHÉ - GAMBETTA - VELIZY - C2L VERSAILLES - MULTICINÉ PATHÉ CRAMPI- 
GNY - GAUMONT EVRY PETIT BOURG - AVIATIC LE BOURGET - ALPHA ABGENTEUIL 


jAet?ü& îc vtî^s -et euote mm FfcéssJTËtfr : 


MU i 




wi 


uæ cofROOueroid réüK FILMS, société Mouvait TOOW& 

DîSTRiBUlîWJ S.N.ïfeDl>iS. 

^ ^owkïÎ^ > n \ a 

'îfCgftV FDiS, /SAHS ARRET \ Æ 

c'esr (t>es iDées cocasses! m 

GAGtté!» W 


LA 

DRÔLERiE îe 
liMlEEPRèlfeS». 



SUITE" 


H4BB:3E«U-WiŒ5fïïa 

ds jew B mm 

dr CHKTrSTiAM CHÉVAli&K 
îife tHGBBSBS 

fEMA MUMC ï 

ODUCÏÏOM BOttUltUt : 
lAsoeiéré puW \ 

JSÊÜigfc TÈdHiJWüS:» 

perse bqmot \ 





« C'fôT AU ?ARADî& 

A A <?U6 SE lEEMiME" 

. Ce FilM- BURLESQUE 
F AUXôAâS 

JÊf INCESSANTS » . 

mF ! C -OAe^f- MAZAL-- 

W çj ' • — r - — (fGMGG-SOiB.) - 

éæ - &GG8G&S &ELL & DiDifilS .. 

Kuwka /mwe Oêouz y clam a . 

U/fUS WW fiLjM ëCRïf ET ’RÉAL&é PAR. 

* K4MÎMKA * 

© VACWD SWSSiÈCSS-efflUOU. 'jftA'w CI AU PC ?ASS - 
s AKWfMrp^^DCAW mMüD^WfiSyûNIÜL, 
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LE MONDE 



Théâtre/. 


Les salles subventionnées Les autres salles 


m fibufe 6 UYÇASAKL-IT>«m8i mu mu nrnYUMi i-WBOiJDBr-WMMEGUftw 
Musique NI NO FERRER - Producteur délégué -PIERRE BRAUN BERGER - D'après le roman de CLAUDE DES OLBES - EdV 
Uuas LE TERRAIN VAGUE - Coproduction LES FILMS LA 'BOETIE-LES FILMS DU JEUDI - Distrfini par LES F1ÜI5 LA BOETIE 


' «me- cméflEB BALZAC ELVSEES 
MONTPARNASSE PATHE - 


■ BBC MARBEDF - LES IMAGES - (DMA BOBUVARD - GAUMONT WOA 
STUDIO SAINT-GERMAIN - LES NATION - FAUVETTE - CAM8&0NNE 


JMfQpjKfa : EWf - BELLE EPDŒ lUatf - TRICYCLE An Bros - CLUB 123 ItobaaHUftrt - FIA NAGES SarcsOas 
PARINOR Atinapsan-Bols - lEUZY II - MUEL RoeR - MUT II - AMEL RKflf - MW W «Tnnw 


K, es joug de relâche sont tgdiimM 
entre parenthèses. 

OPERA, S. me Scribe. 9* <073-15-»), 
les 4 (sbonn. Me) et Y, A 19 h. 30 ; 
te Fat» dsl Destina ; - le 5, k 
le tu 30 : une - heure de dense 
romantique ; le S, i 30 11 30 : la 
Sylphide (ballot) : lee 6, S. U. 
(sbonn. Md) et .14, A 19 b. 30 f 
Faust ; lee 10 (oalloct. Afcud.), 
U et 13 (sbonn. Tl}, à 19 b. 30 : 

Cappella (ballet). - 
COMEDIE-FRANÇAISE, en Théâtre 
Meelgny, 8" (238-04-41), les 4, 5, 
7, 8. 11, 12 et 13. à 20 b. 30, Io 15, 
à 14 tu 30 : Monsieur Le Troahm- 
dee saM par le débauche ; les 8. 9 
(sbonn. série en, 10 (sbonn. série 
H), 14. et 13, à 20 h. 30, lé 8, k 
" 14 h- 30 : m« de la raison; le U, 

& 14 b: '30. : Matinée littéraire (La- 
Fontaine). 

ODJBON; 1. place Faul - Claudel, ff* 
(335-70-82) CD. soir), mat. -D, à 
16 h. ; le- Barbier de Séville (Jus- . 
qu'au -11 Juin Inclus). 
PETET-ODEON (D, . L-), U h. 30 ; 
Albertlne (jusqu'au. 7 Juin. Indue); 
21 b. 30 : les Longs Chapeaux (jus- 
qu'au. 24 Juin indus). 

CHAELtOT ; veto ZBéAtre de la Cité 

Intawiri.lrntlf ■_ Wslh» 'C fwlw 

(D.)»-20 b. 30 : la Mort de Danton. 
THEATRE IMS L'EST PARISIEN, 
17, rue Malte -Brun. 20* (636- 

79-08) ; Semaine de la critique et 
Quinzaine des réalisateur!) du Fes- 
tival de Cannes; 20- lu. le 4 : 
Knote : -la 3 : l'Eta Délia Pace ; 
le 5 : Mlleetonea ; -le 7 : Faustzncbt 
des Frdhelt ; s> rlke ; le 10 : 
O Tblassos. 


Les salles municipales 

NOUVEAU CARRE, 5, rue Papin. 3* 
(377-88-40) (J, D. soir). SI h, mat. 
D, 17 b. : DLmltri ; (D.- soir, L.), 
30 bi. mat: Me, B. et D, A 15 h. 30 : 
Clrqrte Oruss ; Mes, A 21 h. ; Car 
Gond Itinéraire ; J, à. 21 fc. : 
Concert et IWk : V. A 21 h. : Jazz ; 
IL, à 21 h. : STee Hustc; D„ k 
21 b. ; Jazz; Mtr, A 21 b; : Chon- 
. son . 

THEATRE DE LA T1LZJR, 2, place du 
Châtelet, 4* (887-35-39), Isa 5, 6 
et 7, A 18 h. 30 ; Chants indiens 
de Btockbausen ; 1 m 10, 11, 12. 13 
et 24, k 18 b. 30 ; Taoa Amxouche ; 
(D, L.), 20 b. 30 : Ballet-théâtre 
contemporain (premier programme 
Isa 4, S, 6 et 7 : deuxième pro- 
sramme les 10, n, 12, 13 et 14}. 


THÉÂTRE MODERNE 

A partir du 5 juin 

LES 

NONNES 

d’EOUÂRDO MANET 

ROM m. Mm de Jacques MIGNOT 
■COOECnVÎT»:' 15 ¥ 


PUBLIGIS ELYSEES - PARAMOUNT OPERA - PUBLIG1S ST. GERMAIN^ 
PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT MAILLOT 
STUDIO JEAN COCTEAU - MAX LINDER - PARAMOUNT MONTMARTRE 
• BOUL MICH’ - PARAMOUNT GOBELINS - LUX BASTILLE 


ROtERT'STIGVVOOD 


le nouveau film de KEN RUSSELL 


jvgoB|^. ic iiuuvoïu iiiiii ut; I\LI v l\ U JJLLL 

Tommv 

, , THE WHO ** 


i-.i». û-; .-ns 







jLa Commission de Contrôle des -films estime que, sans ap- 
peler une interdiction aux mineurs de 18 ans, le présent 
pim comporte suffîsammenfde moments éprouvants ou 
cruels pour ne-pàuYbîr être abordé qu'avec précaution /•; 
par les plus- sensibles des adolescents de. (3 à T8 ans. 


(rfredl - Samedi et . Dimanche, séance supplémentaire à minuit 
dans toutes les salles 




E 


ROPOGUNE 

Um u kiim Henri RONSE 
R ÛM rvutrou ; 805-78-51 ■ 


ANTOINE, 14 . bd da Straabaorfc. 10 * - 
( 208 - 77 - 71 ) (D. BOIT eâL-). 20 n- 30 . 

. mat, dira, là b. : le Tuba. 

ATWJWt, place Chartes- DU llln. 18 * 

. ( 800 - 49 - 24 ) CW*'. * h. Tnttl- 
; FrutH. ' ' • 

BIOTHEATRE; 4 . rue Mario-Stuart, 
2* ( 508 - 17 - 30 ) (D.). Si b. : Anclro- 

maquo. _ 

BOUFFES-DU-NORD, 209 , TU» du 
- xauboura-Sslut-Denla. 10 * ( 380 - 

28 - 04 ) ( 5 „ LJ, 20 h. 30 . mat sam. 

14 h, 30 : limon d’Athônea (jua- 

CULTUREL _ CANADIEN. 

5 , ru» de Couaunttae, 7 * ( 551 - 

• 36 - 73 ), les 4 «t 5 , k 20 b. 45 : The 

Village (en anglais). ' ' 

CARTOUCHERIE DE HRCDWeS, 
avenue da la Pyramide. Théâtre du 
Soleil ( 803 - 87 - 63 ) (J.. D. soir et t), 
20 b. 30 , mat. dlm. 1 T b. : le Cercle 
de craie caucasien. P*r la Théâtre 
de Liberté-; Théâtre d» la Tempêta 
( 328 - 36 - 30 ) (D. soir, L.). 20 h. 45 , 

. mat. dlm. 15 b : Dommage qu'elle 
soit une putain. ' 

CENTRE AMERICAIN, 281 ; - bd Eu- 
peu. 14 * ( 033 - 99 - 82 ), le 8 i 20 h. 45 : 

les Choophorea. - 

CHARLEf «-KOCHKFOBT, 84 , ru» 
du Rocher. 17 * ( 522 - 08-401 (L.). 

20 b. 45 : Plus ou est da fous, plus 
on rit. 

CHAPELLE SAINT-LOTOS DE ' LA 
SALPETRIERE, 47 . b(l 'de l'Hôpital. 

• 13 * (toc. : 727 - 81 - 15 ) (D.), 1 » JL 30 : 

Faust -Salpômàre. . 

COUHHK DBS CHAMPS-KCVSEES, 
15 , avenue Montaigne. B* ( 359 - 37 - 03 ) 
(D. aote, L-). 31 R- mat. dlm. 
18 h. 30 r Viens -chez mol. JTiablts 
chez une copine. 

COUR DES MIRACLES, 23 . avenue 
du Maine. 14 * ( 548 - 85 - 60 ) (D,). 

20 h. 30 : La golden- est souvent 
farineuse ; (D.) - 22 b. : SQe, EU» 

' et BUe (A partir du 5 )." . / 

DAÜNOU, 7 . rue Dauntra, 2 * ( 073 - 
84 - 30 ) (J. D. soir). 21 h- mat dlm. 

15 b. ■: Monsieur Masure. 

DEC HE URES, 36 , bd de Clioby. 18 * 

’ ( 508 - 08 - 33 ), du mer. an sam, k 
20 h. 15 : France, tel» d’asiles. 
EDOUARD- VH, plu» Sdouard-VTX, 
8 * ( 073 - 87 - 90 ) (D. soir. X>.), 21 h.. 

. mat dlm. 15 b. ; Chat en poche. 

BS PACK-CARDIN, 1 , avenu» Gabriel, 
8 * ( 265 - 9 T- 60 ) tJJ. à 21 b. i 
Othello (Jusqu'au 7). à partir du 
9 : Pllobolua Dance Théâtre. 

ESSAI ON, fl, rue . Plerre-au-Lard. 4 * 
( 278 - 48 - 42 ) (L.) 20 H- 30 : l'Ecole 
des femmes ; 22 h- 30 : le Petit 
Chaperon Bouge. 

GAITE-MONTPARNASSE, 28 . rue de 
la Gaîté, 14 * ( 633 - 18 - 18 ) ’ (D. aolr„ 
L.) 21 h., mat. dlm. 15 h. : le 

Fléau des mers. .. ^ ^ . 

GAI.KBIB 55 , 55 , rue Jacob, - 8 * ( 328 - 
B 3 - 5 I) (D-, Z,.) 21 b. . : On -purge 
bébé t Bonjour M. CuurteUne. 
GYMNASE, 38 , ■ bd de Bonne-Nou- 
. - -relit 9 * ( 770 - 18 - 15 ) (D. BOlr^. L.) 
20 b. 30 , malt. dlm. 15 b. : 1 » Saut 
du Ut. 

HEHBRXOT. 78 , bd des BaUgnou». 
174 ( 387 - 23 - 23 ) (DJ 21 h. î 

l’Amour fou. 

BUCHETTE, 23 . rua de la Huchette, 
G* ( 328 - 38 - 99 ) (DJ 20 h. 45 : la 
Cantatrice cthauve ; la Leçon. 

LA. BBUlBBg, 5 . nta La-Bruyère, 9 * 
( 874 - 78 - 89 ) (D.) 21 b- : lee Bran- 
qtUgnds. 

LÜCKKNAIR*, 18 , rue d'Odessa,' 14 * 
( 328 - 57 - 23 ) (L.) 20 h. 30 : Ce soir 
«m . ZOlt -les. poubeUss ■ i (D- LJ , 
.22 h. i B ode. > . ~£- 

MODEKNR, I 5 ,- rué- Blancbe, 9 * ( 87 *- 
94 - 28 ). CD. soir, L.), 21 tu, mat. D. 
15 h. : les Nonnes (à partir du S). 
MOtrmCXAEDw 78 , rue Moufïetard. 
5 * ( 336 - 02 - 87 ) (D„ L.). 20 “b. 30 ï 
Jeunes Barbares .d'aujourd’hui 
(Arrabal). ' - . 

NOUVEAUTES, 24 , bd POlSSOimlère; 
9 *. ( 770 - 52 - 76 ) (J, D. soir). 21 b, 
mat. IL, -18 b. : la Libellule (Jus- 
qu'au 8 on matinée). ■ 

VALACE, 8 , rue du FB-Montmartre.. 
9 * ( 770 - 44 - 37 ) (DJ, Zt h. : Atha- 
nase. 

PALAIS-BOVAL. 38 . rue Mbntpen- 
slcr, l*r ( 742 - 84 - 29 ) (L.), 20 b. 30 . 
mat. 15 It : la Cage aux" folles. 
PARIS -NORD, la.' ru» Gêorgetta- 
.Agutte. 18 * ( 220 - 09 - 27 ) (D„ lu), 

20 h. 30 : Etourdiment votre. 


PLAISANCE. '3, rue du 

(273-12-65) tia. A 20 b. 30 î Bep- 
tembre â. Santiago quaqu'au fl) ■ 
PARVIS PE LA FACULTE CENTOEK? 
13, rue de Gante Ull. 5* (990-32-27) 
(D.), a b. 30 : les Troyennea (jus- 
qu'au 10). 

PO CHK-MONTPARNAS S E, 75. bd du 
Montparnasse, 14* (548-92-97) ffU. 
30 bu. 45, le sam. A 20 h. 30 et 
22 b. 30 t la Premier. 

KJSCAKOKR, S^xue Récamtor. 7* (548- 
63-81) petite aall» (D.), 19 b. : 
Trois Femmes ; grande salle (D.). 

20 b. 30 ; le Balcon. 
RENAISSANCE, 20. bd Balnt-Martln. 
. 3* (208-18-50) 0. soir, L.), 21 b* 
. mat. D_ IB h. et 18 h- 30 : Luxe. 
SAINT- GEORGES. 51. rue SatntH 
Georges. 9» -(878-83-47) (D. soir, L.) 

20 b. 30, mat. D, il h. et 18 h- 30 : 
Croque-Monsieur^ 

STÜUIO-XHKATRJS 14. 20. l bv. Mare- 
Sangnl&r. 14* (272-31-31), 20 b. 30 : 

Là-bas (jusqu'au. 7 ). r ; 

THEATRE DE LA CETE INTERNA- 
TIONALE 2L ■ boulevard Jourdan, 
14* (589-87-57) : Gfond Théâtre. 
(D„ L.) 21 b. : C’est pitié qu’elle 
soit une putain : La Galerie 
(D, L.) 21 h. : la Nuit du 28 sep- 
tembre ; La. Resserra (D.) Mb. s 
Von' Gogh le suicidé de la société. 
THEATRE FOU, 21 Villa d'AlédO, 14* 
(L.) 21 b. : Fenwveture Dlaboll- 
cum est (à partir du 5). 

•' THEATRE OBLIQUE, 76, rue de la 
Roquette, . Il* - -(805-78-51) (L.) 

21 h. î ‘Ro ^o g uTiw 

THEATRE D’ORSAY, quai Anatole- 
France (548-65-90). Grande uBe ï 
les 4, 5, 6, 10 à 20 b. 30 : Chris- 
tophe Colomb ;le7à20h.30; 
la 8 à 15 II : Harold et Mande. 
Petite salle : les 4, 3, 6. 10 k 
20 h. 30 : Pas moL La Dernière 
‘bande. 

THEATRE PRESENT. 211. avenue 
Jean-Jaurès. 19* (203-02-55) (D,L.). 
20 h. 30 : Ah bon 1 (à partir du 5). 
TROGLODYTE, 74. rue MouXXetord, 
5* (222^93-54) -22 b. : ITnoonforta- 
ble (jusqu’au 7). A partir du 10 : 
Xâ HAV • 


Les théâtres de banlieue 

AUBER VUXX&R8. Théâtre de la 
. Commune, 2, 'me Edouard-Poisson 
-(833-28-91), le 4 à 20 h. 30 : Nuit, 
de guerre au Musée du Prado;, 
le 5 à 2011. 30 : Victor ou lès eu-| 
fonts au pouvoir'; les s; 6. 9, au 
Foyer protestant : la Balance des 
miroirs (ballets ; 1s 9 à 20 b. 30, au 
Forer protestant : Thé tre iné- 
dit. ; 

CUCHY, Théâtre de rArc- 3. rue duf 
Docteur- CBjmoWe (370-03-18), 1 
4. 5, B, 7 b 20 b. 30 : tos-Petitri 
•. Filles modélçs. . I 

CRETEIL,. Maison des arts, placer.* 
l’Hdtel-de-VJHs (899-94-50). Iss J 
. ' 677 à 21-b^to 5Ji. 14 b. : Stusbef 
zode (ballet). J 

GOUSSAXNVHXB, ' T.ltP. Fof 
Naruds. 82. bd P.-V aillant -Cot) . • 
rler (985-40-17). [e fl à 21 H 
l’Orcneetie .de lHe- de-France, K ' 
Jean Dousaord, avec Annie d’Al • 
(M. de Falla, F. Lbuft, SmetaJ 
.Borodlne). / • 

rVRY. BtUdki d’Jvry, 21, nie Led 
RoHM ' (673-37-43) (D. soir, J , 
21 bL. mat dfcn. 16 b. : Phi . 
(jusqu'au S). I . 

VILLEJUIF. ' Théâtre municipal J J 
• main-Bouasd, 18, lui'Eube-v * 
Un (726-15-02), 1* li 11 à .:, s 
: FourtxslBs de Soapln ; le 5 à (5 - 

- O tc uea ffe ds 'l'He-de-Franre. . 
VXJKT, . Théâtre ; Jpan-VUar , Zf 

Touri-Gagorlne (680-80-20, pc 
288). le 6 à 20 b. 45 : lnBéoan^ x ) 
le Journal d'une ouvrière de papl ; r 
VINCENWES» Théâtre Dwilei-SorsÀ ■ ( 

. rue Cbaries-Patbé (808-73-74) 

- rival da Vlncennes, gronde aabil 

les 4 et 5 à a h. : Shwidalon ■ u 
« à 21 II, lu 7 «t S à 18 h. : M 
Senor Galinde les 9 et 10 à 21 h.1 
lnule; -petit salle (D. soir), ZI tq 
mat. dlm. 15 b. : le Jardin mécmk 
nique- . B 

MONTREUIL. Théâtre-école, salit 
MoreeUn-Berthelat, 6, rue Berthet 
lot. du mer. au sam. ft 20 b, 1«1 
dlml“à _ 16 Tl’ : Maître Pnntite etl 
son volet; la dlm. i 20 à; Tvesj 
Ri ou. Muslc-Mtme. 1 


ELYSEES LINCOLN VO HAUTEFEUILLE VO IHIAXEVILLE VF 
CUCHY PATHE VF HONTPARMASSE PATHE VF CAMBROHNE VF 
TJHCYCIE Asnières BELLE EPINE Thijns AVIATIC Bourget 


GRAND PRIX 

Meilleur fiim San Sébastian 

GRAND PRIX ^ 

Interprétation masculine: Martin Sheen 


-•î, ' ; ,;- 


'VTV -t' 

•T " - " •' • 


■ ‘ï->r 




PRESSMAN-WILLÎAMS prês«Tte une prodoeffûtr JILL JAKES 

‘‘ BADLANDS ”_sœ. MARTIN SHEEN » SISSY SPAGEK 
JJHAMOMBIERI et jWARRBl OAl^ ^Trwaicteiir PRF_^SMAN 

prodült et mis en scène parTERRENGE MALiCK * Dfetfftafi par WARNEIMXX.UMBIA RlM. 
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inete/_ 

cafés-théâtres 

BC FIN, B, rue Thérèse, 1- 
-8B-79) (D)' 30 h. 30 : Léo 

Bùoi, >»I8 mol c'est gai T; 
u X : Séance ; l'Objet (par le 
lira Se Camus*) ; an : .u- 
* et Cl*. 

BAI CHIC PARISIEN, ig rua 
MM, U> (328-73-34), 20 h. 25 : 
lek Font et Philippe val ; 

. IB : Sainte Jeanne Su 
DS IA GARE, il. nM dn TMn- 
4* (278-52-51 J, 10 b. : BnfUe. 
ilére Première ; 23 b. : les Se- 
ea de la nuit. 

D'EDGAR, 58. bd Bdgar-Qul- 
(14«) (328-13-88) (D.jXàpar- 
tu 5, 20 b. : Malalumbr : 21 b.: 
le Joly. 

-THEATRE DE L’ODBON, 
nu Moneteur-Le-Prince. 8» 
(33.), 20 h. : Nootome ; 

: î. î K* û * *»«* » >*» 

are; 23 b. 30 : Audio-Tango. 

Sam-HWnoré. 1- 
-73-38) (D-). 21 h. : Mr Bar- 
; 23 lu 30 : v comme Vlan. 
ZZA DU MARAIS. 15. nu des 
‘«-Manteaux. 4- (277-42-51) 

, 20 b. 30 ; le Regard A genoux ; 
u 15 : Pierre et Mare JoUvet; 

. 15 : Renaud et Iran 

■TK CASINO, 17, nu Chapon. 
747-82-75) (1>, LJ, 21 Ü.15 : 
lentrèe de Ozeta O&rbo dans 
lie ; 22 h. 45 : TAffMze dn clip 
a reine d’Angleterre. 

ORNDZD, 18, nu d’Odesaa. 14* 
-73-83) CD-L.), 20 b. 30 : .Ua 
est malade; 22 h. 30 : -Trais 
u*r. 

ÏKlliUt GRILLE, 1. rue dn 
B-de-nsrmito. 5« (707-80-53). 

nuffir. ou (Ujzl, A 21 b. 30 i 
i aura pu pour tout le monde. 


Le music-hall 

S< £F , S:3 2* «*• * chdté, i4* 

(033-30-48). -TJjl & 20. h. : 1 m 

Flattera. 

CASINO DE PARIS, 18, ne 0c CU- 
ehj, 18* .(874-20-22) (L.), 20 ta. 43. 
mat dim. A 14 b. 30 ; Berne de 
Roland Petit. 

KLySKES-MONMARTRE. 72, bd. de 
Rocbecbonart. 18* (C06-38-78) (DJ, 
20 h. 45. mat. sam. i 17 b. : His- 
toire d’oeer. 

FOLIES-BERGERE, 22, TU Rlcher. 9* 
070-02-51) CU.). 20 h. 30 : .Trima A 

NOUVEAU CARRE, 5. tus Rabin. 3- 
. (277-88-M) (J, D. «te), M ETmat. 
ûim A 17 b. : Dfanitri (cüowzi). Le 
10 A 21 b. ; Ch a n so n an Onze, pu 
Colombo, Anne et onieA 
OLÎMPIA, 28, bd des Cnpnc&un. 8" 
(742-25-48) (LJ. 21 b. la. mat. dîm 
t- *.: Joam-Jacquea Debout. 
OPERA-STUDIO,, pt soe p 

(742-72-00), A partir . dn 10 A 

20 h. 30 : Ensemble rations] fol- 
klorique dn 

THEATRE DE LA PLAINE, 13. nae dn 
Général - GhrULaumot, 15» (842- 

33-25), <tn 4 an 7 A 20 b. 20 ; le 
8 A 1T h. : Resta de Ira Andes. 

Les cabarets 

L'ANGE BLEU, 12, me de liujnuuL 
8- (225-20-84) (DJ. 25 b-, ven. et 
«œ. A22b.15et0b.srJ; Spec- 
tacle de Jean-Mari* m-rièra. 
ALCAZAB, 62, ru UimtIii. gm (328- 
; 53-35) (DJ. 2 3 h. : Paris-Broadway. 
CLUB DES POETES, 30, me de Bour- 
gogne. 7* (531-06-03) (DJ, 22 h. 30 : 
Poèmes dits, poèmes chanté * . 
CRAZY HORSB SALOON, 12, avenu 
George- V. 8 e (225-87-29), 4-1 « A 
22 b- et 0 b. 30 : Super- Beautés, 
MAïol io, nu de rBcblmüer. 10* 
(770-95-08) (Mer.). 18 h. 15 et 

21 h. 1 5 ; Q— nn I 

TOUR EIFFEL (551-19-59), 30 b. : 
Jean Babion. 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE, 1. bd 
flAbrt-Martin. 3* (278-4*45). Ul 
A ZI bl, mat. àixa. A 15 b. 20 : le 
Cabot de la République. 

DEUX. ANES, 100, . bd. de Cttcby. 

t 18* (605: 10-28) (UacJ L XL b, .mat. 
dfan. A 15 b. 30 : An nûm du pèse 
et dn Use. 

DIX HEURES, 28, bd de GUeby. 18* 
(808-07-48). tia. A 22 b. : Pftrad- 
Docs. 


Dm/e 


CENTRE CULTUREL AMERICAIN. 
3. nu dn Dragon, 8* (228-33-70) : 
ls4.A15h.ee30h.88: Autour 
d’un arbre (Chorégraphie : Susan 
Bulige). 

CENTRE CULTUREL SUEDOIS, U, X. 

■ Payenu. 2* (273-87-60), -les AAI. 
7, a U h. : Pomment sourire (der- 
nière*) - 

XSPACE PIERRE CARDIN, 1, avenue 
Gabriel. 8* (225-97-80) : A partir 
du l, à b h. : Ballet américain : 
PUobolus. 

PALAIS DBS SPORTS, -Porte de Ver- 
sailles, 15*. (280-70-80) L : Ai vin Al- 
ley : vend, sam. et mardi. A 
20 b- 45 : Programme b. — Marc, 
et Jbndi, A 20 h. 45. aanu A 16 b. 38, 
dirzL. A 38 h. : Programme R. 

THEATRE DE LA VILLE : voir sob- 
van&Uumés. 


L’ITINERAIRE 



4 Juin 

Geneviève Renon, alto 


21 b. 

et S. Beftrando - I Mode Netro 


5 loin 

20 b. 36 

Ensemble dïr. B. de Vïnagradov 
ARRIGO - DUFOURT - KAGEL - 

Hsj I 

MARCO-ZBAR 

i 


— -DEBHIÊBE — — 
5 JUIN 

SKANDAL 0 N 

dm René Knlisky 

THEATRE DANIEL-SORANO 

80. av. de la République . (Métro 
Bérault) A Vlncennes - 808-73-74 

«L'ESTRADE» 

O DANIEL HKNOZN 


LA CLEF 
LE CIHOGHE 



GRAND PRIX HUMOUR NOIR 
Un desnii animé de fore or 
et de sexe . 

(Interdit mes moins de 13 ans) 




Lee films marquée (*) sont 
Interdit* aux moins de Ma ans, 

. (**) AUX motos de dix-huit ans. 
La .cinémathèque 

MERCREDI 4 JUIN. — 15 h- Opé- 
mtUm Tlrpitm-, de R. Tbomea; 
18 b. -30, Vto&s ; 20 b. 30, Le pigeon 
qui sauva Borna, de M. Shavaleon ; 
22 b. 30 : le Procès de vernie, de 
c. UsuL 

JEUDI 5. — 15 lu. Commando dons 
ïs Gironde, de J. Ferrer-, 18 h. 30. 
la Franciscain de Bourges, de C. 
Au t ant - Lara ; 20 h. 30, Bride de jeu, 
de P. Ebat: 33 b. 30. les Ténèbres 
d u jour , de Z. RM. 

VENDREDI A — 15 II. la « Juin 
d l'aube, de J. GremUlon ; ta LiM- 


Les films nouveaux 

TROP CE8T TROP, riiTt, fran- 
çais de Didier reamtnlra. : Mer- 
cury. 8* (225-75-90). ABC. 2* 
(238-85-54), Montparnasse 83, S- 
(544-14-27), Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-16), Quintette, 5* (033- 
35-40), COtehy-Pathé. 18» (522- 

37- 41). Gaumont-Gambetta. 30* 
(797-03-74). 

INDIA-SON G, film français de 
Marguerite Duree, avec Del- 
phine Seyrig ; Seine-Studio, 8* 
(335-92-46). HauteteulU*. 6* 
(B33-79-38). Balzac. 8* (359- 
52-70). 

LA NUIT DE LA PEUR, film 
américain de Peter CdHlnson. 
avec Jacqueline Binet : Va : 
dnny-Eccdea, 5» (033-20-12), 

Hyaées- Cinéma, 8* (225-37-90). 
— VJ. : Mistral, 14* (734- 
20-70). Ollchy-Falace, 17* (387- 
77-29), Rotonde. 8* (633-08-22), 
Helder (770-11-24). 

LE HAREM, film Italien de 
Marco Fe r rer ! : V.o. : Studio 
MMOola. 5* (033-25-97), Ugo- 
Maibeuf, 8* (225-47-19). 

LA BALLADE SAUVAGE, film 
américain de Teienoe Malick ; , 
Va ; HantedenHle. 8* (633- 
79-38), Elysâes-Llncoln. 8* (358- 

38- 14). — VJ. : MaxerUle, 9* 

(770-72-87). Montpamasse-Pa- 
thé. 14» (328-85-13), Cam- 

bronne. 15» (734-42-98). Cllcby- 
Patbé, 18* (522-37-41). 

LE BLANC, LE JAUNE ET LE 
NOIR, film italien de Serglo 
Corbucci, avec Giulano Oemma 
et EH Wallacb : VJ. : Rex. 2* 
(230-83-93). Ermitage, 8* (359- 
15-71), Mlnmaar, 14» (326- 

41-02), Magic -Conventlcm. 15* 
(828-20-32). 


ration do Pari*, de S. Tontkevltab ; 
18 h. 30. la BatxaUa du raü, de R- 
m Amant; 20 h. 30, ChrOTtéCTUe dOS 
v o tâ m es amants, de C. ; 

22 h. 30, Ouragan sur le Gaine, d’K. 
Dmytxyk. 

SAMEDI 7. — 15 lu. Tobrouk, d’A. 
MUler ; 18 h. 30, NormaneHe-Niemeit, 
de J. Dre villa : 20 b. 30, le Testa- 
ment du daateur B abuse, de F. 
Lang; 22 h.. 30. les Bas-Fonds de 
Frise», de J. Dawffn. 

DIMANCHE A — 15 h, SmutOoO. 
de Ph_ Mb»; 18 h. 30, Bedasslad. 
de S, Donen : 20 b. 30. Joies matri- 
moniales. OTA. HUcbooclc: 22 h. 30, 
ta Grande BvraSOe, de F. Oapra. 

LUNDI 9. — 15 h, APL appelle 
Berlin, do R>. Habib ; 18 b- 30, Com- 
mando sur Rhodes, de L. Mflestone ; 
20 b- 30, ta Couleur de ta lutte, de 
FunuMder : 22 h. 30. Tant qu'il 
y aura des hommes, de P. ZUrne- 

TTtenn . 


MARDI ». — 15 h, ta Bataille de 
l*.a a u lourde, de- X.V. MdDsr ; 
18 h. 30, ta Bescapi, d’A, Stotea ; 
20 b. 30, Sept ans do malheur, de 
C. Borghesk) ; 22 h. 30. Qu*«-*u fait 
d Ja guerre, papa T. de B. Ektrrarde. 

Les exclusivités 

L’AGRESSION (Fr.) {••) ; Mari- 

gnon, 8* ’ (359-92-82) ; Templiers, 
(272-94-58) ; Impérial. 2» (742- 
72-a) ; Ctuny-Palace, 5* (033-07- 
78) : Panvett*. 13» (231-58-88) : 
Victor-Hugo, 18* (727-49-75) ■ 

- AGUXRRE LA COLERE DE DIEU 
(AIL), va : Studio des UnmUoes, 
5- (033*39-18) ; U.G.C.-Marbeuf, 8* 

(225-47-19). 

ALICE NTSZ PLUS ICI (A.) v.o. ; 
Paramonnfe-BlTSéea. 8* (359-49-34) ; 
Paramnunt-Odéon, 6» (325-59-83). 
vJ. : Psxamount-Opéra, 9? (073- 
84-37) ; Paramount-Malllot, 17» 
(758-24-24) ; Pany, 18» (268-62-34) ; 
Bretagne, J» (222-57-97). 
ALLOKSANVAN (Xfa.) va. ; Quintette 
5» (033-36-40) ; Maytair. 10* (525- 
27-06) ; Marais. 4» (278-47-88) ; 
Klysésa -Lincoln, 8* (35S-36-14) ; 

Studio Raspell. 14» (328-38-98). 
ALOXSE fPrj : studio Glt-lc-Cœur, 
8» (326-80-25). 


ANTHOLOGIE DU PLAISIR (A.) (**) 
TA. : SL-André-des-Aria, 6- (326- 
48-18) ; Jean-Renotr, 9* (874-40- 
75) : Vendôme. 2» (073-87-62) ; 

Baisse, 8» (350-52-70) V Gaumont - 
Sud, 14» (331-51-16) ; Marat, 16» 
(288-09-75) ; Liberté-Club, 12» (343- 
01-59). 

BEXLADONXA (Jap.) v.O. : La Clef, 
5- (337-90-90). 

CE CHER VICTOR IFrJ : Montpar- 
nasse 83. 6» (544-14-37) : Marignan. 
8* (358-92-82) : Lumière- Gaumont, 
B» (770-84-84) : Gaumont-Canrm- 
üon. 15* (828-42-27) ; Nations, 12* 
(343-04-87) ; Quintette, 5- (033-35- 
40) : FJLM. St-Jacqnes, 14» (589- 
68-42). 

LS CHEVAL DE FER (Fr.) : H3y- 
sées-Folnt-Sbov. 8» (225-87-29). 

LA CLEPSYDRE (Fol.) vc. : Seine- 
Cinéma. 5* (325-92-44). de 17 h. 41 
à 23 h. 15. 

LE CŒUR ET L’ESPRIT (A.) va. : 
Sslnt-Germaln-Hocbette, a» (833- 
87-59). 

LA CONCENTRATION ST L’ATHA- 
NOR (FT.) : Qlymplc-Plgoma. 14» 
(783-67-42). en 6em. A 18 b, le 
sam. à 24 h. 


STUDIO MEDICIS - UGC MARBEUF 


EN CETTE ANNÉE DE LA FEMME, 
MARGUERITE PEUT-ELLE IMPUNEMENT 
CONSTITUER SON PROPRE HAREM ? 


un film de 

MARCO FERRERI 

le Mpem 

avec 

^ CARROL BAKER’ 

HEIIATO SALVATORI 
\ WILLIAM BERGER 




BALZAC - HAUTEFEUILLE - LE SEINE- 


theatre 

mouffetard 


tel.3360287 




9^^ 



te DURAS - Prix ART et ESSAI - FESTIVAL DE CANNES 


Chaülot 

THÉÂTRE NATIONAL 

mars-juillet 1975 


La mort de Danton 

de Georg Buchner 

Mise en s.cène : Bruno Bayen 

du 2 au 14 Juin 1975 à 20 h 30 

SALLE GÉMIER: Place du Trocadéro - 

C’est pitié qu’elle soit une putain 

de John Ford. Adaptation Christiane Barry 
Mise en scène: Michef Hermon 
du 3 Juin au 2 Juillet 1975 à 20 h 30 
THÉÂTRE DE LA CITÉ INTERNATIONALE 
21, Bd Jourdan, métro: Cité Universitaire 


LOCATION A CHAILLOT 

tél. : 727.81.15 de 11 h. à 19 h. 


^^ËsÊ ÊËÊÊËÊ Êm . . , 

.i 9 lZ Wv 








arrabal \ 


€ C*est un spectacle dru et important que les jeunes 
barbares d'aujourd'hui. » 

COLETTE GODARD, le Monde. 

c Une révolte , marquée dans les corps Pour une 
jouissance de barbare. > 

LIBERATION. 


BALZAC ÉLYSÉES - VENDOME - GAUMONT SUD - SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS - JEAN RENOIR - MURAT - LIBERTÉ 


ije e ta tetna ait dé^i vu 

1£ PREMIER 


ANTHOLOGIE 

DU PLAISIR 

HISTORYOFTHE ELUE MOVIE 


EN COULEURS 


location 727.81 .15etFNAC 


ALPHA Argenfeoil - ÉVRY - ARIEL Rueil-Malmaison 


M 
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LE MONDE DES SPECTACL] 


Cinéma. 


Les exclusivités (suite) 

LE CRIME DE L’ORIKNT-EXPRXSS 
(A.) ta : piaja, 8* (073-74-59) ; 
vX : Athéna, 12* (343-07-48). 
DIALOGUE D'ECOLES (ChlL) vjO. : 
Le Marais, V (378-47-80) & U b. 
et 22 h. 

DREYFUS OU L'INTOLERABLE VE- 
RITE (Fr.) : Le Marais, 4* (378- 
47-80), barattes spéciaux. 
EMJUKNNE (Fr.) i**) : Balzac, 8* 
(359-52-70) ; UQC-Marbeuf. 80 
(225-47-19) ; Images. 18» (532- 

47-04) ; Omnlfl, 2* (231-30-30) : 

Gaumont -Opéra. 9® (073-85-48) ; 

Montparnasse - Pathé. 14* (328- 

05-13) : Salnt-Oennaln-SWtdlo. S- 
(033-42-72) ; Nations, 12* (343- 

04-07) ; Fauvette, 13« (331-50-80) ; 
Cambronne . 15* (734-42-96). 

FOUS DE VIVRE (Ang.) V-O. : 
14-JulUet, 11* (700-51-13) à 17 h. 
et 20 h. 30. 

FRANKKNSIBIN JUNIOR (A.) v.o. : 
El ya 6ea -Lin coin, 8* (359-36-14) : 

Marlgmn, 8- (399-92-02) ; Quartier- 
Latin, 5* (320-84-65) ; vX : Hex, 
2* (236-83-97) ; Montpamaase-Pa- 
thé, 14* (328-05-13) ; Cllchy-Fathé. 
18* (522-37-41) : Gnumont-Gam- 
betta. 20* (797-02-74). 

LA GUERRE DES MOMIES (ChlU), 
vx>. z La eiaf, 5* (337-90-90). 
HISTOIRE DE WAHARI (Fr.) : Le 
Seine, 5* (325- 92- 4 B) à 12 b. 15 
(sauf dlm.), 14 h. 15 et 10 h. 


GAUMONT-RIVE GAUCHE 
GAUMONT-CONVENTION 
ST-LAZARE PASQUIER 
HAUTEFEUILLE 


; MICHEL SEYDOUX PRESENTE ; 

, Hiy „ 

aime-moi 

UN FILM DE MAURICE DUGOWSON 
ECRIT PAR MICHEL VIANEY 





RU FUS • JEAN-MICHEL FOLON 
PATRICK DEWAERE - ZOUZOU 

JUUETTtCRECO DdNS LE ROUE DEFLO 


PARLY 2 

C2L ST-GERMA1N 
TRICYCLE ASNIERES 


SALLES CLASSÉES 
CINÉMAS d ART 
cl d ESSAI 


ST. S Al NT- AKDRË-DES-ARTS I. 

30, nia Saint-André-des-Arts - 336-48-18 
A 14 k, 18 fc, 18 L, 28 A, 22 |L 
at 24 h.: 

HISTORY 

OF THE BLUE MOVIE (v.o.) 

d'Alex da REMÎT 

A 12 heures : 

LA MUSICA 

de Pial SE8AH at Hargrretlte DORAS 


ST. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS II 

30, rue Saint-André-des-Arts - 326-48-18 
A 14 fcq IB II, 18 IL, *20 b- at 32 fe. : 

SWEET LOVE 


A 12 IL et 24 IL : 

CINQ PIÈCES FACILES 

de Bot RAPHELFON 


HOMMAGE A JONNAS MISAS (A.), 
TA : Oljmpic. 14* (7B3-87-42J 
(horaires spéciaux). 

L’IBIS ROUGE (Fr.) : Grand-Pavois, 
15* (531-44-58), Paramount-Orléana. 
14* (580-03-73), Parwnount-Opéra, 
9* (073-34-37), Publlclx -Matignon, 
B* (359-31-97), Studio Alpha, 5* 
(033-38-47), Arlequin, 0 e («8- 
62-25), Ptxamount - Maillot. 17* 
(758-24-24). _ 

' IL ETAIT UNE FOIS HOLLYWOOD 
(A.), v.o. : Normandie, B* (35B- 
41-18). 

ILS ONT COMBATTU POUR LA 
PATRIE (Sov.), v.o. ; Gaxunont- 
Bosquet. 7* (551-44-11). 

LE JARDIN QUI BASCULE (Fr.) : 
Biarritz, 8* (356-42-33). Bonaparte. 
0* (328-12-12). 

LE JARDIN DE TANTE ISABELLE 
(Mes.) (**). v.o. Studio de 
l’Etoile, 17* (380-19-93). . 

KAFR KASSBM (Llb.J, v.o. : 14- 
Julllet, U* (700-51-13). Olymplc- 
Bntreptt. 14* (783-07-42) (horaires 
spéciaux), Salnt-Sôvértn, 5* (033- 

50- 91). 

JUS PKK LE CâlD (A.). tJ. : Llbcrté- 
StudlO, 12* (343-01-59). 

LES LEVRES DE SANG (Fr.) (•) : 
Maxé ville, 9* 1770-72-80), Styx. 5* 
(633-08-40). El yaéés -Point- Show. 8* 
(223-87-29). 

ULY AIME-MOI (Fr.) : Concorde, 8* 
(359-92-84), Sain t-L&xare-Pæq nier, 
8* (387-35-43), Gaumont-Rtve-Gau- 
Che, 6* (548-26-38), Gaumont- 

Convention, 15* (328-42-27), Hau- 
tefeullle. 6* (033-79-38). 

LE MALIN PLAISIR (Fr.) (•} : 

Concorde. 8 e (359-92-84), Gaumont- 
MadeJelne. 8* (073-04-22). Cliohy- 
PaUxé. 18* (522-37-41), Quintette. 
5* (033-35-40), Cambronne, 15* 

(734-42-96). 

MITHXLA (Fr.) : Le Marais, 4* (278- 
47-86) (horaires spéciaux). 

LA MORT DE M*m MALIBRAN 
(Ail, v.o.) : Olymplc-PlgossEi. 14* 
(783-07-42) (horaires spéciaux). 

LES NOCES DE PORCELAINE (PT.) 
(•*) : U.G.C.-Odéon, 6* (335-71-08), 
U.G.C. Marbeuf, 8* (225-47-19), 
Bienvenue-Montparnasse, 15* (544- 
25-021. CUchy-Pathé. 18* (522-37-41). 

LES ORDRES (Fr.) ; La Clef, a* 
(337-90-90). 14-JuBlet, U* (700- 

51- 13). 

PHANTOM OF THE PAKADISE (A-, 
v.o.) : Eljaéefi-Polnt-ShoTO, 8* (225- 
8T-29), Luxembourg, 0* (833-97-77). 

PAULIN A S*EN VA (Fr.) : Le Seine. 
(325-92-46) à 12 heures. 

PEUR SUR LA VILLE (Fr.) : Nor- 
mandie, 8* (359-41-18), Bour-Mleh', 
5* (033-48-29), Bretagne, 0> (222- 
57-97), P aramount- Montmartre. 18* 
(600-34-25), Panunount-Opéra, 9* 
(073-34-37). Bex. 2* (230-83-93), 

. Royal-Pasay. 16* (527-41-10). 

QUE LA FETE COMMENCE (Fr.) : 
CJuny-Palace. 8* (033-07-70), Dide- 
rot, 12* (243-19-29). Oanmont- 

Convantton. 15* 1828-42-27). Mont- 
parnasse-Pat hé. 14* (326-05-13). 

LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A^ 
ta) : Olymplc-Sntrepôt, 14* (783- 

07-42). 

SECTION SPECIALE (Fr.) : Cottlsée. 
8* (359-39-48) ; Français. 9* (770- 
33-88) ; Satot-Germaln-VUJage, 5* 
(033-87-59) : Montparnasse - Pathé, 
14* (328-05-13) ; Nattons, 12* (343- 
04-07). 

LE SHERIFF EST EN PRISON (A, 


STUDIO H IA HARPE 


LES 

NAINS 

AUSSI 

ONT 

COMMENCÉ 

PETITS 

un film de 

WERNER HERZOG 

révélation de l'année 
avec 

AGUIRRÉ 

et 

L'ÉNIGME DE 
KASPAR HAUSER 

(2 grands prix à Cannes) 


v.o.) : studio Galantl e. 5* (833- 
72-71) ; Sainb-Laaare-Puqnler, 8* 
1387-35-43) ; MtÛaî. 10* (288-99-73). 
LA SUBMERSION DU JAPON (Jap- 
vX) : Goorso-V, 8* (225-41-48): 
Marivaux. 2* (742-83-90) ; Moulin- 
Rouge, 18* (606-34-25) : Parnmount- 
Montparnasse, 14* (320-22-17) : Pa- 
ramount-orléaxis, .14* ( 00*03-731. 
TERREUR DANS LE SHAKGA1 EX- 
PRESS ( A.. v.o.) : France-Elyséea. 
8* (225-19-73) : vX : Wepler. 18- 
1 387 - 50 - 70). Gauraout-filchrUeu. 
2* (233-50-70) : Danton. 0* (328- 

08-18) : Montparnasse 83. 0* (544- 
14-27) ; Fauvette. 13* (331-50-88) ; 
Gaïunoot-Convuntloar, 15* (828- 

42-27) : Gaumont-Gambetta. 20* 
(797-02-74). 

TOMMY (A., v.o.) : PubUcis-Champs- 
Hysées, 8* (720-78-23) : Paremount- 
Opéca. S* (073-34-37) ; PubUds- 
S&lnt-Gennaln. 8* (222-73-80) : 

Faramount - Montparnasse. 14* 
(326-22-17) ; Pmramount - Maillot, 
17* (758-24-24); Studio Jean-Coc- 
teau. 5* (033-47-02) ; Max-Under. 
9* (770-40-04) : Farsmount-Mbut- 
martre. 18* (806-34-25) : Para- 

mo uut TOobellns. 13* (707-12-28) : 
Lux-Bastille. 12* (343-79-17) : BOUT 
Ml ch, 5* (033-48-29). 

LA TOUR INFERNALE (A-, »X) : 

Ermitage, 8* (359-15-71). 

LA TRAQUE (Fr.) : Ambassade. 8* 
(358-19-08) ; Brrîttz. 2* (742-00-33); 
Caravelle, - 18* (387-50-70) ; Mont- 
parnasse 83, 6* (544-14-27). 
TRAVAIL OCCASIONNEL D’UNE 
ESCLAVE (AIL. v.o.) : Oiymplc- 
’Batrep&t, 14* (783-07-42). 
TREMBLEMENT DE TERRE (A-, 
vjf.) ; Gaumort-Théfttre, 2* (231- 
33-10) ; Gaumont-Sud. 14* (331- 
51-10). 

UN DIVORCE HEUREUX (Fr.) ; 
Gaumont-Madeleine. 8* (073-04-22); 
Blarcit*. 8*. (359-42-23) ; U.G.C.- 
Odéon. 6* (325-71-08) ; Bienvenue- 
Montparnasse, 15* (544-35-02). 
VERITES BT MENSONGES (A, 
v.o.) : Quintette, 5* (033-35-40). 
VIOLENCE ET PASSION fit, v. 
Ang.) : Oamnout-Champg- B y nfaa. 
8* (399-04-07) ; SauteleuWe, 6* 
4633-79-38) ; vX ; Salnt-Lazare- 
. Pasqtder, 8* (387-56-10) ; Montpax- 
nnæe-Pathé, 14* (328-85-13) : Mu- 
rat, 18* (288-99-75). 

VIVRE A BONNEUIL (Fr.) ; 1 «-Juil- 
let. Il* (700-51-13) (i 15 h. 15. 
18 h. 45 et 22 h. 15): 

Les séances spéciales 

ALICE-S RESTAURANT (A- v.o.) : 
La Cler. 5* (337-90-90), fc 12 h. 
et 24 h. 

-AMERICAN GRAFFITI (A., v.o.) : 
Luxemboure. 8* (633-97-77), à 10 11, 
12 h. et 24 h. 

EASY R DD ER (A, v.o.) (**) : 

Luxembours. 0* (033-97-77), A 10 h., 
12 h. et 24 h. 

LE DINGUE DU PALACE (A, v.o.) : 
Luxembourg; 0* (633-97-77), A 10 h~ 
12 h. et 24 h. 

FELLINI -ROMA (It.. vx».) : Chi- 
telet - Victoria. 1« (508-94-14) & 
U h. 45 et 0 h- 15. 

FIVK EASY ■ PIECES (A„V.O.) 
Saint- André -dea - Arta. o* (328- 

48-18). A 12 h. et 24 h. 

LA MUSICA (Fr.) : Salnt-André- 
des-Art», s* (320-48-18), k 12 h 


LE PRIVE (A., v,oj. : U CW, 3* 
(337-90-90). A 12 h. et 24 h. 

LA VIE PRIVEE DE SHERLOCK 
HOLMES (A., v_o.) : La Ciel, 5* 
(337-90-90). 

Les grandes reprises 

L’EQUIPEE SAUVAGE (A., va) : 
République. H* (208-54-06). 

LE SU) (A^ v.o.) : studio Bertrand. 
T*- (783-64-061. 

MARXUS (Fr.) : Théâtre de h Ml- 
chaudière, U* (742-95-22). 

LES MARX BROTHERS AU GRAND 
MAGASIN (A^ 'Æ.) : Noctambules. 
5* 1033-42-34). 

MASH (A, v.o.) (*•) : Panthéon. 5* 
1033-15-04). 

MOULIN-ROUGE (A-, ta) : Action - 
République, n* (803-51-33). - • 

LA RUEE VERS L’OR (A-, va) ï 
S tudio Bertrand. 7* (783-04-88 }. 

Les festivals - ■ 

FRED A5TAIRE-GINGER ROGERS 
(v.o.) ; Mac-Mahon, 17* (300-24-81), 
Mer. : Oay divorcée : Jeu. ; Aman- 
da: Ven. : Swing urne; Sam. et 
mar. : l 'Entreprenant Mr. Pet rpv ; 
Dim. : En suivant la Hotte;. Lun. : 
Carloea. 

INGMAR BERGMAN (v.o.) : Racine. 
0* (633-43-71). Mer. : Sourires d’une 
nuit d’été ; Jeu. : la Honte- ; Ven. ; 
Feraona ; Sam. : la Source ; Dlm. : 
les Communiants ; Lun. : la JOUt 
des forains: Mar. : le Septième 
Sceau. : 

JOHN FORD (v.o.) i André-Bassin. 
13* (337-74-39). du Jeu au sam. ; 
le Sergent-noix : du dlm. ru -mar. : 
la Dernière Fanfare. 

SAM PBCKDfFAH (v.o.) : Actlon- 
Cbrtstlne. 6* (335-80-78), Jeu.,'aauu 
lun. r la Horde eauvace : mer, 
veiL, dlm., mar. : Apportes- mol la 
tête d’Alfreda Garcia. 

ORSON WELLES (v.o.) : Action - 
Christine £L 0* (325-85-78), Mer» 
Jeu. : Voyage au pays de la peur ; 
vem, sam. : la Splendeur. de* Au- 
bernons : dim. lun, mar. - : Cltunn 

. Kane. 

CINQUANTE. ANS DE CINEMA AME- 
RICAIN (va.) : Action -La Fayette, 
9* (878-80-50), Mer. : Conversation 
secréte: Jeu. : Point limite réro ; 
Ven. : le Convoi sauvage: Sam. : 
le FantAme de Cat Dancing ; 
Dlm. : Lolita ; Lun. : Docteur 
Folamour: Mar. ; le Baiser du 
tueur. 

DIX ANS DE NOUVEAU CINEMA 
AMERICAIN (V.O.) : OUmplc, 14* 
(783-07-42), Mer. ; Klute ; Jeu. : 
Tnez Charïey Varlck: Ven. : le 
Privé; Sam. : Point limite zéro : 
ram ; Le# Tueurs de. la lune de 
miel : Lun. : Nickel Ride ; Mar. : 
Semico. 

SEMAINE DR L’AMERIQUE LATINE 
(v.o.) : Olymplc-Sntrepût. 14« (783- 
67-42). 

LES VIOLENTS D’HOLLYWOOD 
(v.o.) : A rtteHc -Voltaire, 11* (700- 
19-15)', Mer, Jeu. : Piège au gtUbl ; 
Ven. : Klute; Sam. : .la Conver- 
sation : Dlm. : Point limite zéro ; 
Luzu mar. : les Tueurs de la .lune 
de miel. 

SEMAINE DE LA CRITI QUE ET 
QUINZAINE DES REALISATEURS : 
TXP. (voir salles subventionnées). 


LES FILMS EN EXCLUSIVITE EN PROVINCE 
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GIULIANO GEMMA TOMAS MIÜAN 
. ■ ELI WA.LI _ACH 

LEBLANC, 

LE JAUNE 
ET LE NOIR 


COMEDIE 
DES CHAMPS-ELYSÉES 




de LUIS REGO et DIDIER KAMINKA 
Mise en scène de JEAN-LUC MOREAU 

c w Du rire garanti d'époque.- » 

FRANÇOIS NÛURISSIER (LE FIGARO). 

■ « — Le théâtre ne désemplit pas et c'est, en fia de compte, 

bmL. » gyy DUMUR (NOUVEL OBSERVATEUR). 

« Ce*t rigolo.- » 

PIERRE MARCABRÜ (FRANCE-SOIR). 

« On éclate de rire.- > 

COLETTE GO DA RT (LE MONDE). 
« „ Tout pour plaire à tout le monde— » 

DOMINIQUE JAMET (L'AURORE). 

« — C'est épatant— » 

MATTHIEU GALEY (QUOTIDIEN DE PARIS). 

c — Une histoire très «in » 

CAROLINE ALEXANDRE (L'EXPRESS). 

« — On rit sans cesse, oa jabfle— » ■ 

NICOLAS DE RABAUDY (PARIS-MATCH). 
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L’AGRESSION (Fr,). — Bordeaux : 
Gaumont (48-29-38) : Lyon : Patbt 
(42-01-03) r ManaUle : Sax (38- 
82-57) ; Nancy ; Gaumont ÇM- 
38-83) : Strasbourg • Capitole (32- 
13-32). 

AGUIRRE LA COLERE DE DIEU 
(AIL), vS. — Rennea ; De Breta- 


(37-33-15): Marseille : 

(48-14-45) i Nancy : ©au , ; r / / ; ; 
(24-56-83) ; Toulouse : aauujyf ^ ' 


gflfl (30-86-35). 

ALICE N4ST PLUS ICI (A.), vd. — 
Marseille ; Hollywood (33-74-83) : 
Cannes ; Vax (38-24-96); Stras- 
bourg : Arisi (A partir de Jeudi). 
ALOISE (Fr.). — Toulouse ; Les 
Américains. 

LES AMAZONES (Fr.-IL). — Gre- 
noble ; Stendhal (96-34-14) ; Mar- 
seille : K7 (48-42-79) ; Strasbourg : 
Capitole (32-13-32). 

ANTHOLOGIE DU PLAISIR (A.), v.f. 

— MaraelUe : Odéon (48-35-16) ; 
- Bordeaux-; Français (52-09-47). 

AU NOM DU PEUPLE ITALIEN (It.). 
vX — Bennes ; La Boite A films 
<3 0-52-40 ). 

CS CHER VICTOR (Fr.). — Bor- 
deaux Gaumont ■ (48-13-38) ; 
Lyon ; Bayai (37-31-49) ; Nancy : 
Gaumont (24-50-83); Nice : Monte- 
Carlo (07-28-95). . 

t.r CRIM g DE ' .L’ORIBNT-KXPRKSS 
(A.), vx — Lyon : Faramount (42- 
01-03) ; Nice : Faramount (80- 
15-48), Jusqu’à Jeudi ; Toulouse : 
Arlei (44-31-17). 

EMIUBNNE (Fr.) (*•). — Marseille : 
Odéon (48-33-16) ; Majestic (33- 
38-32): 

FRANKENSTKIN JUNIOR ’ (A.), vX 
— Bordeaux : Gaumont (48-13-38) ; 
Lyon i Belleoour (37-09-051 ; Mar- 
seille : Pathé (48-14-45) ; Nancy : 
Gnmoot (24-50-83) ; Nice : Con- 
corde (88-39-68) ; Strasbourg i 
Capitale (32-13-93). 

L’IBIS ROUGE (Fr.). — Bordeaux : 
Français (52-69-47) : Grenoble : 
Arlei (44-22-1Q; Lyon ; U.G.C. - 
. Concorde L42-13 C1) ;.Nlce : Para- 
mount (87-71-60) ; MareeOle : Hol- 
lywood (33-74-93). 

LS JARDIN QUI BASCULE (Fr.). — 
Bordeaux : Arlei (44-M-17) ; Lion : 
Duo (37-05-55). 

LILX AIME-MOI (Fr.). — Bordeaux : 
Marivaux -(48-43-14) ; Grenoble : 
Royal (30-04-55) ; Lyon : Ambiance 
(28-14-84) ; Bennes : Paris (30- 
23-55) ; Toulouse ; Gaumont (22- 

09-38), i partir de vendredL 
LES NOCES DE PORCELAINE (Fr.). 
— .Lyon *: - U.G .G -Concorde (42- 
15-41) ; Nice lUalto (88-08-41) ; 
Grenoble : Stendhal (96-34-14). 
PEUR SUR LA VILLE (Fr.). — Bor- 
deaux : Aüel (44-31-17), Français 
(52-69-07); Lycra : U.G.C. -Seal» 
(42-15-41). ArUd (35-32-90) ; Mar- 
seille : Allai (33-11-65). 

SECTION SPECIALE (pr.). — Bor- 
deaux : Marivaux (48-43-14) ; 
Lyon ; U-G-O.-Concarde (42-15-41) ; 
Marseille : Pagnol (49-34-79) : 
Strasbourg : Capitole (32-13-32). 
S OLDAT DOROC, CA VA ETBE TA 
FETE (Fc.). — Bordeaux : Gau- 
mont (48-13-38) : Grenoble : Gau- 
mont. (44-16-45) ; Lytm : Tivoli 


(22-09-38). * 

LA SUBMERSION DU JAPON ( 
v. r. — Bordeaux : Arlei (44-31 
Lyon U.O.C.-Seala «2-1 
U.G.C. -Zola 184-30-28) : Man 
E7 (48-43-79). Hollywood (33-7 
Drive Xn (54-16-00) : Nancy 
ramount (24-53-37). 

THE ROMAN TIC ENGLISKWC 
(Anx.) v. f. ’ — Cannes ' : 
(3B-E®-86) : Nice : Conei 
(88-39-88). 

TERREUR SUR LE S BAN 
EXPRESS (Fr.-Esp.), v.f. — 
sellle : Bex (33-82-57). 

TOMMY (A.), v.f. — Gnmo 
Edcn (44-06-72). 6 partir de . 
dredl : Nice : Paramout (87-7 
à partir de .vendredi. 

LA TOUR INFERNALE (A), v 
Lyon : Pathé (42-61-03); Mare 
Pu thé (46-14-45). 

LA TRAQUE (Fr.>. — Borde* 
Gaumont (48-13-38) : Mat» . 
Pagnol (49-34-79). Bex (33-8 

TREMBLEMENT DE TERRE 
v. r. — Marseille : Pathé (48-14 
Nice : Gaumont (88-39-88) : 
louas : Gaumont (22 -OC -38). 

UN FUC HORS LA LOI (It.), v 
Marseille ; H7 (48-42-79). 

LE VENT DE LA VIOLHfCE 
r. f. — Marseille .* K7 (48-42-7 

VERITES ET MENSONGES (A.1 
— Toulouse ; Gaumont (22-0 
jusqu’au Jeudi. 

VIOLENCE ET PASSION (It.) 

— Lyon : Pathé (42-81-03). 

VOUS NE L'EMPORTEREZ PA 
PARADIS (Fr.). — Lyon : ; 
(42-81-03) . Aàtorla (53 - 00 - 
Rennea : Arlei (79-00-58) ; 
louas ^ variétés 
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(79-00-56) 
(£1-42-71) . 


LE CERCt 
'PfcCtfAl 
CA0C4SIE 

de Bertold Brecht 

THEATRE DE 
LIBERTE 


cartoucherie' 
Lac :808 04 
mar. mer. ven. sam. 20 h 
-dimanche/ T7h 
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une revigorante obscénité 
RABELAISIENNE ou SWIFT 
aurait été saisi par 
la débauche 

Inlor Jlt eux noir;» do 19 en) 


SELECTION OFFICIELLE CANNES 1 975 
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UN FILM DE Sergueî BONDftRTCHOUK ^6 
d’après l’œuvre de Mikhaïl CHOLOKHOV 
avec: • ' 

Vassiliÿ CHOUKCHINE - Viatchesslav tlKHONOV ." • 
Sergueî BONDARTCHOUK - .YoUrt NIKOUUNE 

"dù tatentet de la puissance” ;■ 

Robert GHAZAC- France-soir . i 

"desscènes hallucinantes” 

Michel MOHRT -Le Figaro 

"on ne peut que s'incliner devant la majesté et 
la nctblessede l'entreprise" ± ' ' 

Jean de BARONCÇLU -Le Monde 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


Aquitaine 

LES CONSÉQUENCES DU PLAN-CHIMIÉ 

bonheur du Verdon risque de faire le malheur de Roy an 


ilaa-chlxnle, c'est la carte 
îse de l 'Aquitaine pour le 
ie plan. Une carte qu'elle 
s encore entre les m * ^ 
eüe est bien décidée à 
ver et à jouer, en ctun- 
de la région voisine 
1-Pyrénées. Tout repose sur 
lation d’un complexe Pétro- 
ne au Verdon, l’avant-port 
,'deaux à l’embouchure de 
- >nde. 

’A grandiose. f onHamuntai 
industrie française et bien 
ur le Sud-Ouest, le oom- 
pétrochimique du Verdon 
. être une des gran- 
ités-formes industrielles et 
nés de France, 
l'autre rive de la Gironde, 
■ée de regard, un homme 
s tous les matins en voyant 
t pétrolier du Verdon et 
endant parler des projets 
Car lui, vit d’huîtres et 
ge& C’est M. Jean-Noël de 
nid, maire de Rayon, an- 
Krétaire d’Etat aux allai- 


4- * 


res étrangères. Deux échouages de 
pétroliers l'an damier; le maire 
de Rogna trouvé que c’est une 
menace amplement suffisante. 

L'épidémie qui a ravagé le bas- 
sin de Marenoés n’étalt-dQe pas 
due à une pollution ? N'est-il 
pas • temps de mettre le holà & 
tous ces dangers ? Qu’advlendra- 
t-U si l’on Inatan* mue raffinerie, 
un steam-cracktog et rme TBrfrw 
de- traitement du chlore? Si l'oa 
ne prénd pas' des précautions mé- 
ticuleuses. la faune et la flore de 
tout restoabe courent un danger 
morteL 

M. de Lipfcowsfcf est d'autant 
plus sensible sur ce point qné 
dernièrement H s’est vu obligé de 
remettre en question son plan 
d’occupation des- sols CP-O-S.). 
Une tour de Roy an devait hausser 
le col un peu trop haut, bien au- 
dessus des douze coflines de la 
Charente -Maritime. M. de lip- 
kowsK s’est Incliné assez volon- 
tiers, mais U ne faudrait pas que 
sur l’autre rive des. cheminées 


SOCIÉTÉ 



RÉVOLTE DES PROSTITUÉES DE LYON 

FANTINE EN BLUE-JEANS 

De rkbtre_correspondgnt régional 


* 1 f -sr * 


Ipinxmnxs dizaine* dt proa- 
Inba-bcnnilm conüntiant 
_ dapids lundi 2 juin — 
.'occupât uûl «1 jour l'église 
^nMCU^B, dans le cenlxe 
!s Ljrat-v-.-' • 


noué sur tes 
— — Mvwn$ -jptfâlMUson de toile 
i da wtir'hfetrkjustâ, sur blue- 
•‘yym Jÿmj pâje pour ta - plupart, 
trrfaaf lew tenue de vlltS. 


OCM 12O0*3BfE^ 




sont toujours IL Et enplu* 
n&nbra que. lé preéder 
Dana la pénombre de- la 
0' 6g Ut e SeJnt-Nlzler, 
^quinzième siècle ». 
guida — « sanctuaire des 
le et des marchands », . 
f les bons autours, — 
viennent de passer tour 
xlème nuit. 

réussite da leur entreprise 
. pu les griser. Car', en 
du refus da Mme Françoise 
qui les a renvoyées i 
'Ponielmiskl, un groupe 
elles sera quand même 
mercredi 4 luin, per 
Nicole Pasquler, déléguée 
condition féminine pour le 
RhOno-Alpes. De toute 
pour un succès c’étsJt 
1 un succès. Toute la France 
au courant. Des loumaltotas 
. tngers n’onf pas arrêté de 
pbonsr, mémo de Toronto, 
savoir, avec dans le ton 
questions ce cûfô égrillard 
— neal-il pas vrai? — 
vient si bien quand II s’agit 
parler d'elles, et à plus tort » 

. on quand on les Imagina 
•s une église avec sacs de 
ch âge, literie, provisions. 


nt-eUes vraiment scandale? 
n'est pas sûr. Elles n' spi- 
ral pas non plus et ne cher- 
m point à le faire. 

Vj a dit les raisons de Jour 
C’est le relus d'un ays- 
répresall qui constate, è 
à leur dresser systémati- 


quement procès-verbal . pour. 
■ attitude de' nature à provoquer 
la débauche » dès qu'un policier 
le a aperçoit Comme elles sont 
connues, il n’est même pas 
besoin de leur adresser la parole. 
Un signe de loin avec le pouce 
et la chose est faite. Elles 
savent que ce sera le tribunal 
de police et romande Inévitable. 
Ce çvtf toe a le plue sti rayées, 
c'est qnTeh application de ta 
réoldlve, -des peines da prison 
ont été prononcées:. 'Or, la plu- 
part dentra elles ont dos entants, 
et qu'eues a lurent sincèrement. 
Sur œ, chapitre, altos ne trichent 
pas, ....... 

Les enfants d’abord 

Lèur état ? Elles ne s’y plai- 
sent pas plus qu’et/ès ne s'en 
plaignant. Leur raisonnement est 
simple : O faut, bien vivre et, 
puisque là société autorisa un 
tel état, pourquoi en même 
temps s ‘emploie-t-elle par tant 
da détours è ton faire pour 
qi/on ne puisse t'exercer ? 

L’attendrissement apparaît dès 
qu'on-parle des entants. C'est en 
pensant à eux que ridée d'avoir 
i aller en prison mm dans leur 
regard plus que de rôti roi, de 
la panique. C'est on pensant é 
eux, touioun, qu’elles ne veulent 
pas être p/iotograpti/ées, sinon 
de dos .ou avec des lunettes 
noire s. C’est Ici que Ton retrouva 
Fanrine et ses supplications pour 
Cosette. 

Fonde», aujourd’hui, est en 
blue-jeans. EHe ameuta ses 
consœurs. Ce n'est pas du pater- 
nalisme émouvant de Jean Val- 
Jean qu'elle attend r apaisement 
de ses maux et de ses craintes. 
Même si elle redoute toujours 
Javert, elle sait que, pour la 
contrecarrer, la ’ télévision est 
finalement plus etflcaca que les 
bonnes âmes. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


fi ; rendez-vous nie de la Pompe 


•o us voulez entendre les Noc- 
< de Chopin comme vous pe 
ez jamais entendus, vous faire 

Jée de ce qu’est la * très haute 

é", la vraie : allez lui rendre 
vous ne serez pas déçu. 

Î3 ans. Phnippc Taieb est sans 
sie l’un des toi» premiers spe- 
cs fiançais en matière cTinstai- 
s hi-fi. Son secret? D'abord 
si on de tout oe qui touche, de 
5U de loin, à la hi-fi. Ensuite, 
louble exigence qu’il résume 
: Tl n’y a pas de haute-fidélité 
uaicriel de haute qualité; mais 
a pas non plus de haute-fidélits 

astalla üonîndi vîd nolisée" sans 

acoustique ctechaqus implan- 
té domicile. 


Il y a chez Philippe Taieb des 
appareils pratiquement introuvables 
ailleurs, comme la fabuleuse platine 
Empire. Mais on y trouve aussi du 
matériel depremière qualité à partir 
de 2.000 F. Pour Philippe Taieb, en 
effet, “D existe une installation opti- 
male pour chaque niveau de prix*! 
Et ri les enceintes JBL 4350 ne sont 
pas prévues à votre budget ne vous 
privez pas d’en admirer les perfor- 
mances. Le ma gnrin de la rue de l a 
Pompe est tout entier conçu comme 
un vaste auditorium, permettant une 

véritable écoute quadriphoniqne. 


Taieb, conseil ai haute-Jîdé- 


d 'usine viennent le narguer. 

^Pourquoi vouloir conserver la 


sans doute pour une bonne part 
dans leur décision le fai b quU 


beauté de la côte nord et défi- n’y a pas si longtemps S a fallu 


parer Tautre rte e ». tuterroge-tHU ? 

Fort de tontes ces bonnes rai- 
sons, le conseil municipal do 
Royan s’est déclaré le 21 fé- 
vrier dernier opposé à 1 Installa- 
tion d’un complexe pétrochimique 
au Verdon. Feu après, le conseil 
général régional de Poitou-Cha- 
rentes et enfin le 30 avril le 
conseil - général de Charente- 
Maritime ont adopté la mArn*» 
attitude- Certes, S serait trop 
rapide d’en déduire que tous les 
élus de cette région son sensibles 
à la préservation du site de Royian 
et de la presqu’île dTArverti Entre 


chnlBïr entre le port de La Ro- 
chetie-La PaUice et celui du Ver-' 
don pour établir un port pétrolier. 
Ce dernier l’a emporté. Le Poitou- 
Charentea ne l'a pas oublié et 
en garde - quelque ressentiment. 

Fendant que M. de LlpowsH 
menait campagn e contre ce quU 
appelait c la ftmeste affaire du 
Verdon », r Aquitaine et MMl-Py- 
rénées voyaient dans le plan chi- 
mie no remède à tous leurs maux. 
La firme Dow Chemical a été 
pressentie pour être le moteur de 
oe complexe In dus tri el et por- 
tuaire. 


D'une rive à l'autre 


Four sortir de cette bn p*»», 
sur ItnttâativB des préfets d'Aqui- 
taine et de Charente-Maritime, 
une réunion a été organisée ré- 
cemment. au Verdon. Il s’agissait 
pour les élus de la Gironde d'ex- 
pliquer à leurs voisins .que tes re- 
tombées du complexe pétrochi- 
mique ne seraient pas à sens 
unique: 

M. de lipowSU a-t-il été 
convaincu? S’il est zooms vé- 
hément dans ses propos désar- 
mais, il estime que tes assurances 
qu'il a reçues sont bien vagues. 
Dans la mesure où 11 ne sait pas 
ce' qu'on mettra dans oet énorme 
complexe, 11 persiste à cxamdre 
- que les retombées pour Rayon ne 
soient que des nuisances. Il serait 
déjà rassuré si Ton installait oe 
complexe pins an sud de Soulec. 
par exemple, sur la façade atten- 
tlque. 

Quant aux retombées' économi- 
ques, M. de LipowfiU serait plus 
certain d'en profiter si l'on cons- 
truisait un pont à l'embouchure de 
la Gironde. Prolongement naturel 
de l’autoroute A-10 qui passerait 
par Saintes, ce pont mettait le 
Verdon à un saut de Royan. Les 
avantages seraient considérables 
et pour le Verdon et pour la Cha- 
rente-Maritime, motos • évidents 
pour Bordeaux situé à plus d’upc , 
heure de son avant-part. 

Mata même si M. deXlpkowskl 
semble trouver là une possibilité 
d’expansion pour tes Royannais, 
rien n’est encore réglé. Deux is- 
sues cependant apparaissent. Une 
commission mixte a été Instituée 
qui doit donner toute garantie de 
part et d’autre de l’estuaire. Fai- 
sant référence au mot de Cle- 

p. T. T. 

800 MUIONS DE FRANCS 
DECOMMANDES 
AUX INDUSTRIELS PU ItiEPHONE 

Les industriels des télécommu- 
nications vont enregistrer cette 
semaine la plus grosse. commande 
qulls aient jamais reçue en une 
seule fols des P.T.T. : 800 reniions 
de francs seront lmnwWfateroen t 
engagés, dont 500 mffltons de 
francs pour les matériels de com- 
mutation, 200 minions de francs 
pour tes matériels de tranania- 
skm et. 100 mil lire» de francs 
pour les câbles urbains. Oes som- 
mes représentent l’équivalent de 
la construction de 200 kflomètres 
d’autoroutes. 

Oes commandes sont tes consé- 
quences du plan de retance des 
tflé cCmmnrulo aitiong décidé, te 
23 avrQ, par le président de la 
République, qui a prévu de dépen- 
ser 4J25 milliards de francs sqp- 


ser 4J& milliards de francs sup- 
plémentaires pour amSlorar 
l'équipemeut tfié^aoique. _ Elles 
permettront, en outra oe xéteWir 
le - plein emploi dans l’toriustrie 
des télécormm toationa. Un autre 
train de commandes est préparé 
par te secrétariat d’Etat aux 
P.T.T. Pour - l'ensemble de l’an- 
née 1975, tes achats supplémen- 
taires que ceM-d pessera seront 
de JL;? milllard.de franco. . . 


JFAITS ET PROJETS 
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menoeou. « quand on veut enter- 
rer a» problème, on crée une 
commtasion », le maire de Roy en 
souhaite qu'éDe ne soit pas Inu- 
tile et que notamment Nte éte- 1 
bUase m cahier des chargea très 
sévère. 

A plais brève échéance, la pro- 
chaine visite que doit effectuer 
M. Michel Poniatowski en Cha- 
rente-Maritime devrait apporter 
un édaircteseemat. « Le ministre 
de f intérieur a fatt une rive, ü 
peut bien faire Vautre », dit le 
maire de Royan en faisant allu- 
sion à la visite en mars dernier 
da ministre d'Etat sur la cAte 
aquitaine et au Verdon. La Gi- 
ronde géographique est un tout, 
comme l'est à Fanfare extrémité de 
la France la Basse-Seine. 

PIERRE CHERRUAU. 


Haute-Normandie 

Des ports on des plages? 

P RÈS du Havre, tes habitants de Salnt-Jo uio-Brun» rai, qui ont déjà 
vu tours falaises grignotées par te port pétrolier géant tTAntiter, 
sont Inquiéta : le port autonome cto Havre leur a tait port d'un 
nouveau projet, qui pourrait voir le Jour tflcl deux ou trois ans : celui 
d'un terminal méthanier qui trouverait place entra Heuquevüte et 
Antifer. 

Selon les élus de SaJot-Jouln, ce nouveau port • défigurerait d’una 
façon définitive le Rttoral. transformé en une succession d’installations 
portuaires et industrielles jalonnées d'appontemanis, de bacs de otoo 
kage et de torchères ». La municipalité de Salnt-Jouln affirme que ce 
nouveau port exigerait une emprise totale da ISO hectares sur to mer, 
auxquels II faudrait ajouter 60 hectares sur to rivage. Dans un premier 
temps, te terminal méthanier s'étendrait sur 40 hectares, avec deux 
réservoirs et un appontement, mais par to suite la création d'un second 
appontement rendrait nécessaire te construction d’une nouvelle digue 
entra Salnt-Jouln et HeugusvJlte. En outre, une xone tampon da séeentté 
de 160 i 2 00 mitres de large devrait être réservée sur S è 4 kilo- 
mètres de long au nord tfHeuquevllle, i travers les champs bordant 
te sommet des falaises. 

■ Finalement, affirment le maire et tes conseillers municipaux, 
Il ns subsisterait plus qu'un bout de plage entre les deux digues. «Ile 
d'AntlTer et «ne du port méthanier. Ce termina] sacrl fierait donc la 
eeufe plage de sable qui exista entre Le Havre et EtretaL » 

Au port autonome du Havre, on affirme qu’on ne peur parier de 
projet mais simplement d’études menées par to Gaz de France et que 
d’autres altos font aussi Tobiet d'examens analogues : Dunkerque. 
Saint-Nazaire et Fossur-Mar. On ne cache pas cependant que Le Havro- 
Antttor intéresse partfouttârement ta Gaz de France en raison de ta 
proximité de la région parlsonne et de la présence d’une Infrastructure 
méthanlèra au Havre même. 

• Sj les Investigations actuellement menées aboutissaient au choix 
définitif 'd’Antifer, il va de sol, affirment tos responsables du port auto- 
nome du Havre, que tes études d’environnement et de 'sécurité «relent 
particulièrement poussées. • 

Qb 2 de France a l'intention d'inviter prochainement tos responsa- 
bles des communes Intéressées è Fos-sur-Mer, afin de leur taire visiter 
les Installations du port méthanier. Quant aux responsables du port 
autonome du Havre, Ils affirment vouloir maintenir to dialogue avec 
les élus des communes concernées et leur population. « Nous avons 
tenu h Ira Informer des études menées parle Gaz de France dès que 
nous "en avons eu connaissance. Mata II ne faudrait pas que cette In- 
formation provoque l’affolement des 1 populations avant mémo qu'on 
ait étudié toutes les possibilités, en tenant compte de tous les avis 
et de toutes Ira données du dossier. » 

J.-C. SOYER. 
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L 15 iOJT 1975 ■ 

Mermaz met Cap au Nord 
\œ kMer Blanche 

ILES SHETLAND, NORVEGE CAP NORD, U.RSA. 

LE HAVRE , LERW1CK 

HAMMERFEST . KIRKENES . MOURMANSK. 
SKARSVAG .TRÛMSO 
SVARTISEN . TRONDHEIM 
FLAM . GUDVANGEN . LE HAVRE 

16 jours de croisière du 15 août au 31 août 

Prix : de 4950 F â 11500 F 

W "W h. NOUVEAU s 

un service « relaxation » 

^ — Entretien et Pratique — 

M Æ est à la disposition 

des passagers intéressés 


rCRDIBIER 


-[•îl q 

■ L. L A I 




pour plus amples ranaelgnanMnta, ramptesez ce boa aaferaez-w a voue ogence «voyages mmauese ou aux 
Crotateree Paquet «Porte: 5,Boutovard Mafraherbes, 7B008 -TéL Z86A7A9 • MarseUe : 70. rue delà RepubSque- 
T«. 90.8100 Vcjub rocovrez une documentation détofllôo. 


b votre agence de voyages hab&ueUe i 


Philippe Taieb, const 
Uté, 145 rue de laPon 
Téléphone 55358.46. 


j - - NOM; 

^• ADRESSE. 
V VILLE 


POSTAL. 


** 
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Manifestation de solidarité avec les travailleurs du« Parisien libéré» météorologie 


Ia C.C.T., la CJ’JD.T- le Syndicat du Li 
P.C.P., le P -S. et les syndicats de vole de fait a 
journalistes C.G.T„ CJD.T. et contraire, par 
SJT-J. (autonome) appellent, dans Parisien libéré, i 
un communiqué commun, à par- du personnel e 
ttdper à la manifestation de so- mauvais prétextes, 
lldarité aux travailleurs du Pari- Finalement, M 
sien libéré qui aura lieu ce mer- vité, sur un ton 

créai & l'appel des unions réglo- cats à < plaid 
nales C.G.T. «6 C.F.D.T. parisien- clients -respectif'. 
nés, à 17 heures, de l’Opéra à la venir à un terr 
République. tion ». Après 

Les organisations signataires leurs mandants, 

« dénoncent l'attitude d'organi - vent revenir tro 


Syndicat du Livre, la première de telles entraves, ajoute le prési- 
vole de fait a été commise, an dent du groupe U J JL, la eom- 
con traire, par la direction du mission devra soumettre des 
Parisien libéré, qui veut licencier conclusions tendant à leur sup- 
in personnel en invoquant de pression afi n qt te la liberté de là 


SITUATION LE4~G*?5A O h G.M.T. [ [PRÉVISIONS POUR LE 5-Vf 7 S DÉBUT DE MATO 


presse soit garantie d’une manière 


Finalement, M. Vassogne a in- réell e et non plus seulement dans 
vité, sur un ton pressant, les avo- son principe . » 


cats à < plaider devant leurs 


Labbé estime qu’ « en\ 


« dénoncent l'attitude d'organi- 
sations et de dirigeants de Force 
ouvrière, gui. non seulement dé- 
nigrent la lutte des traoaüleurs 
du Livre, mais, de plus, en consti- 
tuant une équipe pour imprimer 
le Parisien libéré en France, sou- 
tiennent et participent & Popéra- 
tion anti-ouvrière d'Amaury et 
du pouvoir ». 

Elles < condamnent l’attitude 
du gouvernement, qui apporte son 
appui sans réserve à Amaury, por- 
tion du Parisien libéré, alors gus 
celui-ci bafoue la loi. les accords 
contractuels et le droit syndical 
Cette offensive fait suite à 
ad le gui a conduit au démantèle- 
ment et à l’aggravation de ta 
mainmise du pouvoir sur. Fex- 
OJL.TJF. ». ajoutent les organi- 
sations. qui « exigent du gouver- 
nement et des organisations pa- 
tronales de la presse qu’ils pren- 
nent des initiatives immédiates 
permettant Æaboutir à Touver- 
ture d’une véritable négociation ». 

F.O. : nous ne voulons pas 
briser la grève. 

Pour sa part, la fédération 
Force ouvrière du livre, * face 
au déferlement d’injures dont 
eue est Vobjet au sujet de l'af- 
faire du Parisien libéré, affirme 
dans un c ommuniq ué qu’ « il 
n’est pas question pour elle de 
briser un mouvement de grève 
mais simplement de mettre fin 
au monopole cFembauche que 
détient ta Fédération du Livre 
C.GJ*. ». 

Aux termes de la Constitution 
française, rappelle Force ouvriè- 
re, « tout homme peut dé- 
fendre ses intérêts par radian 
syndicale et adhérer au syndicat 
de son choix ». De plus, < la loi 
Moisant de 1956 interdit à tout 
«mOZopesr de prendre en considé- 
ration V appartenance à un syn- 
dicat pour arrêter tes décisions 
en ce qui concerne notamment 
F embauchage ». 

La fédération F.O. du Livre 
déclare que « c’est la raison pour 
laquelle éUe se bat pour le droit 
syndical, te droit au travail pour 
tous ». 

Aucun adhérent de Force ou- 
vrière, précise-t-elle enfin, ne 
travaille les Imprimeries de 
presse parisiennes. Sn revanche, 
les adhérents de F.O. travaillent, 
aux côtés de ceux de la C.G.T, 
dans des entreprises de presse de 
diverses régirais, notamment cel- 
les du Dauphiné libéré (Greno- 
ble), du Progrès (Lyon), du 
Provençal (au. F.O. est majoritai- 
re), de Sud-Ouest (Bordeaux), du 
Courrier de l'Ouest (Angers), du 
Courrier picard. 

Deux informations ouvertes 

Le conflit du Parisien libéré a 
fait l’objet de- longs débats en ré- 
féré, le mardi 3 Juin, devant 
M. Vassogne, président du tribu- 
nal de grande instance de Paris, 
entouré de M. Aubouin, premier 
vice-présidents, et de M. Ré- 
gnault, vice- président. 

Sur rapport dressé par M. Tou- 
venot, l’expert chargé d’étudier 
le dossier, M° Louvet et M* Ader, 
respectivement au nom de la So- 
ciété du Petit Parisien, proprié- 
taire de l’imprimerie de la rue 
d’Enghlen, et de la direction du 
Parisien libéré, ont demandé l’ex- 
pulsion des ouvriers du Livre qui 
occupent les locaux, car leurs 
clients se plaignent d'être victi- 
mes de voles de fait 

Selon M* Henry, conseil du 


£t Wmfo 

Service des Abonnements 
5, nie des Italiens 
75427 PARIS ■- CEDEX 63 
C.C. P 4207 - 23 

ABONNEMENTS 

3 mois 6 mais 8 mois 12 mois 


FRANCE - D.O.NL - T-OJVL 
ex- COM MC N ACTE (sauf Algérie) 

90 F 160 F 232 T 300 T 

TOUS FATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
144 V 273 F 402F 530F 

ETRANGER 
par messageries 

! - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 

Ils F 210 F 307 F 400 F 

IL - TUNISIE . 

123 F 231 F 337F «0 F 

Par vols ftrrtfDTiP 
tarif sur demande 

Les abonnés qui paient par 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien Joindre ce chèque & 
leur demande 

Changements d’adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semâmes ou plus), nos abonnés 
sont invités à fonnular leur 
demande une semaine an moins 
avant leur déport 

Joindre u dernière bande 
d’envol k toute correspondance 

Veuillez avoir robugeance de 
rédiger tous les noms propres 
en caractères d’imprimerie. 


clients respectifs en vue de par- dehors de ta censure ü waf ecta- 
venir à un terrain de concerta- ter des entraves à la liberté de 
tion ». Après consultation de la presse. Celles-ci pensent se ma- 
lexas mandants, tes avocats dol- ni f ester soit au. moment même de 
vent revenir trouver le magistrat la fabrication des journaux, soit 


lundi prochain 8 juin. à r occasion de leur transport en - 1 

D'autre part, deux informations ire le lieu d’impression et leur* ' 
ont été ouvertes par le parquet, lieux de vente, soit enfin dans les J 
concernant l’interception de différents points où Us sont ven-i 
camionnettes transpor ta nt des dus aux lecteurs », j 


exemplaires du Parisien libéré. 
Imprimés en Belgique. Ont été in- 
culpés de vol et laissés en liberté 


en liberté 


par M. Sablayrdlles. premier Juge 
d'instruction & Paris, d’une part, 
mm. Pierre TharéL cinquante- 
quatre ans, et Jean Legrez, 


Manifestation à Chartres 
jeudi 5 juin 

De Chartres, notre correspoa-l 


quarante-cinq »"«, car- dant nous signale que la! 

recteurs de presse, pour une opé- Fédération du Livre a dé ci d é j . 
ration réalisée, le 3 Juin, porte d’organiser, le jeudi 5 Juin, à | 
de la Chapelle ; d’autre part, 16 hl 30. en liaison avec la ■ 
MM. Charles Bouhana, traite- Chambre syndicale fcypo-llno de 
cinq ans, et Serge Chaton, trente- la région chartraine et l’Union ; 
sept ans, rotativistes, «ing* que départementale C.G.T., une ma- j 
m jean Vidai, vingt-quatre ans. nlfestation. La réunion est prévue j 
auxiliaire de presse, pour uns opé- place des Halles, avec ' défilé ’ 



Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de m 
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Zone de pluie ou neige V averses [forages 


Sens de ia marche des fror 


Front chaud 


ration réalisée le même jour, rue jusqu'à la préfecture pour 2e| ■* * rrom c 

de Pontoise, et une identique, la dépôt d’une motion. Les syndicats i 

veille, que M. R oiThany déclare de la métallurgie ont promis leur' Evolution probable du temps en 

avoir effectuée seul. participation. France entre le aereredl 4 juin & mSLwÆ»ina n wï2 l 4 : DU. 

M. Claude Labbé. président du L'imprimerie du Parisien libéré j 0 heure et le jeudi s Juin à D'excLora* pu. l'après-midi, des et 8 ; Grenoble, 15 et E ; lü 
groupe UDJL de 1 Assemblée qui édite, depuis dimanche soir, à 24 heures : éclaircira pareacères dans l'intérieur, et 3; Lyon. 19 et a ; Musell 

nationale, a déposé mardi une Chartres, des éditions régionales. > Les hautes pressions qui se dêve- Les vents faibliront près de te et U ; Nancy, 15 et 5 ; Nanti 

proposition de résolution tendant est installée rue Vincent- Chevarü. ' loppea* sur la France en y apportant Méditerranée : lis s’orienteront au et 5; Nice. 19 et 13; Parts- Le Bo 

à la création « d’une commission dans la zone industrielle de la 1 |»çt«uraad-ouMt surira côtes de 16 n 4 ;Pau. tfets ; PerP*ew 
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f 2 000 J?* - a la majeure partie de Les températures diurnes continue- 16 et fi ; Tours. 15 et 4 ; Toulon 

aes éléments utn formation sur très carrés, dont 1 000 couverts. ■ notre pays. Cependant, la bordure root à étreen h*™» «t atteindront et 8 ; Ajaccio, 20 et il ; Pou 


Front froid 


Front oedus 


lus abondante, et Bordeaux 18 «t 9 ; Brest, 14 


f! N 


■ < .;rf tH-l 

. =-?. -1* 


éclaircira passagères dans l'Intérieur, et 3 ; Lyon. 13 et 8 ; MasseU 
tj« venta faibliront près de te et 12 ; Nancy. 15 et 5 ; Nanti 




des déments df information sur très carrés, dont 1000 couverts. 
les entraves que. peuvent subir mstoimtion a pansé rm 


i continueront l'Atlantique et de la Manche. et 14 : Bonnes. 14 et 4 ; Street 

Te partie de Les températures diurnes continue- 18 et G ; Tours. 15 et 4 ; Toulou 
.t, ia bordure root à être en hausse et atteindront et 9; Ajaccio, 20 et il ; Pou - J a 
des perturba- des valeurs un peu plus normales > Pitre. 27 et 33. iV 


livre, *face I e ® entraves que peuvent subir cteæ installation a causé une, méridionale atténuée des perturba- des valeurs un peu plus ni 
’hriifrTt ffrvnf le * journaux , OU écrits périodiques «... «W ! ao0s atlantiques apportera des nua- pour cette époque de l’année. 

K? aux stades de leur fabrication, de : ^““P» Plu* abondante sur nos Mercredi 4 juin, à 7 heures. 

sujet de.laf- 7o , lm . ^ v; iü. . imprimeries locales , une quin- réglons septentrionales et quelque» nre&slon atmosphérique rtdu ' 


TSmpé ra t UW relevées à V& m _ 
la ger : Amsterdam, 11 et 1 dra.v*i‘QIi 
ux Athènes, B et 31; Bonn. 13 »**•’ 


leur diffusion et dé leur rente » unp n menes locales , une qum- . réglons septentrionales et quelque» pression atmosphérique réduite au Athènes, » et 31 : Bonn. 13 • 
leur aupisum et de leur vente ». a in e d’ouvriers appartenant aux faibles pluies entières. niveau de la mer était, à Paris -Le BruxeUee. 13 et 7: Le Cair 


Le groupe U.D.R. 


Imprimeries de labeur Installées : Jeudi, le temps sera généralement Bourget, da 1 020J millibars, soit et 31 ; Des Canaries, 30 et 


à Chartres ont été sollicités et 1)1(11 ensoleillé sur la plia grande 7S5.2 millimètres de mercure, 


Copenhague. 11 et 4 ; Qenèv 


.. j- — r* nn f quitté teurc pmnTnvpiirc nniir partie de ls France après te dteparl- Ttmpératuras (le premier chiffre et S; LM&a&ne. 33 et 10; Londr 

nnnr .mu riunminL.. A'* uü.,51 jl ^ ^ ! Ucm d t quelques brouiltertls iati- indlquete maximum enregistré au et S; Madrid. 23 et 8 : Masco 

POlir Un6 commission d BHOU-SiB ^ e .Tf mr , t ~ ls î ? , y ? 11- naux de vallées et quelques nuages coure de la Journée du 3 Juin; le et B; New-York, 2fl et 14 ; Palm 

■_ ... ... , velle imprimerie du Parisien tu brumeux. ToatefolB, du nord de second, le minimum œ la nuit du Majorque. 33 et 9; Borne. 22 e 

M. Labbé explique, dans 1 exposé, libéré. D’autres contacts seraient la Loire à la frontière belge, les 3 an «) : Blarrlta. 16 et 9 degrés: Stockholm. 12 et 7. 
des motifs, que cette commission pris avec d’autres catégories de 

de vingt et un membres devra personnel, ce qui a pour effet de . ....... - — 


c s’attacher à déterminer si de perturber le climat social dans 
telles entraves existent et les dif- ces entreprises. 


férentes formes qu’elles peuvent 
prendre ». 


Far aflleins. les forces de police 
stationnées sont toujours très 


Pêche 


« Si elle constate que l'in suffi- importantes à proximité de l’Im- 
sance des textes législatifs ou prlmerie du Parisien libéré, où 
réglementaires permet F existence aucun Incident n’a été signalé. 


AU DEUXIÈME JOUR DE GRÈVE A < FRANCE-SOIR > 

L’intersyndicale et la société des journalistes 
proposent de mettre M. Gorini < entre parenthèses > 

A France-Soir, où le Journal un directeur de la rédaction 
n’a pas paru mercredi 4 Juin. — M. Jean Gorini, — c gui gagnera 
l’intersyndicale et la société des dix fois le salaire d'un rédacteur 

i ournallstes avalent offert moyen». 

M . Ferry, directeur général de Les rédacteurs, dans leur grande 
FEP, mardi 3 Juin, vers midi, majorité, & précisé M. Parisot, 


1 • Af. André Jarrot. ministre 

i de la qualité de la nie. qui sera 
I dès cette année le ministre de 
tutelle de tous les pêcheurs, a 


A Paris, depuis 1873 

Ces printemps qui soufflent le froid. 


r.^î C-. 


i * K? t' 


amqfltt; 

avtc v'4-- 


•v -iri , JV 


tutelle de tous les pécheurs, a si le mois de mal 2975 a été Cette Jrcdchewr. presque g 
tenu d im anche 1" Juin à Inan- frais, les températures, souvent raie en France, accompagnÉr " 

garer lui -même « un nouveau inférieures aux moyennes (ou pluies tris supérieures à la 

style de rel ations entre les pécheurs normales) calculées par la Mi- male (en mat 1975, 100,7 • 

et l’administration française ». au téorologie nationale sur des séries Paris, pour use normale menn •- * 

congrès de l’Union des fédérations de trente ans, ne justifient en de 52,7 mm, mois 121,7 mm ' 
de pêche du bassin du Rhône et aucun ]açon certaines pr éd i cti ons moi 1951) est due à la prést 

des fleuves côtiers médi te r ranéens catastrophiques sur un refroidis- fréquente de hautes pressi 

(vingt-cinq fédérations) qui s’est sèment général tn&uctable et descendant du Groenland j 

tenu à Mfioon. ■ proche. Rappelons simplement que qu’au large de F Irlande. Les ce 

s Je compte sur la grande armée r hiver météorologique — décent- du nord soufflant depuis . 


des fleuves côtiers méditerranéens catastn 
(vingt-cinq fédérations) qui s’est sèment 
tenu à Maçon. proche. 

q Je compte sur la grande armée r hiver 


proche. Rappelons simplement que 
rhtver météorologique — décem- 


oumUr^M 

mm 

- H 


lis rédacteurs, dans leur grande fa de ^‘ !n fiÆ ! tera ?*** J 97 , 5 *' ^ ^ pressions situées tantôt sur terni 

ajorité, a précisé M. Maot, P 0 ***. 10 pèche et les pêcheurs une n’est arrivé qu’à ta mtmars: du nord, tantôt sur l’Europe d 

modèrent qu’ils ont leur mot exceptionnelle : tout ce c’est à ce rnoment que se sont Nord, tantôt sur le s Alpes. Lon 


ia responsabilité de Jean Sorüân, ponsaüie de la rédaction. A cet 

directeur de la rédaction, et de égard, et quelle que soit l’issue ^ i comique. 
René Gfiarbi, rédacteur en chef, du conflit, « la bataille est enga- 


fl* ,î a ii5 c £5? ens OJï&r?"** L* Météorologie nationale a 
avait été faite en_ 1837) et -fl jera fait des êtivies comparatives 


que nous avons un pmsemj 
doux, nous recevons dtrscteme\ 
les dépressions venant de pass 
sur l’Atlantique. 

Ce printemps frais ne périr* 


■ » Cette offre fait* mw me ». .. T>° - - ’ ■ , «es ecuaes comparaaves ce prtneemps jrau ne 

pas i m ^érÜTeiSSrS. Interrogé sur le point de savoir ^ mois de mars, avril et en rien de méjuger le temps ' 

EtL suppose seulemernTaur 81 18 signature définitive des maL température moyenne rété prochain. Juin a, certes, co- 

M Gorini soit vour l’heure mû accorti5 négociés entre la direction a conclu le de ces trois mois a été à Paris de mencé dans une fraîcheur t 

enfre^arSSèsSr «SS sa et la rédaction (notamment pour & ^ représentants des 9 .7 *C alors que la normale est marquée : à Paris, les tempA 

la constitution d’un comité consul- pêcheurs seront consultés avant io,7 "C. liais, depuis 1873. les tares maximale et minimale i 

confUL (Objet au présent de n - avait pas toute opém^n pouvant rutire aux Parisiens ont subi vingt et un été le l ,r juin dé 15J m C et 

» Les représentants de la. rétine- P° ur contrepartie l’entrée de intérêts qu'as représentera. » printemps aussi Irais ou vba 5 JP C. le i juin de HJP C et 

tion de France-Soir restent dési- Gorini M. Parisot a répondu : frais que le printemps de 1975. 7 J* c. Ces quatre valeurs . 


et un été le l tr Juin de 154’ C et 
printemps aussi frais ou plus 5JP C. le 2 juin de lijf C et 
frais que le printemps de 1975. -7JP c. Ces quatre valeurs . 

Un seul exemple : les maxàma été très inférieures aux norme 
moyens de mai 1975 ont été, à (22JP C et 10JP C pour le !•’ fib- 


reux de négocier, et leur offre * tenait 

est faite dans ta perspective de rSi?"® 

ta négociation. La rédaction est t 

ouverte à toutes sortes de sOlu- d , n e ? t . r . e 


J*». •* « »»*. v JSSiïSLîSîff 


Joumol officiel Paris, de 164 ’C ( normale ISA ’C). 22* C et lOp C pour le 2 jm 

Sgurngi OTTItlc> alors que ceux de mat 1879 — Mais les s basses» températv 

record de fraîcheur connu — ont de juin 1975 n'ont pas battu ; 

Sont oublié* an Journal ofNrùa ** *** Î0JS * C - '«* W ]***- records précédents : 4J* C fmt 
aont paDues au joumai ojjiaei mni JW S ,oÆ -r __ « r ia*y t « cr 


la direction générale s’enferme f w Sont publiés a- 

a™ un.joiuJicn ■STriSEuK a “ 4 W* 1875 : 

Cette offre — qui a été égale- pourraient, slls le demandaient. DES DECRETS 
2îfl* responsables &e reçus mercredi en fin de » ■« 


aans une solution unique.» T*nr f**n 

Cette offre — qui a été égale- pourraie: 
ment tra nsmis e aux responsables ètee rec 
de la Librairie Hachette — a été ruSf 
révélée au cours de la confé- une a 
rence de presse tenue mardi, à ré d ac tion 
16 heures, par les journalistes de Ce rwAm 
France-Sotr . • d>inn m 


de nous, ceux de mai 1972, 1968 et mum du 1" juin 1962), 125' 
1962 n’ont été, respectivement (maximum du l’ r juin 1913), 4.- 


***» U O* Al te W *• ; — 

Mais les s basses» températu^’^^ 
de juin 1975 n’ont pas battu ' L 

records précédents : 4J* C (mf 
mum du 1" juin 1962), 125' 


de 1642 «C, 164 ’C 


( minimum, du 2 Juin 1962) ' 


• Fixant les attributions du 
bureau central national de FOr- 


16,4 ’C. Les relevés mttéor&o- 12J3*C (maximum du 2 juin 19 . 
gigues faits à Paris en mai der- . En F état actuel de® connotes 


ronce-soir. ' (alors que la grève de quarante- •, Institnant au ministère de dépassé 12.4 ’C (maximum, normal drvn, deux ou trois mois Tous 

Leur porte-parole. M. Paul Pari- huit heures se termine à 15 heu- l’Intérieur un office central pour 205 ’C) ce qui est le p lus faible services météorologiques nation 
it, a eu l’occasion de préciser res), poux décider de la suite du la répression du vol d'œuvres et maximum enregistré depuis 2873 ont essayé ou essayent de h 


sot. a eu l'occasion de préciser ras), poux c 
que, au mnmwnj; où une poli- mouve m e n t 

tique d'économie entraînait des 

compressions de personnels (dont 
trente journalistes en moins de- ûÉTiRI 
puis six mois), on pouvait s'éton- ■ KCIADL 
aer de voir recruter & l’extérieur * rm 


• A Tunis. — un « pool » 
d'échanges d’informations par té- 
léscripteurs entre l’agence Tunis 
Afrique Presse (TAP) et une 
vingtaine d’agences de presse ara- 


RfTABUSSEMEKT PREVU 
DU TELEPHONE 
AU JOURNAL «LIBERATION: 


d’objets d’art (voir page 14). 


MOTS CROISÉS 


PHOBJLÈME V. 1 IBS 
1 2 3 4 5 6 7 8 


Le Journal « Libération » devait 
recouvrer, le 4 Juin, lè plein usage 


bes et africaines fonctionne de- dea tûèphoulqora qui mi 

puis te 31 mai au siège de la 80nt nor m al em ent attribuées, en 
TAP. Ce « pool », dont la créa- rwhatatetaBtton des téiécwn- 


TAP. Ce « pool », dont la créa- 
tion a été décidée par la première 


muni cations avait décidé, depol» le 


conférence des agences de presses 26 m * L 40 le quotidien 

arabes et africaines, réunie en fé- 4 5*7“ tes 73 eoo r de redevances 
vrier dernier à Tunis, pour .ren- téléphoniques qu'a lui doit eu ren- 
forcer la circulation et réchange P*“t quatre lignes (« le Monde a 
d'informations, est chargé de la d “ 30 ■“*>■ *** conversations se 


cdlecte et de la distribution des wnt eatre a * ax 

imoiToatious entre les ug wiqwk des’ Bt 1,11 compromis aurait été trouvé. 


pays arabes et africains. — Cette coupure .du téléphone ris- 
(APP.) qnait d’empécher ■ Libération • de 

remplir sa mission d’information : 
• Les postiers et la liberté de « Alors que les Jours passent, 
la presse. — ML Aymar Achille- usait-on dans le numéro du 3 Juin. 
Pould, secrétaire d’Etat aux. cette mesure s'atSrme comme poD- 

P.T.T^ a pris position contre le tique : > Libération » gène (_>. si 
refus de certains agents des cen- elle ne l’était pas, elle serait la 


Les postiers et la liberté de I « 



maximum enregistre aeputs im ont essayé ou essayent de fl 
pour vn 24 mai. de telles prévisions. Mais auc 

: ; ; des méthodes employées ne d 

nent actuellement de rèsiiL 
valables. Pour essayer de fl 
mieux, un centre météorologi 

européen, qui sera doté de mov. 

de calcul exceptionnels, w<| 

VERTICALSMENT S 52S% : 

P» te souffte dteçrrt; (OJfAfj et le Conseü inter»*!" 1 ' 
Abreviatioii ; Tout te. monde et tional des unions scientifiquesySP, 
personne. — 3. Certains ^ les ont lancé des campagnes de mes». 

^ns la peau. . — ■_ 3. Promxn; auxquelles participent des dii m • 
Grosses bêtises. — 4. Coule en nés de vous. 

Suisse ; Os ne sonnaien t pas pour 

tout le monde ; Accueillit fort YVONNE RE8EYROL 

mal C épelé). — 5. Souvent peu 

ré-ali sab les quand elles sont ! “ — : : — rr - rrr 

drôles ; Ehlxer ami» l<\ chicazieL 

âÂfS^ESi Avis de concours y 

véritablement cha rm a n tes ; Note. _ . . 

— 8. Fia de participe; Aime épe- • f* J™****™ . de la 


• itVIW-? 
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YVONNE RE8EYROL 
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miroir. — 9. Les plus 
d’entre elles n'hésitaieT 
s’attaquer aux baleines. 


Avis de concours 


— b. ma ae participe ; Aime èpe- w f* mmistére de la *■%,. 
îée ; Se devine en un dw&e organise deux concoure pool s î 
miroir. — 9. Les plus fluettes recrutement de quatre-vingt- _ •*- 


fluettes recrutement de quatre - vingt - 
t nos à médecins inspecteurs de la sai - : 
a r en se J gneme n t s et ins« 
tiens (avant le 23 juin) au mil 1 
tère de la santé, direction 


direction 


HORIZONTALEMENT 
L Peuple, le soir venu, de pai- 


Solnlion du prqblcxn» n* 1 187 

Horizontalement 


l’administration générale du F 

sonne! et dn.budget, sous -direct 

du Personnel division du reen 
ment et de la formation perz 


TV 

■ ■ • -u i* ràw . 

• « v %% i *!_- « 

*=*Z\ 

•<-■•« • r n jdt 


-.n f A 

" • ■"« 


juin, au cours d’un déjeuner- H. Aymar Acbiiie-Foaia, secrétaire américains : Créatures. — 


— VIL Sou ; Ere. — vm Nestor. ! 


débat organisé par les Amte de d'Etat aux P.T.T, conteste cette Bchappe aux sotis. — VL Sent la — Et Assaut ; OE. — X. Petons. . 
la République française, il a dé- analyse : « Libération » doit aux fu mée ; (vm^i^nn pofisKde. — 2X Empèsent. 


claré : a Nous avons sanctionné P-T.T. tme certaine somme d’argent, 
ces agissements par des e obser- «ut-n, mais je vais rfsaer cette 


- VIL Ea proie & une certaine 
tassLon ; Finit par s'incliner à 
bree de devenir lourd. — VUL 


votions très sévères ». (Tétait affaire qui a’ert absolument pas force de devenir lourd. — VUL 
nécesatre. et les syndicats Vont politique, ce serait tout & fait contre Accomplis une besogne de Ungère 

compris. Il est difficile de prêcher, mes idées. .Que « Libération a fasse ou. de couturière. — EX. Fin de T . c „- 

la liberté en portant atteinte à an petit effort-. » On indique au participe : Pas divulgué; Titre T" 1116 ’ -^7 , , , . Ir - L - L ',» Tc~ 

la liberté de la presse, de quelque secrétariat «rstat aux f.t.t. que le abrégé. — X. Bénéficie donc d’un rV£‘- ■ ’ ^ JL. ^ ’ 

presse qu'i Z s’agisse. Le rôle de quotidien aura la faculté d'étaler Bûhde et naturel soutien; Coule °*V‘ — ; Ont. — j 

notre personnel n’est pas de te paiement de ses dettes sur plu- en Suède. — XL Méprisées par 
discriminer entre les idées. » “oto comme U le demandait, un amateur de poisson. 


Verticalement 

• 

L Raisins; Age. — 2. Ems; 
Taons. — 3. Ca ; Revues. — 4.1 


SOtt par la 8ABX. la Moud* 
Gérants s' 

■tqraa faut tf&Kteor de ta pabOot^ 


quotidien aura ia faculté d'étaier eoîiâe et naturel soutien.; Coule Re g • p ïl^ — 
la paiement de ses dettes sur plu- en. Suède. — . XL Méprisées par . 9 ’ Trerep®»® 3 - 
aieure mol» comme U le demandait, un amateur de poisson. 


GUY BROUTY. 


da«Moede» 
8 . 


tin interdit* de tous m 
unrnriTanrn ritiTTnfTtfifnrT 


•• ”*-3. 
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^\«ev*s 4 la- dignité de gnn*. 

' ; vf? té , **“«*• Premier prftm- 

•4. .. . iVtou^ 014 ,- 2601111 **' Prta- 

- y tierte A la’aignité <te prend 
"aÉdectn chér 

yr ; -no* d'urologie & Cochla - ■ 

présidant de 

i Axenératton nationale de la- 

• , 1». coopération et du 

SîSSSlf ^ Maurl «' SalM. 
y Préwdent du conseil d'adml- 

.* on dea HoolUérea du ha — \ r 
/ V** e !**■ Jean leroquet. prt- 

/ i âe chambre à ta. cour 5a 

* . *m : Aubert Lofes, ancien 

er a-Etet : - m. raSSea jES? 

4 „ d . u Vlgnaux, président de 

• ® * “ Cour des comptes ; 

Tl 6 Truüaut. pïofeesçur de ton- 
A * ^ George» VMal, professeur 
* • e à l'uxdvandté de" droit 
et de sclencés humaines 

■v promus commandeurs : 

MUeile : M. Marcel Pérloat. 

_ 1 er ministre r mm Jacques 
. »• Camille Bailly, ^rame 
'•**» Edouard Duchéne-Marul- 

texlm t H en Ernst. Alphonse 
Albert Fetltjouan. 
ions avec le Parlement : 

. i Belllni. 

*■ - - . nation pro fteastonmePa 
-■ .ra Pourouet. 


:opin 


ORFÈVRE 

JOAILLIER 

FABRICANT 

jooRierie 

xitemporaine 


:edu théâtre français 

1UE ST-HONORÉ - PARIS 1“ 
260.87.09 ■ 


B-*seœis» 

. ****** Sourvenie. Jean Vaudeville, 

. MM. Henri Beyer, Benrt' 

. Sfejÿ*» ' HMia Charbonnier. Jacques 
Cbaardeau. -Boute Courteaud. Michel 
Dobow. Marcel Labbé, Jean Lambert, 
Paul Marotte. 

- .Affairés étrangères : MM. Christian 

d Aumale. Raymond ' Qastamblde 
Mute Jehannot de Bartlitat. Pierre 
MUlet, Adalbert de Bardon de Segon- 
®®> Léon Bardot, Arnauld Bauctry 
de Souey. -, 

Economie et Onanoes mm Alfred 
Gissinger, . . André Gulllat - Tantay 

- ^^o^wtUa,. Saoul BouxeL 

-MM. Henri Bervas. Geor- 
S^D^bart. Jacques Win ter. 

_ Education : MM. Jaua. Imbert, 
Gaston Majeur, Mme Marie Moreau. 

Coopération : MM: Jean Antoine 
Raymond de Poulblac'de PSdlrac 
Equipement : MM. Jean Dutilleul. 
Sylvain Joyaux, Léon Marécallle. 
Pierre Mathe. 

• Agriculture : MM. Jean Dletrlch, 
Cabri i oiPy, Albert TJhion. 

Jeunesse et sports : Mme Jane 
Tissot- Lefebvre. 

Travail : MM. Cbartm Bobard, 
René Vidal. 

Santé : MM. Loula Péré-LahaUJe- 
Dbi», Charles Balmrm. 

Industrie et recherche ; vru TfrMpy r 
Gloocchlo. Louis Nicolas, Bernard 
Pierrot; Joseph Fomarota : Mm» Ma- 
rte Thubé. 

Commerce, et artisanat : " irvr 
Ettenne Houllevlgue, Yvan Lacas- 
«B». Jean-Baptiste Montaye. Pierre 
Tissot. 

' Commerce extérieur : m. Maurice 
Bel pomme. 

Anciens combattants : MM. Simon 
ChafXAxd. Marcel Ohapron. Eugène 
Bmpte, Engin o Frotté. 

Transporte : MM. Achille Lazard. 
Cbarlea EatTa rd. Jean-Pierre VlHa- 
cécrue. 

Culture : MM. Jean Albert-Sorel. 
André Ameller, Richard Anacréon. 
Jean Qultton. 

universités : MM. Robert Déraths. 
Paul Reuter. 

départements et territoires d'outre- 
mer : MM. XTavlen Bnf ton. André 
Plon. 

Poètes et m tammunlwn iivn» - 
MM. Louis Gueylard, Marcel labre. 

C«>» .promotions ont été publiées 
dans le Journal officiel du 2 et 
3 Juin, qui donne d’autre part la 
liste des promotions au grade d'offi- 
ciers et des nominations au grade 
de chevalier de 'l’Ordre national du 
mérite. 


Ctt prirAT 


nos diamants 

■ sont vendus avec 

Certificat de couleur et pureté 

PROC VENTE PUBLIC T.T.C. 
Carcfr .blanc exceptionnel - D* Pur 43 OOO F 
Carcit blanc exceptionnel - E * Pur 41 OOO F 
Carat blanc exceptionnel - F * Pur 38 OOO F 
Carat exfrablanc -G* Pur 33 50ÔF 

♦ClASSflGÀJXJNCOUIHJRIXJGé^IOLOGICALïiilSTITinHCFAIVfâîO^ 

■WMA/T975, .,V. ’ ... . t . 

^ Jounehn 

ïoaîl fer-orfèvre 

37, bd des capudnes, 75002 pais, tél. 2515821 


ï jtewph'fl»» 

t ■ L*HmbBBsaânir tnmt .en France. 

M. Bstah Me* «H Ams&h, a donné une 
f réception la S Juin en rhotmear de 
> - M. pierre Certes, ancien ambassadeur 
1 de - France 4 - Bagdad. . qui devient 
directeur du départenjpnt ATrtqnf*- 1 
' Levant au ministère «Tes affaires 
( étrangères. 

Najnmees 

p — M. Olivier D argent et -Mme. née 
Sabine Vaillant, sont heureux de : 
i faire part de la naissance de 
Vincent - Joseph. 

Perpignan, le 1S mal 1976. 
Domaine da PEspanou; 

. 8BMO Canet-eu -Roussillon. 

Mariage s 

M. et Mme Pierre Vérin, 

-, Mme Félix Berthler, 
sont heureux de foire part du 
. mariage, a Morse nie. ta 24 mal U75, 
de leurs enfants 

Agnès - et Jean-Pierre. 

(Parle, Beaucalre, Marseille). 

' — Le préfet de Maine-et-Loire 
ét Mme Pierre BezUn, 

Mme le docteur Pierre Ollier, 
sont heureux de faire . 'part du 
mariage de leurs enfants 

Béatrice et Jean-Louis, 
qui sera célébré dans l'intimité 
familiale le 7 Juin, a r église de 
Béhuaid (M--et-L-). 

Préfecture; 

40000 Angers. 

3. avenue Jean-Baptiste- Clément, 
02100 Boulogne. 

Décès 

LE MARQUIS 
DE KEROUARTZ 

On apprend le décès, le 2 juin, du 
marquis 

Albert . Oswen de KEROOAHTZ. 

IN6 a Franc-Waret (Belgique) le 
11 septembre 1898. le marquis Oswen de - 
K éroda ru, ingénieur des arts et manu- 
factures. avait été élu 3i la Chambre des 
députés le 13 avrlf 1930 dans la deuxième 
circonscription de Gulngamp (CAtes-du- 
NorriJ où il .succédait à Yves Le 
Trocquer, décédé. Siégeant au groupe des 
indépendante d'action économique sociale 
et paysanne, fl s'était particulièrement 
Intéressé aux problème agricoles. Réélu 
le 8 mai 1932, il avait été battu d'extrême 
justesse au second tour des élections de 
1936 par Pierre Sérandour. radical socia- 
liste.] 

— Nous apprenons le décée de. 

M. Jean-Georges. BACHOLLE. 

INé en 1915 i Paris, M. Bacholle était . 
président du directoire des Ateliers de 
réparations maritimes de Dunkerque 
Béllard-Crlghtofi et Cle et président du 
Syndical national des industries de répa- 
ration navale.! 

• — Mime Yvonne Chemin, 

M. et Mme Hubert ‘ Chemla, 

M. et Mme André El Hallt, 

ML et Mme Hector Chemla 
(Haïfa). 

M. et Mme Gérard Chemla, 

M. et Mme Adrien .Chemla, 

M. et Mme Freddy Boccara 
et leare enfants. 

M. le docteur Lucted Chmnla, ' 

M. Jean-Pierre Chemla. 

Les ramilles Chemla. Bocobea. 
Boccara, Chem oui. parentes et ajlléea. 
ont lltnmenae douleur de faire part 
du décès de 

M. Maurice CHEMLA, 
Instituteur retraité AJLU.. i 
survenu le 2 Juin. 1975. 

Lee obsèques auront lieu • Jeudi ! 

5 Juin 1075, A 14 h. 30. au cimetière 
de Pantin-Parisien. i 


„T,¥ n,e . *^ an OentAn. née Colette 
PolL-Marchettl.- I 

Sec enfants, ses peata-en fente. 

Et toute la femme, 
ont la douleur de faire part du décès 
de 

M- Jean DENT AN, 
ingénieur K.C J 3 , 
ingénieur en chef honoraire 
de la compagnie Air France, 
Ingénieur - conseil 
de la compagnie dee taxer, 
médaillé aéronautique, 
ordre d# l'Etoile noire, 
survenu Je 2 Juin 4 son domicile; 

Un service religieux sera célébré 
en l’églteé réformée de rAnnoncla- 
Hon. 19. rue Cortambert. 75018 Parts, 
ta Jeudi 5 Juin, 4 12 heures. L'inhu- 
mation aura lieu au cimetière du 
Vlgan i Gard J, le .7 juin 4 13 heures. 

— On nous prie -d'annoncer le 
- décès de 

M. Pierre FO CE ON, 
survenu ta 2 Juin, dans sa soixante- 
treizième année. 1 
La cérémonie aura lieu ta Jeudi 
5 Juin & 14 h. 15, en l’église Salnt- 
Qennain - l’Auxerrots & Ch&tenay - 
Malabry (93), suivie de l’Inhumation 
dans le caveau -familial. 

De la part de 
Mme Pierre Poutou, 

M. et Mme Pierre Fouron et leurs 
enfanta. 

44. rue du Docteur -Le Savoureux, 
022PO Ch&tenay - Malabry. 

— M. et Urne Pascal Hauvette 
et tauzk enfante. 

M. et Mme Robert Bemlère. leura 
' enfants et leurs petit es-flUes. 

Mlle Marie Lebescond. 
ont la- douleur de foire part du décès 
de 

Mme Jules HAUVBTE, 
née Simone Dufray, 
leur mère, grand-mère et arrière- 
grand-mère. décédés, munie dee 
sacrements de l’Eglise, ta 3 Juin 
1975, dans sa quatre- vingt- troisième 
année. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
dans l'Intimité familiale en l’église 
Saint-Pierre -Saint- Paul de La Ce 11e- 
Salnt-Cloud (78). le vendredi 6 juin 
■ & 9 h. 30. 

04. boulevard Maurice-Barrès, 

92200 Neullly. 

Saint -Serra ta, 

78380 BouglvaL 

— Vaiognes - Vaucreason - Sens. 

Le docteur et Mme Paul Ram on. 

Le docteur et Mme Albert Delau- 
nay. 

Le docteur et Mme Jean Ram on, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Gaston RAMON, 
née Marte, Marthe Moment, 
survenu ta Jeudi 29 mal 1975 à Sens 
(Yonne!. 

Les obsèques religieuses ont eu 
lieu dan» U plus stricte Intimité ta 
samedi 31 mai 1975. en l'église de 
Bellecbaume (Yonne). 

14. rue de Wéléat, 

57700 Vaiognes. 

8. rue de'Buresnes, 

92420 Vaucreeaon. 

30 b la. boulevard du 14-JulUet. 

89100 Sens. 


Rcmercîcwienh 

— Oren - Parte - Jérusalem. 

LA fnmlll r Blttoun. . 

Les familles parehteÉ' et alliées, 
tiÿs touchées des marques de sym- 
pathie qui leur ont été témoignées 
lors du décès du 

rabbin Habib BXTXOUN, 
survenu Haïfa (IsraEl), le 28 mal 
1979 dans sa quatre-vlngt-clziqulème 
année, et Inhumé au Mont des ; 
Oliviers & Jérusalem, prient toutes 
les personnes qui se sont associées 
& leur peine de trouver ici l’expres- 
sion de leur profonde gratitude. 


Messes qnmvergqi raa 

— . Une messe anniversaire sera 
célébrée le 5 Juin 1975 ft 18 heures, ; 
en la cathédrale de Valsan-ta- 
Romaine. à la mémoire du 
colonel (EJL) Gilbert PARAZOLS. 
commandeur de la Légion d’honneur. 
Compagnon de la libération, 
décédé ta S Juin 1074. 

A défaut d’une présence, sa veuve, 
Mme Parazoto-Payoux. demande & 
ceux qui furent ses amis une pensée 
pour le disparu. 

Visites et conférences 

JEUDI 5 JUIN 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale de* 
monuments historiques, 14 b. 30. 
gare de Louveclennes, Mme Lamy- 
Lassalta : « Promenade dans Louve- 
ctannes >. — 15 b., rue Albert- 
Dbalerme, hall d'entrée du cb&teau, 
Mme Cairy : « Mme de Cayla au 
ch&teau de 3»lnt-Onen ». — 15 h- 
facade Saint-Paul - Saint-Louis, rue 
Saint- Antoine. Mme ZuJovlc : « Le 
Marais de Mme do Sévi gré ». 

Réunion des musées nationaux, 
10 h. 30 et 15 h., musée du Louvre : 

■ Visite des chefs-d'œuvre des collec- 
tions » «français et anglais.!. 

14 11, métro léna : * L'aquarium 
du Trocadéro » (L'Art pour tous). — 
15 h., 51. rue de Montmorency : 

« Les deux plus vieilles maisons de 


UNE BELLE TAPISSERIE sur vos 
murs. Imprimée main, numéro- 
tée, signée des grands artistes. 
Tirage limité. 

COROT, 65, Champs-Elysées. 

4* étage - Tél. 225-38-59 


Collection «Solarama 


LES CHIENS 

TECKEL, BERGER ALLEMAND, 
BOXER. COCKER. EPAGNEUL, 
SETTER. BRAQUES, TERRIER, 
CANICHE. DOBBRMANN 

présentés par le 
Dr Philippe de W AILLE 

Après nous avoir fait découvrir 
de nombreuses réglons de France 
SOLABAMA nous fait' connaîtra 
LES CHIENS. 

Grâce â ces petits livres-guides 
réalisés sou la direction du 
docteur-vétérinaire Philippe de 
WalUy qui a tenu à en assurer 
lui-même la partie soins et par 
des spécialistes pour le toilettage 
ou ta dressage selon les 1 cas. vous 
saurez choisir, acheter, «lever, 
soigner et garder- 1e plus long- 
temps auprès .de voua «»TiirJi— , 
terriers, setters, braques, bergers 
allemands, doberman ns, épagneuls 
bretons, cochers, boxers ou teckels. 

BOLARAMA. la collection indis- 
pensable â ceux qui . aiment les 
chiens et qui savent que. les soins 
â apporter & un teckel sont diffé- 
rents de ceux donnée â un berger ' 
allemand par exemple. 

Editions SOLAR 


CARNET 


Parts » ( A travers Paris). — 15 lu 
35. rue de Plcpus : « Plcpus, cime- 
tière réroi ut Ion noire en plein Paris» 
l&lme Hagerj. — 15 h-, 36, VJ» Sfttet- 
Beraard : e Souvenlre et centre* d’art 
de Sainte-Marguerite » lEUsrtotrc et 
Archéologie i. 

CONFERENCES. — 18 tl- M tis on 
de la doc umea talion, 29, quai Vol- 
taire : « Montréal et Québec ». — 
17 h. la. collège de France. M. Jean 
Céard : s Averroès et l'averrolsme » 
(Société des études rénantanne») . — 
19 b. 54. rue Sal nte-Crolx-de-la- 
Bretonne.-ie. M. Robert- André Emma- 
nuel : .. Que sommes-nous venus 
faire sur la terre 7 » (Centre Aqua- 
riuat.. — 14 b. 30. 35. rue de Sèvres, 
Mme Chr istine Wlodarezak : c Le 
yoga » (CEPREi. — 18 h. 30. le 
Rallye. 35, boulevard des Capucines, 
Mme Dotais de Frémi avilie : « Les 
enfants majuscules » i dîner de 
l'A_FJ\D.U.J. — 10 b- 44, nas de 
Bennes, MA!. Pierre Data, Jean-Marte 
Domenach, François Fejtd. Eugène 
Ionesco : c La liberté d'expression 
«t la détente » ries Cahiers de 
l'Est. — 20 h. 30, 28, rue Bergère. 

M. Serge Hutln « Histoire es 

secrets des Templiers » (L’Homme 
et la Connaissance). — 21 h.. 11 bla. 
rue Keppler : c Applications prati- 
ques de ta loi des cycles » iLoge 
□nie des Thèosophes). 


Bltter . Léman 
de 8CHWEPPES. 
L'autre SCHWEPPES. 


A L’HOTEL DROUOT 


EXPOSITIONS 

S. i. - Tableaux modernes. Boules 
presse-papiers. Meubles et objets 
d'art. — mm. Martin. Cézanne. 
M™ Botsglrani. 

S. 7. - Estampes an cle un., modem. 
li> Rousseau. M n Ader, Picard, Tnjan. 

S. 8. - Bijoux. Argent, anc. MM. ds 
pommer vault. Monnaie. M* Oger. 

S. 18. - De II 4 18 h. et de 21 & 23 h. 
Autographes d'artistes. Livres lUustr. 
mod. M. Seras. S.CP. Laurin. Gull- 
lonx, Buffetaud. 

S. 14. - Bons meubl. M* Pescheteau. 

VENTES 

S. 12. - A 14 h. et 20 h. 45. Sélection 
de marques postales et oblitérations 
des dépsrtem. français. W Rlbault- 
Menetlère. Marllo. 

EXPOSITIONS 

PALAIS G ALLIERA. 11-18 tu. 23-23 tu 

OB JETS D'ART 

ET DE BEL AMHi mjÆMEK T AVILI" s. 

TABLEAUX ANCIENS 
MM. P. Antonlxü, B. et J^-P. Dlllée. 
&P» Ader, Picard. Tajan. 

VENTE A KEU1LLY 

HOTEL DES VENTES à NEÜXLXY 
A av. du Comm. -Pilot - T22-SS-M 
Vente . aux enchères publiques 
par le ministère de 
M* MOINEAUX, greff. d’instance. 

le JEUDT13 JUIN & 14 H. 
(exposition mercredi do 14 & 18 h. 
i. «t de ZI à 23 b.1 
BEAU MOBILIER 
MEUBLES d’époque et de style 
TABLEAUX ANC. et MODERNES 
BIJOUX 

ARGENTERIE ANC. et MODERNE 
TAPIS D'ORIENT 


L 


IRECTEUR GBIERAL 
DJ0II4T 

15.000 F. + 
inditionnements pour 
smétiques 
1ETE1L 


RECTEUR 

MINISTRATIF 

FINANCIER 

0.000 F. + 
iRIS 


IEF SERVICE 
EPARIEMENTAL 

1/60.000 F. 

srntandie 


Principale filiale du groupe CO PE ALLMAN EUROPE, la. société française 
REBOUL-SOFRA «IA. ISO millions de F +) est spécialisée dans la 
fabrication et la comfnarcialîsatîon d'articles de conditionne ment et de 
bouchage pour cosmétiques et parfumerie, notamment de vahms aérosols 
et d'étuis pour rouge-à-lèvras. Elle recherche pour prendre an charge la 
responsabilité complète de sa division "emballages en métal et plastique pour 
cosmétiques” (C.Æ 60 millions de F, 800 personnes) un Directeur Général 
Adjoint. Celui-ci. sous l'autorité du Directeur Général da REBOUL-SOFRA, 
animera et contrôlera les directions commerciale et de production. Il assurera 
'la croissance de la division, notamment par le lancement de nouveaux 
produits et par un effort de diversification. Le candidat retenu, âgé de 35 ans 
au moins, sera un HEC, ESSEC.- ou un ingénieur. grandes écoles, bilingue 
français-anglais, justifiant d'une expérience da plus de cinq ans acquise à 
un poste comparable ou à la direction commerciale, marketing, d'une 
entreprise fabriquant des emballages, flaconnages ou art ides de conditionne- 
ment. Ecrire à P. Vinet, référence’ 83.743 

Un* société française (C-A. 20 millions de F, 65 personnes) spécialisée dans 
l'importation et Ja vente de biens d’équipement destinés aux industries 
alimentaires recherche son directeur administratif et financier. Sous l'autorité 
directe du Président Directeur Général, et disposant d’une grande autonomie 
d'action, il aura la responsabilité complète de la société dans les domaines 
administratif, financier et juridique ; élaborent le tableau de bord de la 
société, il s'appliquera d'autre part à obtenir une meilleure efficience des 
services par une amélioration des procédures. La candidat retenu, Agé de 
35 ans au moins et de formation supérieure aura acquis, de préférence dans 
des PME. une solide expérience de gestionnaire et des connaissances 
approfondies dans tas domaines précités. Ecrire 8 P. Vinet, référence 'B3.742 

Une société d'aménagement rural, réalisant un chiffre d'affaires de 60 millions 
de francs, recherche un chef de service pour assumer la responsabilité de son 
développement sur un des départements de son secteur. Dépendant du 
directeur technique, il ■ animera, au départ, une. équipe composée de 
2 techniciens et d'une secrétaire ; il procédera aux recherches nécessaires à 
T él abo ration des projets â‘ court et moyen termes, pametpara è ta définition ■■ 
des objectifs et des moyens, proposera tous travaux qu'il pigera nécessaires et 
en contrôlera l’exécution ainsi que les résultats obtenus.. I| représentera la 
société dans le département et prendra les contacts opportuns avec les 
personnalités représentatives. Diplômé de l'enseignement supérieur (Sc. Eco-, 
Ecole supérieure d'agriculture-) ta candidat aura au moins 2S.ans et disposera 
d'une expérience même de courte durée en matière de commandement et/ou 
da négociation et de gestion. Deux journées par semaine sont i prêvoirhors 
du bureau. Ecrire D. Foutrai, référence B7.297 




vastâffl 


Pour rajeunir de quelques kilos 

aide-toi... 


La jeunesse, .c’est d’abord une silhouette épurée : une taille mince, des 
hanches plates. Cette jeunesse-là, elle dépend de trois bonnes résolutions. 
D’abord faire de l’exercice, marcher, courir, faire de la culture physique 
à votre choix. Ensuite manger moins et manger mieux. Enfin boire Contrêx. 
L’eau minérale naturelle de Contrexévltle favorise Pélimlnatlon ; elle vous 
aide efficacement à nettoyer voire silhouette. 


t’aidera ! 


nr chacun d- «* postes adresser un bref curriculum vitaa à Paris en spécifiant bim la référance. 

« «a transmise * quiconque ans autorisation expresse des eandidHs donnée » 

ro ISÏ robligaaneê da vous assurer par-téléphone que nous avons. 

. n reçu votre courrier. ' 

1CYDAI IB mi Alun F - AMERIQUE DU SUD - GRANDE-BRETAGNE - ALLEMAGNE - FRANCE - 

s ®rR*LIE - ^SUISSE - BELGIQUE ■ AFRÏOUÉ DU SUD - CANADA 

73 Bd HAUSSMANN 75Ô08 PARIS. TéL 265-37-00 

11! PI. A. BRIAND 69Ô03 LYON. Tél. <78) 620*33 \ 






L -■ . Laugtfam l Oeri 75-11 
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La tjgae La ligna TX. 

OFFRES D'EMPLOI 34.00 39,70- 

Offres d'emploi "Placards encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37 

DEMANDES D’EMPLOI 7,00 8,03 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC 65.00 75 ,89 


MMOnCES OAMEE* 


LTMMOBtLtER 
Aehat-Vento-Locallwi 
EXCLUSIVITÉS 
L’AGENDA OU MONDE 
- (chique vendredi} 


U Vpe laSp 

25.00 29, n 

30.00 35,0: 


23,00 2831 



offres d emploi 


offres d'emploi 


emploi/ rcgionouK 




SOCIETE DE DISTRIBUTION RECHERCHE 


Leader Mondial dans le domaine 
des interventions sous marines 
J 600 personnes 

peut vous proposer plusieurs postes d r 

ingénieurs 


responsables de chaude 

su vous avez un diplôme d'ingénieur AM, 
Centrale, i NSA ou équivalent, 

♦ vous avez une expérience industrielle 
ou de chantier notamment dans le do- 
maine pétrolier offshore, 

• vous êtes âgé de 30 ans au moins, 

•vous désirez vivre à l'étranger 

•et, bien sûr, vous parlez couramment 
l'Anglais. 

Env.wtre C.V. accompagné d'une photo 
sous réf. 1.75/90, à 

COM EX 

I Service G est ion des Ressources Humaines 

V 13275 MARSEILLE CEDEX 02. 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
DE MECANIQUE ET D'ÉLECTRONIQUE. 

en expansion , recherche 

pour une de ses usinas (1-300 personnes), située 

région Nord de la France 

CHEF de PERSONNEL 

EXPÉRIMENTÉ 

— ftçé de 35 ans Mnftnum : 

— de formation Droit, C.N.A.M., O.OZ5. on 
sUnUaire ; 

— ayant plusieurs années d’expérience oc usine. 

Le candidat retenu se verra confier l’ensemble de 
la fonction concernant cette unité. 

Une discrétion totale est aæurée. 

Adresser cunr. vltae et prétentions sous n* 11.118, 
CONTES8E PuM.. 20. av- Opéra. Paris (!•'). qui tr. 


La C.PXO. 

caoutchouc technique 
NANTES 

recherche, 

pour encadrer la section INJECTION de son 
service METHODES 


DES CADRES COMMERCIAUX 

Us seront : 

CHEFS DE PRODUITS 


-Le poste. Us seront responsables : 

• de l’analyse des marchés ; 

• de la sélection des fournisseurs : 

• de la négociation des contrats d 'achat* : 

• de l'établissement des fiches techniques 
garantissant la qualité des produits avec 
mise en place d’un système de contrôle ; 

m de l’organisation dès collections pour la 
vente aux nttUsateura- 

L'homme : en raison de l'autonomie de la ronetlon 
et de l’Importance du chiffre d’affaires 
traité 19 milliards d’A-P. par secteur), nous 
• recherchons des candidats de haut niveau 
* i formation supérieure, commerciale ou ingé- 

nieur) et de forte personnalité. 

Lieu de travail : LILLE. 




Ecrire avec currlculm vitae, photo, numéro de 
téléphone et prétentions à : 

Agence TRIANGLE, 125. bd Malestaerbea. Paria (17 F ). 





» - ; >VC'£tor- , -- T * . ù 

"v f -N- r « vP» f Tf f i 'ni ta ro ■ ta i 




OFFSHORE -ETUDES MARINES 
■ingénieur chef de pnjdB 

[confirme - connaissant bien I as problèmes <f équipement da ptatoHoraws deforagel 


et de production. 

H interviendra au niveau de la ncherth* a de ht négociation des contrats. 


et de îaréi&tatkm des projets. 


COFLEXIP 


SOCIETE INDUSTRIELLE DE POINTE 
EN GRANDE EXPANSION - EQUIPEMENT FOUR 
L'EXTRACTION DU PETROLE OFFSHORE 


REGION DE ROUEN. jeune \ 

responsable 
du personnel 




Anglais parié. 

30 ans min imam. De formaMm supérieure (écancmiqia et 
juridique), pour prendre progressivement la responsabilité 
d’une direction de personnel et de la potitiqite du personnel du groupe. 

Toutes informa lions sur cette offre seront Pa nées en toute décrétai 

I ntona ti on Carrière 

MB |f% J J JJ SVP 11-11 de 9 b A 18 b' ' 
qui donnera on rends-vous 
B Bmfl ■ aux candidats intéressés. 

9 5 Référwca:597 


’Wl 


■3", rue <to Générât Fcy 

75008 Paris. 


Importante Société de Distribution an expansion 
recherche pour Normandie 

DIRECTEURS 

Supermarchés : 1.000 A 1.500 mZ Expérience pro- 
bante daua 1a fonction. Rémunérations Intéres- 
santes pour candidats ayant de réelles capacités. 

Ecrire en Joignant C.V. détaillé + photo i : 
AGENCE HAVAS CAEN. 5473, qui transmettra. 




«n iiMjéniciir 
ou cadre 

Spécialiste des problèmes spécifiques posés par 
les fabrications utilisant cette technique. 

Rôle de conception, de coordination et 
d’amélioration ainsi que d’encadrement des 
techniciens de la section. 

Une expérience industrielle. de plusieurs années, 
soit dans l’industrie du caoutchouc, soit chez 
un constructeur de machines est indispensable. 

Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions à 
C.P.I.O. - B.P. 1226 - 44023 NANTES-CEDEX 


Instaeur co mm ercial expérim., ■ 
dynamiq. est redrerehé par Sté 1 
chaudronnerie et construction 
métallique pour organiser pros-' 
onction, dlri&tr étude*, élaùorer 
devte, assurer contacts av. clien- 
tèle. région Provence. Ecr. av. 
C.V. Havas Marseille 45.938. g.t. 
STATION classée DaupMné Mv.- 
été offre place dlr. O.T. marié 
30 ans ou plus réf. Ski promo- 
tion pesHon. accueïL parlant in- 
BlMs. — Adresser C. V. et photo 
HAVAS ORCNOBLE, n» I0M6. 

Rasion VERNON. (Eure) 

SECRCTAIRE TECHNIQUE 

Assistante d'ingénieur 
3A0O P MENSUEL 

+ INDEMNITÉ DEP LAC EM. 
c D O 66, rua de Provence. 

Paris-P* (2» étane oche) 
Racti. Pour Entreprises 
de confection région Centre 

JNE CADRE COMPTABLE 



POWT NANCY 

mdw r dton» 

INGENIEURS r - 

GRANDES ECOLES 

OU DOCTEUR D’ETAT 
OU D’UWYEflSTTE 

I — Connais, ap profond i es en ma- 
thématiques appliquées, Phy- 
i sfoue générale, méeaniq. m* 
tionnette, chimie flémfrpfes 

— Connaissances souhaitées en 
sciences de la vie et sciences 
humaines i 

— Poste Lmp r/quant culture 
scientifique, autorité person- 
nelle «f Initiative pour abor- 
der dans un centre de re- 
cherche pturRflscïpflnalre les 
problèmes de modélisation les 
plus variés; 

— Expérience professfonn. sou- 
haitée. 

Nombreux avantages sociaux. 

SeM seryfo* - 40 heures semaine. 

Adr. C.V. avec Photo et prêtent. 

n« 10.929, CONTASSE PUBI_ 

20, av. de l’Opéra, Parts-1 


GAMLEN CHEMICAL 

Frêne h subsidiary of Sybron Corporation 
seeks for their 

Europaan Headquarters near Paris 

Marketing Manager 

(réf. 1 02 ) 

Who will hâve lhe fuit responsibilrty of the 
operations in Spain - Portugal and Africa. 
Requiraments graduât ad Engineer 
> Exper.in industr ial sales and managemefit 
•Willing to travel abroad 

• Fluent in English; 

We offar 

• Fixed salary 4 . pe-centage on performance 

■ Participai ion and othff sicial benefits. 

Financial analyst 
and management 
Information 

(réf. 103) 

Responsible to the Européen 2oneControl- 
ler for : 

• Consolidation of Europaan companies re- 
su Us a 

• Préparation and submission of finançai « 

analysis, ratios, etc. ro 

■ Mu st be familiar wlth American financlal ïj 

report ing sy«em _i 

• Minimum 25 vears S 

. Minimum of 2 yeers similar expaienœ in 5 
U.S. company, established m Europe, requi- °- 
red. Offices located in west suburb of Paris. • 

Please write under réf.wîth picture, C.V. and 
salary req. to : 

GAMLEN NAINTRE 

2, rue Hurrcziger -921 12CLICHY 
737-67-95. 


Imp o rtan te Société Brtemationale, 
fun des leadss' mondiaux dans la 
fabrication de stimulateurs cardiaques^ 
recherche pour son Centre Européen 
(Département Marketing, Plmnring 
and Analysis) 

market 

analyst 

Après 'formation ü exercera des res- 
ponsabilités dans les domaines suivants: 

— Prévisions de ventes à court, moyen 
ctbngterme. 

— Analyse et exploitation des statis- 
tiques produtisfmarchés . 

— Etude de l'environnement concur- 
renüdrintanaüonaL 

— Recommandations en matière de 
politique tarifaire. 

Profil: 

HJLC, ESSEC ou équivalent 
Minimum 2 ans d’expérience dam me - 
Société Internationale, 

Langue de travail i ANGLAIS (autres 
langues souhaitées). 

Envoyer C.V. et prétentions à 


fth 


92200 Nevmy 




:.^r****m 






v.: 

.1 


É ÈMH&? 



BRETAGNE 

IMPORTANTE 

SOCIETE 

ALIMENTAIRE 


RESPONSABLE 

ŸEHTES 



Groupe Opéra Sélection 

3. RUE DE LA îvilCNODIÉRE - PARIS V 


SOCIETE SOIERIES 
recherche 

directeur des ventes 

expérimenté, appelé à animer réseau national de 
représentants, apte au contact avec clientèle de 
tons niveaux. Formation complémentaire assurée. 
Résidence St -Etienne- Position cadre. 

Adresser C.V.. photo et prétentions sous n* SM à : 
CENTRE DK PSYCHOLOGIE APPLIQUEE 
104, rue Ney - 69006 LYON. 


département 

CONSERVES 

Il s* verra confier le déve- 
loppement commercial de 
cette activité au niveau 
France. 

Il devra : 

— être Introduit aunrSs des 

Centrales d’ Achats ; 

— avoir une formation et 
orie expérience contrite 
de la vente. 

— savoir aérer une équipe ; 

— connaissance nécessaire 
de le distribution ali- 
mentaire, en particulier 
épicerie sèche. 

• tae minimum, 30 ans. 

• fréquenta déplace ment? 
dans toute la France. 

• Résidence : 

Centre Bretagne. 


Hépital spécial. 'en -psychiatrie 
établis*, privé faisant fonction 
d« psbUc réôta R Moe- Alpes, 
980 salariés 
recrute 

I CHEF OU PERSONNEL 

homme ayant une expér. de 
plus ieurs a nnées de la gestion 
du personnel et des questions 
économiques d'on établlss. hos- 
pitalier public ou privé de plus 
de 1.000 tîts. Adresser candi- 
dature manuscrite, photo al 
C.V. Havas-Lyon N» 8*95. 


li]*ïl;r -f U lu 


' * wS 






HEINZ GOLDMANN 

CENTRE INTERNATIONAL DE VENTES 

eet un groupe européen Implanté dans M pays 
d’Europe et qui s’installe aujourd'hui aux 
Btata-Unte. 

Ce groupe -représente actuellement 140 consul tan ta 
formateurs et est Installé en France depuis plus 
d’un an et demi. - 

NOUS RECHERCHONS DES 

CONSULTANTS 

FORMATEURS 

NOUS OFFRONS : 

— TTne formation internationale ; ■ 

— Un perfectionnement, constant ; 

— une notoriété d’expert ; 

— Des revenus fixes au-dessus de la 
moyenne ; 

— Des commissioiM liées aux résultats, 
li JOB : 

• Elaborer et vendre des programmes de 
formation ; 

• Autmar des séminaires pour cadre* de 
ventes et vendeurs : 

• Activer la motivation du réseau vente 
^ des sociétés. 

Bépondpx si vous avez une réelle expérience de la 
.vente et de la direction des vendeurs. 

Adressez-nous votre curriculum vttae et photo A : 
Bernard MOULIN, 

HEINZ GOLDMANN 

CENTRE- INTERNATIONAL DES VENTES 
147, av: Paul-Dottmer - 92500 RUEZL-MAHMAXSbN. . 


rïTiTAU GROUPE INTERNATIONAL 

MERRH. TORAUDE 

PARIS (5») - recherche 

DOCTEUR EN MÉDECINE 

RESPONSABLE DU SBHVICE 

INFORMATION MÉDICALE 

Adjoint du Directeur des relations médicales, a 
aura us rôle aettf dans la concépaon et la prépa- 
ration de l'information destinée au corps medical.' 
H participera aux activités de relations proïeetioo 1 
utiles et contribuera à la formation médicale des 
délégués. 

Ce poste exige une expérience de l’Information 
médicale, d’excellentes capacités relationnelles et' 
rédactionnelles. Une imniw connaissance de l’azx- 
'glals eqt indispensable. 

-Adr. dossier de candidature à la Direction- dés 
relations médicales wmagu. TORAUDE, a, .place 
de la Sorbonne, .parta-5?. EUSCRBTIQN ASSURRE- 


DAWSON-FRANCE 

PALAISEAU (91) 

Chef 

dn Service Comptabilité 

dont les principales fonctions seront les suivantes 
. — assurer la Direction -du Service Ooraptahlllt 

(5 personnes) ; ,vy .■>, i 

— assister la Direction Générale en matière d 
décisions comptable et . financière : 

— poursuivre la mise en place du contrôle d ' .. . . 

gestion. * 

. Un homme de 30 ana minimum, titulaire *«■ — 

‘ d’un DAC£ t ayant une expérience v. "" 

pratique da la Dbectian d’un service 1 iliPCHir* 

- Comptable, une bonne connaissance de i|M|ljjrtU|k 
l'Anglais conviendrait pareattement. ,u U«»Ll|I 

dompte tenu da l ’ ex p a n sh ui rapide de la Soclét i||Dnili H mbs 
ce pogte ^p ent évoluer vers des fonctions pli ilflilU WMflC 

Faire acte dé candidature sous référence 1117 M 'ilîit-nr. 1! 


ü n 

■îîiiîiâid 


; VOM 


Importants Société Siège Paris. “ 1 '- 
recherche it . 


i MiU I 
•'* i» 


■ biuéneéta 


icuicmre . i, 

, Ilystes- 

futur %mmeurs 

chef personne 

» >• . ’■ ’* v fi 

• ayant une solide expériences^' 

de la Gestion du personnéls; <■ ...y 

• familiarisé avec les problèm^.!':’ 1 -:!: ' . ‘ 1 * 

de règieméhiation (conven u 

fions col lectivesenparticulier)^fc^^^^^^ . 


rôdé aux négociations socio-^" 


syndicales paritaires. 
Belle possibilité. de ca 


"îXlïu 


tant pour candidat de 35 ans 
minimum, de formation supé^ h 
rïeüre. . .. , vin 

Pour informations^ complémen- jh, 
ta ires écrire sous référence 592B jii. 

en cas de wève des postes dépo- u. u *« IjKUî I*!-' 
sezCVou téléphonez 266.1 4D0 q^pij . • ' ‘ * 

S. nie Mcyerheer A ’M K **- ï * 


o*WBuu«a 

:li\ 

■AîlONAIÏ 


S. nie Mey erhee r 
7500» M- 


- l'clu-î, 
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TRES D'EMPLOI **$1 ‘’ÎRi* 

fres d'srnpbi "Placards encadrés” ■ ' 
lumum i5 lignes de hauteur 3 a ûo 44 '37 

MANDES D'EMPLOI 7 00 ' afla 
«TAUX OU ' 0,03 

>jOPOSmON5 COMME RO 85.00 . 75,89 



U Bgm La üpa TJL . 


L’IMMOBILIER' 



Achat- Vemo-Location 

25,00 

29,19 

EXCLUSIVITES 

30,00 

35,03- 

L'AGENDA DU MONDE 



(disque vendredi) 

23,00 

26.B5 



offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


i-iT 


en 


M Un 




« 



ü|tr 


ntan 

m 


lyit 

üst 


pi fl| 

Recherche pour Société Nationale en Algérie 
SECTEUR SIDERURGIQUE 

direction commerciale 

INGENIEURS 

• Spécialiste en matière de transport et fret maritime Rét 643 

• Tecnnico-commerdal. Etudes des spécifications 
techniques et des possibilités de réalisation 

et de promotion des produits Réf 644 

• Organisation de structures cammgrclalss. 

Import - export expérience de la distribution Réf. 645 

• Chef de service études commerciales Réf. 646 

TECHNICIENS SUPERIEURS 

. • Responsables de produit Expérience très confirmée 

en produits plats ou produits Jougs et petits tubes Réf. 659 

diiecta financier 

• Expert comptable , Réf. 638 

. m Cadre financier. Budgets, bilans, études financières Réf. 3D5 

• Ingénieur Informaticien. Organisation industrielle 

et informatique de gestion , Réf. 649 

• ingénieur en organisation administrative et financière Réf! 653 

diiectiondupei5onnd 

ingénieur spécialiste en gestion prévisionnelle ■' 

et conMIe de gestion Réf. 650 

Pour tous ces postes, il est exigé une solide formation et une expérience 
confirmée dans des postes similaires. 

Salaire selon compétence. Nombreux avantages sociaux. 

Adresser c.v. détaillé sous référence correspondante à : EXPANStAL 

6. Rue Halévy 75009 Paris 

2. Place de l'Atbertjne Bruxelles 1000 (Belgique}. 


Réf. 644 

Réf. 645 
Réf. 646 


Réf. 659 


Réf. 638 
Réf. 305 

Réf. 649 
Réf. 653 



I il 


■ tua Bommaa fabricants de raccords pour m»Ahin«» hydrauliques et freinages 
Kmmattqaï* tf wôomptons sur ce secteur parmi les plus importants fabrl- 
ota eamlsteB*» * 

u r rezpsosKâi de notre Société de dutrlbtmon 
T> BtahnMcsnjnts VOSS S. &. R. L nuet, nous recherchons M 


Itérant 



Mrs responsable pour la Teste, les finances it l'administration da 
. ' reprise. 

’mble avec le gerant responsable pour la techhlqua et l'approvlaton- 
■^mt 11 sera chargé da la gestion et da l'animation de l'entreprise et 
^particulier de la conception et fixation de la politique de l'entreprise, 
■e tiLche exige tout particulièrement de l'expérience dans la Tente ainsi. 

ne aptitude dans l'animation, du personnel. . 

- — il us sont nécessaires des connaissances sur le secteur des finan c es et 
rtes d’exploitation. 

~ connaissances de l’allemand on de l'anglais seraient souhaitables. Le 
de la Société est situé dans la région parisienne. , .. 

sser votre €.7. détaillé (écrit à la main), avec photo, certificat de 
•_ ui et prétentions, en I ndiquant votre date d'entrée A: 

iturenfabrlk Hermann Vos» D-5294 WTpperfUrt, Postfach 154*. 


I directeur 
du 

personnel 

12ÜD 0D0 F M 

MS’Ænîfiïs.'rau nw 


tUsra. sociales 


use» au Présidant, n assurera la oastlaa du 

£ stT© , AB»rart 


Il partfçhMra A la dMnmoo da ta polltiqm da pareoonal, A 
la LBinHiwiicm at à ramiHonniffl des a— wnUsllu entre 
In dtfKmntn nnftfe. 

CS poste canvfendmfr A tm finnnu ayant su nHntana SS «s. 

3 ans d » praUqu o dan» uns direction de prounsl at dmx han t 
s oMBHHMf ses corapnsncBs. 

Bps» w;,E.V.. yWto rteflta at rtounèreüon actus/ls 

«DOS ta riHw nca 2278 AI (é MaHannar «r rsTVsloop*). 
Le sont absolu das candidatures «t parartl 

TOT BERHARD KRIEF SELECTI0R ry 

jSr L me Danton -75(106 Paris aj» t> } f|g 


UNION CARBIDE FRANCE 


. Filiale du groupe UNION CARBIDE, 
une des plus importantes sociétés 
I chimiques mondiales, 

k recherche 

I pour son service 

R d'Assïstance Technique, 

k INGENIEURS à 
1 DEBUTANTS I 

M Grandes écoles I 

désirant exercer leurs connaissances ■ 

scientifiques et leur sens du V 
V contact humain. ■ 

W La langue anglaise pariée et écrite 1 
F est indispensable et une expérience ' 
fde ventes ou Industrielle serait souhaitable. 
. Résidence : Région parisienne, mais 
déplacements fréquents de courte durée. 
Adresser curriculum vitae détaillé, 
l photo et prétentions à 

L la Direction du Personnel Æ À 

2, place Gustave-Eiffel ErJ 

• 94533 RUNGIS 


S.A.P.S. 

ETANCHKTTK à VTOSAUJJBS 
recherche 

1 CONDUCTEUR DE TRAVAUX 

de haute capacité, ayant une solide formation et. 
expérimenté. Pas d'obligation être e xp ér im enté 
dans notre branche. Promotion possible. 

Pour rendez- voua 956-80-70. poste 22. 


Recherche pour importantes Sociétés Nationales en Algérie. 

ingénieurs 

Secteur engineering 
transport pétrole et gaz 

Pipelines - Gazoducs - Stations de pompage et de co m pre ssi on. 

m Etudes - Hydraulique. RéL 101 

• Etudes - Mécanique. Réf. 102 

• Etudes - Electric ité . Réf. 103 

• Travaux de montage mécanique. RéT. 109 

• Travaux de montage Électricité- Réf. IOS 

• Chef de projet- Lignes. Tracé de pipe et plans 

déposa. Réf. 115 

Secteur Travaux Pétroliers 

• Mécanicien - Entretien 

mécaniques et électriques. Réf. 504 

• Electricien - Etudes, spécifications, 

contrâle réalisations. Réf. 505 

• Télécommunications - Etudes, 

installations, entretien. Réf. 505 

'• Transport - Matériel lourd en zone 
désertique. Rét 509 

• Spécialiste gestion As stocks. Réf. 531 

m Sondage pipe jusqu’à 20 ponces. RéL 419 

Pour tons ces postes, H est exigé un esotide formation et une 
expérience confirmée dans des postes similaires. . 

Salaire selon compétence. Nombreux avantages sociaux. 
Adresser c.v. détaillé sons référence correspondante à : 
EXPANSI AL : 6, Rue Halévy 75009 Paris 
2, Place de rATbertine Bruxelles 1 000 (Belgique) 


PARIS 

BANQUE PRIVE DE DBOT5 

effectif pins de 1000 personnes 

widiwdw m 

Collaborateur déliant niveau 

appelé à seconder, le Directeur da 

CONTENTIEUX 

Formation nécessaire : 

DES de Droit Privé- 

Bonne connaissance du Droit et des techniques bancaires 
Expérie nc e demandée: 

problèmes eommerdatx et procédure, n otamme nt au sein 
dtot cabinet d’avocat, exragréé de préférence. 

Appréciée : exploitation et contaâieuxde banque. 

Quotités indixpaixbicx : 

tempér ament de responsable • Esprit d’bütiaüre • Sent 
prononcé de Tandyse et de le synthèse. 

Age : 32 ans minimum 

Envoyez CV, photo et rémunération actuelle sons réf 46/75 à 

. Publicité ZEEGERS 149 Rue St Honoré 75001 Paris 


JUIN 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE TELECOMMUNICATIONS 
liantes à r Ouest et au Sud-Ouest de la 
légion parisienne rechercha 


2^ 


cheï 




position II 

xmation ESE ou équivalent, pour l'étude 
ta misa en place de haines de tests 
.-pstiofa au contrôle de cartes et de sous- 
fc AsemUes numériques. U poste conviendrait 
une personne possédant Z à 4 «ns tTexpô- 
Rice dans le domaine des études de circuits 
Amériques, ayant acquis des cow wISM nces 
programmation et la prafcque das ...tuiodos 
1 contrôle des systèmes numériques. 

ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 

SYSTEME 

usédant 2 ou 3 années d'expérience en 
mps réel. Ils seront chargés de l'analyse et 
.* la programmation de systèmes temps reel 
|>.« bagage assembleur sur nûm-calcutateurs. 

- y 

oyer C.V. et prétentions à No MflS - 
4TESSE PUBLICITE, 20, avenue de r Opéra 
40 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


OTANTE SOCIÉTÉ DE CONSTRUCTIONS 
ÉLECTROMÉCANIQUES 
)E RÉPUTATION INTERNATIONALE 

recherche pour PARIS CBtoUe) 
travaux de comptabilité générale 

CHEF DE GROUPE 
ÎMPTABHJTÉ 2* Echelon 


Canon 

’ propos* à 

UN 

INFORMATICIEN 

d'assister le Directeur Iufocmatdque et d’étre le 
trait d'tmkm entre l'orgapdsatlou et le traitement 
tnfonnetlque. 

B sers, chargé de détecter lee besonls. de suivre 
l'organlsaUon extetoote. d’y apporter des amOlo- 
rattonc et d'établir les procédures s'y rattachant 

et recberche 

UN ANALYSTE CONFIRMÉ 

pour sou service informatique 
équipé d’un EBM. è70/US. 

SdtaBxmun S ans d'expérience, capable d’assurer la 
rédaction des doutais d’analyses et de prognunan*- 
tlon. De diriger une équipe de prognummerura. 

Ecrire lettre manuscrite avec C.V. et prétentions : 
CANON B.P. 40 - 93151 LE BLANC-MESNIL 


'IMPORTANTE SOCIETE 
D'ENGINEERING 

recherche pour son Bureau d'Etudos 


CHEF DU SERVICE 
GENIE CIVIL 


Importante Société 
quartier Trocadéro 

recherche 

Comptable 

Principal/é 

Titulaire BP ou BTS, 

5 à 10 arts d'expérience. 

Le salaire ne sera pas 
inférieur à 45.000 F. 
Position cadre. 

Adresser CV manuscrit photo, 
prétentions sous réf. 5187! à 
' EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18, rue Volney 75002 Paris 


^Ingéniaur dlplfimé (ECP-À& M-TP) 

Agé d'au moins 30 ans et ayant l'expérience 
das études [B-A.(XM,V.R.D_J et de l'engineering. 

Il devra animer et diriger un service en pleine 
évolution, chargé notamment de la conception 
générale des "ouvrages Génie Civil" des urines, 
de la coordination des études de bureaux 
extérieurs spécialisés et d'aider sur le plan 
Technique et . prix tes services commère! aux. 
Du dynamisme, le go Ch des responsabilités et du 
travail en équipa sont nécessaires pour ce poste. 

Adresser CV sous référence 1 0-507 à : 

15 GEDEV SELECTION 

SV 34 BIS. RUE VI GNON. 75Q09 PARIS 


Filiale d'un grand Groupe Industriel 
un des leaders français sur le marché des 
COTONS et PANSEMENTS 
recherche 


chef de marche 
hôpitaux cliniques 


Ses responsabilités : 

• développement des produits existants 

e recherche de nouveaux produits „ 

• rentabilité des gammes te 3 

• aide à. Ja vente, etc _ 8. 

? 

Nous souhaitons rencontrer un homme de f 
marketing de 27 ans minimum ayant 2/3 §' 
ans d'expérience dans ce domaine, et 
connaissant le milieu médical et hospitalier. 

Pour recevoir Uif.corapl. écrira s/Véf. 494C. A 

Ï@€|#F Æ 


Société de travaux 
et d'équipements pétroliers 
«offshore» et terrestres 
CA 500 M. Quartier Etoile 

recherche son 


uni 

mm 


position m, 

100 à 120000 Francs annuels. 

Cet homme âgé de 35 ans an moins, 
à la fois analyste, 
organisateur et gestionnaire^ 
connaîtra le 370-115 
et aura 

une réelle expérience de Direction. 

Rét 114 

Envoyer G V., photo et akn «fia/ en appelant k rifénm» i : 


•1 d:WlildS 


UNE IMPIE SOCIÉTÉ INTERNATIONAL: 

Quartier Opéra 
recherche 

UN ATTACHÉ pour son SERVICE JURIDIQUE 

(SECTEUB, BANQUE et TOUBXSUE) 

Une des plu» Importantes sociétés Internationales 
de service» aux activités très diversifiées recherche 
un Attaché pour son service Juridique de Parle. 
Ce paete conviendrait fc un homme de nationalité 
française, figé de 25 ans minimum, dégagé de ses 
obligations militaires, licencié en droit, ayant une 
expérience d’an moins 4 ans, ■ parlant et écrivant 
parfaitement l’anglais. H s'agit d’une situation 
d'avenir et le développement de la Société permet 
d'envisager d’intéressantes perapeettvea pour un 
candidat de valeur. 

Le salaire annuel de départ sera d'environ. 70.000 p. 

Envoyer C.V. + photo à PUKUVIT - Rét m, 
93. rue du Faubourg- Bain t-Hon oré, 76M8 PARIS, 

qui transmettra. 
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OFFRES D'EMPLOf 34,00 

Offres d'emploi "Placards enGadrès" 
minimum 15 lignes de hauteur 38,00 
DEMANDES D'EMPLOI 7,00 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC 85,00 


ta ligne U ligne T.E. 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


SOCIETE 
DES CIMENTS 
FRANÇAIS 


Dans le cadre de rieetaltettofl 
de son système EBM 370 bous DOS/VS 


LA RÉGIE D’AGONAGE 

DU PORT DE CASABLANCA (Maroc) 


(Siège Levaliois) 

La Direction Commerciale 
(Neuilly-sur-Seine) recherche pour 
son département ÉTUDES 
ÉCONOMIQUES et COMMERCIALES 


UN ANALYSTE CONFIRME 


un jeune 
diplômé 


pour superviser l'ensemble du projet. 


Diplômé Enseignement Supérieur. 

Expérience de 3 4 4 ans. . 

Connaissance des problèmes portuaires sou- 
haitée. 

Disponibilité rapide. 


Adresser currlc. vltae et prétentions 4 UN IV A S. 
B.P. 5M. CASABLANCA, n* 5.153. 


Grande École 

Formation : 

Ingénieur ou École Supérieure de 
Commerce ou licence Sciences Éco- 
nomiques. 

Définition du poste : ' 

• Analyse du marché des ciments 
et p révision de consommation, 

• Programmes de la Société, 

• Études de marchés diverses.. 

13,3 mensualités - avantages sociaux 
restaurant d'entreprise. 

Adresser lettre manuscrite + CV + 
photo -f- prétentions à la Direction 
du Personnel. 

35, rue Paul Vaillant Couturier 
92301 Levallois-Perret 


ORGANISME DE F 0 RMA 770 N 


RECHERCHE 


afin de renforcer son departement 

PSYCHO-SOCIOLOGIE 


7 TTTÏÏiTïï 


IMPORTANT GROUPE DE PRESSE 
f CENTRE PARIS) 
recherche 


ASSISTANT(E) 
CHEF DE PUBLICITÉ 


— 25 ans minimum : 

— excellente présentation ; 

— susceptible de représenter un grand titre 
de la presse quottOleore nationale; 

— capable de maîtriser rapidement les don- 
nées du secteur Immobilier. 

La préférence sera donnée & tout («) candidat (e) 
pouvant témoigner d’une connaissance immédiate 
de ce marché, promoteurs, agences immobilières 
et agences de publicité spécialisées. 

Ecrire avec photo, prétentions et curriculum vitae 
A n* G. 553. REGZE-PBESSE, 85 bis. rue Ré au mur, 
P ASIE (2*), qui transmettra. 


Spécialiste des RELATIONS HUMAINES 

doté d'une solide expérience 

de la FORMATION ET DE L'ENTREPRISE 

Il lui sera confie des interventions 

complètes et il travaillera 

dans un contexte dynamique. 

Déplacements fréquents. 

Résidence : 

Région Parisienne ou Bretagne. 

Ecrire a.ec G.V. prétentions et photc sc-s N' S a 

BLEU Publicité 

17 me Learl 9-V30D Vrcmn qv 'la-smett-a 


-ninwi ga 


:i |i 1 1 BTm mi 



mm 

«1 

ÏÏ&E 

B 

m 





10, RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON- ULLE- GENEVE- ZURICH ■ 


TRES IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 

recherche à PARIS 


cadre 

comptable 


Groupe Internationa! 
cherche 

pour son Unité Indattriefl> Espagnole 
[708 permîmes - 1 Milliards de pesetas) 




«responsable d'un service comptable de 
recouvrement des créances sur l'étranger. 

« Expérience approfondie des mécanismes ban- 
caires internationaux (réglementation dés 
changes, du marche des devises...! de la 
comptabilité générale. 

• Relations avec clientèle banques, déplace- 
ments à l’étranger; 

• Age minimum 35 ans. 

• Anglais courant impératif. 

Ecrire avec CV sous référence EGEL (à men- 
tionner sur l’enveloppe) à 


INGÉNIEURS INFORMATICIENS 


Diplômé* de grandes écoles ou experts en traite- 
ment de l'Information, ayant au moins un an. 
d'expérience des systèmes temps réel et du travail 
sur mini-ordinateur. Us pourront s'intégrer 4 notre 
Jeune équipe de consultants. Une bonne connais- 
sance de l'anglais est nécessaire. 


Vs 


30 rueVemeJ 75008 WWJS 


IMPORTANT GROUPE MINIER AU MAROC 
recherche 


POUR SES EXPLOITATIONS DD SUD MAROCAIN 
(Région de Ouarzazatel 


Knv. C.V. ou téléphoner A M. GHDQDEL - R-NJS-A, 
25, rue Vergnlaad. 75013 PARIS - T 4L : 589-10-31 


INGÉNIEUR DES MINES 


Adresser. curriculum vltœ à UN rv AS. H.p. 558, 
CASABLANCA, n- 5.154. 



Rattaché directement m Dmznr de fUnits, 
3 ma mpemUe : 

— de' rétabfissement, de' h 'présentation et 
dasabi 

• dmémftea mannltila gerticn 

e de ta comptabilité anelytiqn et des prix 
denrâst 

• dm budgets iTexpkritatMB et dTmnstim- 


• de ta araqrahffité générale et soctah 
_ de (a gestion de b trésorerie «tria fonds 
de rontameat 

— du déméeppraent de l'Informatique dans 
rurnté 

_ taqnestioHimidîqaBsetfîsndss. 

La candidat tatoua sen si bb&bUb de nationa- 
lité espagnole et sera perfmt bilingue espagnol- 
français. La EOnnabmca de raïqlaîs sera BR 
ot o atSBi ^iB iBeattinfB. 

Ecrire mec C.V. sous référence 1515 k : 

ORGANISATION et PUBLICITE 
2, Rue Marengo • 75001 Parta qui tran smett ra 


mm 


FIDUCIAIRE D'EXPERTISE 
ET DE REVISION 
COMPTABLE 
Paris (é»l recherche : 



mmm 


» 


AUDITEURS 

EXTERNES EXPERIMENTES 

ASSISTANTS 

D'EXPERT COMPTABLE 





iH 






TRES IMPTE STE 
PRODUITS CHIMIQUES 
Porte MalHot 
recherche • 


. Adr. C.V. détallK et prêt, i : 
GROUPE IMPORTANT H* 10.975, CONTESSE Publicité, 
«Haye immédiatement pour- », av. -Opérer Partaq»-, qui tr. 
Levaliois, M» Anatole-France 


CADRE 

RESPONSABLE 


COMPTABLES 2* ECH. 
CONFIRMEES 


SERVICE JURIDIQUE 
Homme 35 a. minimum 


Bïm 1 ". M f 


Abs minimum 25 ans 
Comptabilité générale. Déclara- 
tion fiscales et para-fiscales. 


ley «I i l 'r f 



Anglais souhaité. Expérience 
fiscale Indispensable. 
Connaissance droit des sociétés, 
contrats. 


AIDES-COMPTABLES 

CONFIRMEES 



l'i-ili»-: 1 ■ i .^ll’.in-. m 


Ecr. avec C.V., préL al photo I 
N* I0J« CONTESSE PuWfcJff, 
20, ev. Opéra,' Parlai*, a. tr. 


§ f f ; a ; ■ i 


Tél. : 758-12-20 


IMPORTANTE SOCIETE 
PARIS recherche 


SECRETAIRE 


Imotc Sté d'engineering 
recherche pour sa 
DIVISION INDUSTRIE 
POUR PARIS ou 
POUR LA LORRAINE 

1NGEMEURS- 


Ville de MEUDON W1TO 
recrute 

2 PUERiCULTR. D.E. 




MECANICIENS 


Ecr. M. le MAIRE, ou s'edr. 
But. dit Personne) - 62648-19. 




avant plusieurs- enflées 
expérience service personnel, 
si possible dans domaine 
relations avec représentants 
du Personnel.'- Intéressés . per 
problèmes documentation. 
Dactylo - Indispensable. Sténo 
appréciée. Age Indifférent. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE CONSTRUCTIONS 
ELECTROMECANIQUES 
DE REPUTATION INTERNATIONALE 

recherche pour PARIS (Etoile) 

Pour Services Commerciaux 
orientés vers l'Exportation 

INGÉNIEUR CONFIRMÉ 


Technico-Commercial 


Bien «lu courant des problèmes d’exportation -de 
biens d’équipement et dre négociation .avec des 
firmes étrangères. 

Longue allemande nécessaire et anglais souhaité 


Niveau rémunération : 70.000 à 80.000 P. annuels 
suivant expérience. 


Envoyer C.V. sous numéro 10X41. & CONTESSE 
Publicité, 20, as. Opéra. 75001 PAÏUB. qui tranam. 


A. et M. h similaire. 

Ayt 10 ans d'expérience 
mlnlm. en installation 
sidérurgique ■ laminoirs. 
Adr. C.V. dét. et prêtent, 
â N» 10.191 CONTESSE Publ.. 
30, av. Opéra. Paris-le-, q. tr. 


IMPORTANTE- SOCIETE 
D'ETUDES ET 
REALISATIONS 
re ch erche 


INGENIEURS 


SPECIALISES 
DOMAINE ALIMENTAIRE 
capables d'étudier, -concevoir, 
réaliser importante* unités 
de production clef on main. 


PONCTION ; 

— Chargés d'affaires. 





40 h. par sam. B h. 45-17 h. 30. 
Avertira» . sociaux. 13* mois. 
Restaurant seltaenrice, 
vacances possibles. . 


Ecr. avec C.V. et prétentions 
n> 10.874 CONTESSE PUBL., 
20. av. Opéra, PARlS-Ter, q. Tr. 





— Vous avez am BTS «fectre- 
eiquo oo équivalant; 

~ Vare «tes. (eue*, dynamique, 
ambitieux ; 

— Vous Mirez vous vendra. 


SOCIETE INDUSTRIELLE > 
«' première Importance dans 
son secteur d'activités recherche 
. POUR SON SERVICE 
INFORMATIQUE 
■ équipé d'un 370/135 
(muW-DOS - VA) 


LA FILIALE FRANÇAISE, 
d'un groupe imumnarionei, 
leader dans sa branche, 
renforce son équipe de vente 
et recherche 


RESPONSABILITES : 

— Analyse données de base. 

— Etude mise au point Oie-, 
grammes de production. 

— Chiffrage tous éléments 
réalisation. 

— Mise en forme rédaction, 
offre, néeodatJon. 

— Etude conception, réalisation 
unités spécifiques 
diversifiées. 

— Mise en ouvre, suivi fra- 
vaux -lusoue et v compris 
réception définitive. 


Importante Entreprise 
SUD PARIS 


INGENJEURS 
TECHK1C0- - 
COMMERCIAUX 


JEUNE INGENIEUR 


expérience en régulation, 
contrôle et sécurité industrielle 
apprëcfée. Anglais souhaitable. 
DéoTacaments 
fréquents en France. 


E.C.P. Pour études 
d'équipements mécaniques 
de technique avancée. 


SOCIETE D’ETUDES DE MARCHES 
à CERGY-PONTOISE 
recherche un 


ASSISTANT 


POUR SERVICE TECHNIQUE 
Homme, 25 bus minimum, formulera scientifique, 
connaissance programmation, l an d’expérience 
souhaité, anglais courant, minutieux. Initiatives), 
aptitudes ans responsabilités et an commandement. 


Envoyer C.V., prétentions, photo d’identité 
11 LEBLANC. Chef de Service, 

BJP. 111 - 95001 CERGY-PONTOISE. 


LIEU DE TRAVAIL ; 
— Banlieue Sud Paris. 


Situation d'avenir pour 
ingénieur dynamique ayant 
«oflî de la recherche 
ai des responsabilités. 
Anglais nécessaire. 




Adr. C.V. aét. avec photo et 
nrtt. i n» 9.977, Confesse Pub., 
2& av. Opéra, Paris-lo-, cl tr. 


6nv CV. maniée, s/n* 2BJ75 B 
Edit. BLEU Publicité, 17, rue 
Lebel, 94300 VTnamnes, qui tr. 


f ’ W W i 


POUR PLAINE SAINT-DENIS 

UNE SECRETAIRE 

' très c onfirmée 


Entreprise Ameublement- 
proche baru. sud de Paris 
(GA. onvir. 30 mlllhms) rech. 

CHEF COMPTABLE 


Expérience sera exigée 
de toutes candidates. 


5 X B, hor. ferm. 1? h. 30. Ecr. 
C.V„ Drtt, A S 18, BRIO, 5, pi. 
des victoires, 75001 Paris, Q. tr. 


antre 5 et- 10 ans d’esepér. de 
l’ernotoi, pouvant dlrtgor avec 
efficacité un service C om pt a ble 
de 7 personne s doté 
d'un ordinateur de bureau. 
Rémunérât. 4-000 F X 13. Env. 
C.Y. manusc. et photo. A FIDER 
U. r. dre FontalMS-du-Temple, 
75003 PARIS 


Evrv et Véflzy. 


a temps partiel 


Adresser GV. et prétentions à 
T£ 11 .T 54 CONTES 5 E PUBLIC., 
20, av. Opéra, Parls-I**, q. tr. 


Recrutons or Imnte 
d'électronique médicale 
INGENIEUR ELECTRONIC 
or son senti ca après-vente' an 
Instrumentation médle. nucléaire 

• Mise en serv. et assistance 
technique eupr. de la Oient. 

• Oruwiis«t. et formation du 
réseau agents techniques. 

Déjuge. fréquents CE. Anglais 
Indispensable- DKponlb. rapU. 
Ecr, ss réf. 380T » P. LICHAU 
S-A., 10, r. Louvuïb. 75063 Paris 
Cedex - Û2, qui tre nsm eH ra . 


MINISTERE 

DES AFFAIRES ETRANGERES 
■ - -recherche 

ETUDIANT en ECONOMETR1E 
pour travail A. mi-temps .dans, 
une cellule R.C.B. '• 




Envoyer .GV. .: Ministère des 
Affaires étrangère», — celiuir 
R. CB., 71. Ws rue-' La pérou se. 
PARIS -75016 





L’IMMOBILIER 
Achat -Vente-Location 
EXCLUSIVITÉS - 
L’AGENDA DU MONDE 
(chaque vendredi) 


U fipe La H|«i T. 


25.00 29,10 

30.00 35,03 



offres d’emploi 




gi jli e 1 1 j 










J 'L 1 l-.I.T’-ill -If) 









Chef du 

service comptabilité 

^jtÊSOOF/All 


©fit r 


Société française d'un groupe multinational, ne 
sommes spécialisés dans la fabrication et la ver 
d'instruments scienilfiquas et de processus 
Contrûie Industriel — effectif : 150 personnes. 

Ce poste exige une formation Ecole Supérieure 
Commerce (option comptabilité) ou comptable 
base : type B. P. ou DËCS — des connaîasanc 
financières liées au commerce International — ui 
expérience de S à 10 ans dont plusieurs annôt 
dans ls service comptable d’une société multim 
t tonale -— ’ être . BILINGUE ANGLAIS. 

Les missions assurer le fonctionnement du sei 
vice comptabilité générale — comptabilité aneM 
tique (effectif 9 petsonnee) — encadrem«a 
contrôle et gestion du personnel comptable 
supervision, établissement et suivi des budgss. 
et de la situation financière — consolidation «fss , 
résultats ( normes anglo-saxonnes). 

Formation de T é 3 mois assurée au. sein rfune- 
société suisse du groupe) 

Lieu de travail : Le Mesnil-Saint-Denis (Weiines). 

garantit tanta' discrétion h l'étudi 
de votre doretar. kir. lettre mao 
«t C.V. dét, re réf. N. TL321 
33, quai GalllenJ, 92153 Suresiu 



•»***#*■ ■' 

. pÉl y i l 


• ï". •• 

-‘-r- 'rePtatr 


» .** <* Mg 

« i 


> '-.i .. 


CEGOS 


VÎSCHli 

u «f»cïi®i ;; 


-tASWé' 


importante ■ Société de Services MarkettnR 
• leader Oana w spécialité, reeborebe 


‘ S 


Jeune Cadre expérimenfé ef agressii 
(H.E.C., E.5.S.E.C., - E.S.C..J 


Dépendant do la Direction Générale, D sera chara- 
de l 'assister dons la protection clientèle et !: 
Hostlon des budgéta et campagnoo. 




Expérience de 5- ans minimum .da marketing de 
Mena de . consommât Ion. chez l' Annonceur et/oi 
Agence. 


Adr. lettre manuscrite, c.V. avec photo et rém. * 
n° 8.684, « le Monde » Publicité. 

S, rue des Italien* - 75427 PARIS (9"). qui tnuuur 




La- Société de Dévdoppement Régions 
du GOITRE et CENTRE-pUEST est un oiganàrai^-. .. 
fmancîec charge d’apporter aux entrqjrises de cettt<i v 
légion les moyens da financement nécessaires r 

kur expansion. •' 

Pour sa Direction Générale de Paris 
elle. K cherche Un(e) 


OSIENT 


CADRE FINANCIER , . 

pour seconder te Directeur des Prêts dans Ii 

gKtion du Service (6 personnes) chargé de îi . 

réalisation fin ancière et juridique des modes ch 

financement accordés : prêts à long terme, crédil , 

bafl. prises de particquttion. 

Ce poste s’adresse à ua(e) dçl3mé(e) de formAfior ' <. 
financière et juridique : E^XL. Sc. Eco. Droit, d«. ' 
plus de -30 ans et .possédant plusieurs 
d’expérience dans, la réalisation, de dossiers de 
financement. _ 


Enr. dossier complet: GV. dét, photo et prêt à 
A. POOANT - STE SODECCO 
12, Rue Lafayëtte - 75009 Paris 


IMPORTANT GROUPE PRODUITS CHIMIQUES 
rechercha pour alèse social 
PARIS 


INGENIEUR CHIMISTE 



GRANDS eCOLB - NON DEBUTANT. 
Cor naissances pratiqua' de la' irtumformaiioa 


cor naissances pratiqua de la transformatioa 
-matières plastiques P.V.C. , on _ particulier; 

" ANGLAIS- qoairaut-- -AI jLBMANT) appnêolè. 


Adresser CUIT. Vttac avec prétentions A fi* 22J 
P JL SVP, ST,', rue G4u«rel-Poy, 75008 PARIS. 



















iNGEHlE 

JcCHNlc 


offres demploi 


demandes d’emploi demandes d’emploi 


BTS, au DUT) 

•F&. électromécanique 
ur poste de : 

ECHfHCO- 


1MMERCIAL 


I secondera le 
rtew d*Aflcnce : 

, ovoc la clientèle r 
avec B.EL de Lyon ; 
l n des devis ; 
s commandes : 
lion sélective 
cites. 

{ C.V. détaillé. 

Réf. 5.149 M 
r « C. R. E.S. 

1 B- Pi. A. -Briand 
I «003 LYON. 


M 


Pour venta A l'Industrie et 
aux entreprises T.P. de la 
région parisienne. 
Formation souhaité* ■ 
nfv. BAC TECHNIQUE ou BTS. 

COORDINATEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

oour relations téléphoniques 


3ETE JEUNE 
' EXPANSION 
cherche 

.crCatioa de poste 







ftTVtttti 



a r#wtf 






représent, 
offre 



l'HiM 






CHALLENGER 44 ANS 

français - anglais 

expérience Internationale, notamment: 

MOYEN-ORIENT 

connaissance approfondie région où U a recherché 
et implanté importateurs, ■ assuré rutoi affaires 
et négocié importants marchés Etat. 


U.S.A. - 

par son approche originale du marché, a réussi 
sur place, en ' moins de trois ans. d imposer une 
marque, un produit, d restructurer un réseau 
de distribution, et d doubler volume d'affaires, 
et as- en dépit et d cause conjoncture actuelle. 

Recherche poste état-major on décentralisé dans 
société A vocation résolument exportatrice. 

Ecrire sous le numéro 3 485. «le Monde» PubL, 
5. rue des Italiens - 75427 P ARTS- S*. 


JEUNE DIRIGEANT - 30 ans 

AVEC UNE GRANDE VOLONTÉ 
DE TRAVAILLER ET D'ARRIVER 
A DES OBJECTIFS AMBITIEUX 
(réaidant en Italie) 

A la fin de mes études. J’ai perfectionné mes 
connaissances en fréquenumt des séminaires de 
spécialisation et de marketing et des cours Inter- 
fonctlonnaux de direction et d'administration 
d'entreprise. A la connaissance des langues fran- 
çaise et anglaise Je Joints une expérience profes- 
sionnelle de 10 ans: une maîtrise de techniques 
liée A tous les aspects de gestion d'entreprise 
acquise au niveau de responsabilités de plus en 
plus croissantes et dans plusieurs secteurs. Mes 
dispositions bien tranchées d’organisation, conti- 
nuellement confrontées avec tous les problèmes de 
gestion, les remarquables succès obtenus lient mon 
Intérêt A un nouveau support de travail pour une 
POSITION DE DIRECTION D'UNE ENTREPRISE 
FILIALE OU ASSOCIÉE ÉTRANGÈRE AVEC UNE 
VASTE RESPONSABILITÉ ET MOTIVATION 
naturellement disponible A des déplacements' 
Ecrire n° 3.474, « le Monde • Publicité, 

5. rue des Italiens -. 75427 PARIS-S- 


} J/. - 25 ANS 

I DIPLOM. /RTS - DECORATIFS 
; Connaissance graphisme. 

1 conception typo, manuel te, mise 
i an page, illustration, photo. 

CHERCHE EMPLOI 

I Accepte remplacement plae 
! travail A domicile. 

' Ecr. n* 6.966 « le Monde > Pub. 
5. r. des Italiens. 75427 Paris**. 


L’immobilier 


appartements vente 


appartenu, 
achat 



. J. F. docteur droit, expêr. cabi- 

■ net avocat Cour cassation, ch. 
emploi temps partiel. — Ecrire 

| REGIE - PRESSE, n» T 70JUS. 

■ 85 Dis. rue Réeumur, PAR1S-2". 
i j.F.29 a.," màitr. phjlo. Sc. Po. 

anglais, ailem., arabe ■r epn., 3 
i ans expér. dans organ. dévekm. 

I Intérêt pari, pour , pays arabes, 
ch. -situation. Téléph. LIT. 56*4. 


locations 

meublées 




— 




locations 
non meublées 


4* ? ■■ t * 




m:±*- 


•o- V, rue Le bot 
frul transm. 
îtenlieu* et 'immôb" 
ROE actif pr tenir 
osabllHCs gèrent si 
amies. fSe présenter 
C, ». .rue Ellonne- 
rei. Parfs-2». 

OEVËCOPPEMËNT 
1ERCIJIL DE 
S MOI HILAIRES 
IITS INTEGRES 
rationnels, modules 
ons an ntogtques. 
«irs AfN et N/A 
des u. S. A. et 
sar iKtTe Société. 

NGEN9EUR 

•more. : expérimenté 

TECHNICO-COM. 

ERIMIsNTE 

"dé poeir les 

connptlssances des 
natofllaues. 
lie et applications), 
ouhalféi. 

rapide appréciée, 
icilvlté* Parrs-bani. 
tdidati i-e ,et C.v. A 
SEPT*. ' 

:>Dormpy, Parls-iB». 


Mitry-M ory (7*290) 
pour u- 1-7-1975 
' Service Culturel 
de tajreau, cycle 
». expérience, 
ndldature el C. V. 
leur la Maire I 




— une promotion rapide. 

SI vous Mes vraiment vendeur, 
UN RENDEZ-VOUS S’IMPOSE. 

VOITURE INDISPENSABLE 

Ecr. avec C.V. A OPFno U63, 
2, rue de 5ère. Paris- 9*. nui tr. 

M. L s; 

GROUPE DYNAMIQUE 
DE FORMATION 
recherche 

ATTACHES 

COMMERCIAUX 

pour la 

REGION PARISIENNE 
27 ans minimum. . 
Expérience de la vente 
dans les P.M.E. 

— Capacité de négociation I 
haut niveau et tarte person- 
nalité : 

— Volonté de réussite par un 
travail Inten&lt. 

Nous offrons 

— Formation permanente ; 

— Statut cadre s 

— Promotion possible. 

Vous pouvez gagner 
rapidement 4.500 F 
+ frais lournaliers. 

Nous exigeons 

TELEPHONE ET VOITURE 
PERSONNELS 
ETRE LIBRE 
IMMEDIATEMENT. 

Téléphoner ce ïour pour rendez- 
vous le A — 850-91-9). 


CAD# 


M*** 


MOYEN-ORIENT 

-tJrcic, êlecdre voe affaires au MOYEN- 
. où J'Induslrlallsarion est en pleine expan- 

Implanté au LIBAN 
. et {en ARABIE SËOUDITE 

f . .‘gan'èmir est une Société prospectant au 
! ■ -OR CENT, ou nos activités, rattachées aux 
lortauires Société* Françaises tarée de nom- 
références t. concernent : 

- LA DESALINISATION 

- LTI N DITS TR) AL1S ATI ON 

- LA PETROCHIMIE 

ouptï a In compëieiice et les moyens sclen- 
te .'Unique- et financiers 1 pour mener A 
réedlsnilon de tons projets relatifs à vos 

CONSULTEZ- N Ol>S 
Engineering S.O.C, 

ucflUry. Nvuim-sur-Srlnc - 758 -!*-»>. 


pour obtenir . 

inni.15 17 a 21 Te ; l’ilM 

-■es M A 15 *** à, “** É ^ 

'pour 4 DETTES BIJOUX ET ARGENTERIE 
«ïïrrnpnaf ' ‘ brillant*. achat très Cher. 

« WC - »WWB ! 1 ChausséfrcTAniln. Opéra 

lr ï , _ “ I 37. «V V -HUQO Mo Etoile 


JURISTE 

Formation Supérieure 

— 6 ans : Direction service juridique et conten- 
tieux entreprise ayant expérience du droit des 
affaires. 

— 12 ans : Spécialiste droit des sociétés, rédaction 
d'actes. proeAs- verbaux et formalités. 

— Conseil inscrit. 

RECHERCHE POSTE COLLABORATEUR 

— Cabinet conseils Juridiques et riscaux. 
Direction sert. Juridique entreprise Paris ou 02. 

Ecrire n“ 3-480, «le Mande» Publicité. 

5. rue des italiens - 75427 PARIS-»*. 


40 ans. Licencié As Sciences. 12 * ans de conseil. 
3 ans de Direction générale. Dynamique. Créatif 
Psychologue. Pratique des contacts niveaux élevés 
Bxpér. : marketing, gestion, organisation, infor- 
matique.- formation, conduite des hommes. 
Cherche Parla - proche -Banlieue 

DIRECTION GÉNÉRALE 

Ecrire n" 7.550. REGIE-PRESSE. 

85 bis, rue Réaumur. PARIS-3* 


MENEUR D’AFFAIRES 

41 ans, forte personnalité, expérience haut niveau 
Juridique et privé, compétences variées. France et 
étranger (Industrie. Immobilier, commerce, distri- 
bution. finarce) Esprit ouvert, rapide et efficace. 
Rérérenres* de l rr ordre. Etudierait toutes propo- 
sitions DIRECTION. MISSION ou CONSE IL. P our 
premier entretien, écrire n* 11.101. CONTESSE 
Publicité. 20. av de l'Opéra. Parte 11"). oui tr. 


CADRE COMMERCIAL 

(Prospection, Négociation. Gestion des Affaires) 
50 ans - 3 enfante - Ancien 2* DJ3 - 28 ans référ 
Afrique et France, dont 10 dernières années dans 
Industrie du bâtim. (équipements et engineering) 

Libre suite licenciement d'ordre économique. 
Recherche nouvelles responsabilités. 

Ecrire soua le n* 34*8. «le Monde» Publicité. 
5. rue des Italiens - 75427 PARIS ifl*). 


INGÉNIEUR 34 ANS 

8 an nées d'expérience formation pro/ewiûBiieKf 
et organUuhMi industrielle dans pays en voie 
de développement, 

recherche collaboration avec Couse! L Engineering 
ou Entreprise confrontés & ce* problèmes. 

Ecrire sous le numéro 3.478. «le Monde» Publ- 
5. rue des Italiens - 75427 PARIS-»* 


Project lonnîate 14-35, libre de 
i suite, cherche emploi. Dispose 
1 magnétoscope pour reportage 
! entreprises, etc. 

| Tél. : 077-5 5-3? nu «7-14-40. 
Après 13 ans de. vie active dans 
‘ l'informatique (4 .ans à c La 
[ Bull », 9 a. chez Schlumberaer) 
I et un an de formation en Ges- 
tion et Organisation, le vous 
I propose : Un cadre II! A de 
138 ans rompu è ranaivse orga- 
i nique, au système. 3 la gestion 
; d'un service Informatique. SI 
vous cherchez un responsable 
i Informatique ooor moveo/gros 
système, un: directeur informa- 
; tique, un orsardsateur-lnforma 
tlcien, écrivez A J.-M. Allard. 
! 7, av. du 5-Mars, 

95900 Amenfeull. Tél. 961-37-27 



IfiO AV. KENNEDY. Sompl. 
’ u aopf 300 m2. Sde récent. 
5. a m 4 ch. 2 bns. 2 ch serv 
Boiseries. Décorât. -_547-22-B8. 
-ICe" E X E L MA NS. 78 ' m2 
lu 3 P.; culs., bns. 3* «lace. 
Imm. P. de T - 547-22-88. 




I • commua «l . 

I I empl. dynamique et à resporaab. 
Ecr. N» 8.4M • le Monde » Pub . 

I Ua l iens, 754 77 Parts-9-. 

1 74 a- formit. universït.. licence [ 
ang|„ rtot. droit, franc» . anal., , 
Mal., exp. traducL et anselgnt., 

. ch. situai. France ou étranger I 
! Ecr. N* 3-477 « le Monde * Pub. 

| 5, r. de s Itallem. 75 427 Paris-»- I 
- CADRE 

TECHNICO-COMMERCIAL 32 a. 

| dyn.. sens resp.. b ne form. tech. 

, et commerc. ron». coot. clients 
i et fournisseurs. M. Canon. BP 19. 

' 954Q 0 Amouvil le-lfes -Gonesse. 

1 J." H- 19 a- dés. O.M., 

- possédant BAC technique F 4, 

I cherche In emploi 

LABORATOIRE. INDUSTRIE 
! CHIMIQUE. Limoges ou 

départements limitrophes. 

Ecr. n® G 1.008 Régie-Presse, 
55 Ms. r. Réaumur. Paris J- q^ 

i CHEF "DE "PUBLICITE 

30 ans. 

1 4 a. d'expêr. grands supports 
j et supports professionnels, 

i Bonnes connais, agences et 

I annonceurs. Anal, et itaL cour. 
Cherche poste à responsab. et 
! chez annonceur. 

Ecr. N- 4.943 « le Monde • Pub 
5, r. des Italiens. 75427 Paris-?* 
ou tél. : n a-27-4). 

GRAPHISTE 

(Formation publicitaire) 

| Collaborant av. organ. d'amén 
i à la concept, des ïnfoim graph 

I infér. par poste a pourv. (Intée 

- ou extér.) ds : équipe da créai 

I de relations publiques, 

I organismes o-étuoas. etc. 

Paris ou région parisienne. 

1 Ecr. N- 4.942 ■ le Monde » Pub. 
5, r. des I taliens , 75427 Parls-9». 

i REDACTEUR 
TRADUCTEUR 

J Cadre Anglais bilingue. 

. Erpérience rédaction technique 
er professionnelle, informatique 
15 ans! domicilié PARIS, 
i . cherche emploi similaire. 

! Ecr. M. MARSDEN. )&. rue 
i Etienne-M a rcel, Paris 75002. 
AFRIQUE. 

! CADRE SUP f - 42 a. 

■ ta ans expér. africaine, rech. 
Slt. OUTRE-MER OU PROV 
Ecr. Havas Chartres. N« HW 25 

cadre Informaticien j 


. Mn BROCHANT 

Prooriél. vd 2 p. c., enf., wc„ 
salle bains, )••- étage sur rue. 
heures repas - 254-25-23. 


1F. Urgent. Je v*nd» studios 
tout confort, (mm. rénové, habi- 
table immédiatement. Place- 
ment garanti uns précédent. 
Me téléphoner : 531-85-57. 

T. QUARTIER DES 
AFFAIRES. Dans Immeuble 
i8 r siècle. Entièrement rénové. 

Grand confort moderne. 

Vous y .trouverez STUDIOS, 
ï el 3 PIECES MEZZANINE 
EN DUPLEX. 

Livraison immédiate. 
Téléphone : 325-25-25 

i 

PARC DES PRINCES 
Part, a nari. de oréf., 80 m*. 
3 P., 5* ét., soleil, vue dégagée. 
Téf. : 404-54-54, a part de 19 h. 

. ROMANTIQUE .. Plein soleil, 
duplex 180 n*“ av, Idin privât. 
RUE D- A U MA LE - 742-07-44. 

PYRENEES. Imm. neuf. 95 n- ! , 
3 Ch.. Iiv„ box, 310 000 F 

TEL. : 346-45-29. 

BÔUL MALESHERBES. Imm . 
standing. T éfg.. gd 8 p., belle 
récent.. Impec. Prof, libérales. 

chambre de service. ■ 
MARTIN. Dr Droit 742-99-09 
'M. "RUE DE VERNEU1L 
Gde récent + ch. + Dur. 4- ch. 
personnel. Jdl 14 h. 30-17 h. n. 

SOI- 24-18. _ 

PRE5 PARC MÔNTSOURIS' 

4-5 P.. B9 "t. T étage, ast 
Visite vend. 14 h. à 19 h.. 
J9. r. Boirai ngault. ■ 331-8«-44- 
Pr H.-MÀRTIN, VUE 5/BOI5, 
solend. 8 P.. 340 ■*, éloge, 
msgnlf. rtceesM-, * ch. service. 

- M alesharb es 7 3», ■ LAB. 58-13. 
PRES JARDIN LUXEMBOURG 
gd stad. avec alcftve aménagée. 
55 ■>*. décorât, exception. Jeudi 
14 h. 38-18 h.. 75, rua Madame, 
ou téléphoner 8 : SOL. 24-10 
PARC GOBELINS. rentab. imm. 
Bel appt récent, 73 ■». 7», vue 
impren., box. — 535-83- SB. soir. 
14e, ds hôtel pari, propr. vend : 
il") lux: duplex 110 “’î 7«1 2 P., 
50 bits 3“l- 1 Bd studio, 50 «s, 
i le tau* Parfait, décoré ri amén. 
_ T élépfione_: _54B-34-48. __ 
E.-ZOLA. Élégant 2>., "4C" m?, 
culs. én. lux., moquette. Etat 
neuf. Téléph.. parking. 705-22-40. 


HOPiïAL. TENON 

PETITS et GRANDS STUDIOS 
a partir de 75.000 F 
dans imm. entièrement restauré 
Location el gestion gratuites 
assurées par nos soins 
BUREAU de VENTE sar place 
tous les ira (sf dïm.) 11-19 h : 
88, rue PELLEPORT - t?* D-00 

Région parisienne 


ASNIERES JMSU 

Proximité gare 
BEAUX STUDIOS 
Bonne rentabilité. - Imm. neuf. 
Livraison juillet 75. Prix ferme 
et définitif. . 

Tél. 790-2*94 et 227-0448 


VERSAILLES 

Luxueux studio k lichen., bains 
400 F. - 526-65-50 


14 bis, rœ RAYNOUARD 
6 pces. tt don. 170 rrû poss. 
professionnel. 2.900 + chambre, 
vis. jeudi 14 h. X ■ 16 h. 30. 



18. rue Jean-Mermaz, prés bols, 
llving, cuisine. S. de B„ téléph.. 
45 aj=. impocc., tt cft, 800 F + 
ch. S/place. Jeudi, de 10 â 13 h. 


CROISSY - VESINET 

Tr. JOUE DEMEURE ancienne 
Cadre et charme exceptionnels 
Vaste récepl^ 6 chbres. tt ctt. 
■ FRANCE PROMOTION 
IMMOBILIERE - 97647-06 

Demande 

Jeune décorateur ch. studio ar- 
tiste. 2 pces Paris ou banlieue. 
Ecr. na 4940 a le Monde a Pub. 
5. r. des Italiens. 75427 Parls-9». 


si-- «ISSOUS 


Pr. ANTON Y. Partie.' ‘0 Partie, 
vend APPT récent, ‘libre sept.- 
octobre. 4 p., tt cft, gar.. bhuI. 
160.000 _F. m 938-21-87. av. 72 lu 

"Bf«S8lllllf*gre 

stand, d. de t. r et déni. 4t. av. 
asc., cht. cent. 4L- 104 an +28 m 3 
ipqgla. cave, parle ss-sol. Prix 
440J00 F. S/Pl. sam. 7 (14-19 h] | 
11, me ‘ ALBERT-PRtOLET. OU : 
«LA, H. LE CLAIR. 45. avenue 1 
_Foch, _£ CHATOU yiWMtL \ 

BOULOGNE JZIke 

sur avenue et lardlrôt 
3 pièces, coi sine, w,-c. 

Tél. 622-40-57 (p. 24). 


LE PECO 


EXCEPT. - Cause départ 
Appt entlèr. refait neuf. Sélour 
dbte + 2 CtL. 1 s. b«19 4-.1 ». 
d'eau, cuisine emén. + cellier. 
Nb> placards. Pr. école, cnrnm., 
transp Px 2ISJJD0 dt 27-ttüO C.F. 
Tél. après 17 heures : 440-35-60. 
VriRY. Résid. B. 3 P., loggia 
sur iardln, tt ctt. Px 130J00 F 

avec 24.000 F - 58 04)1-28 . __ i 

I5SY-MOUL. (Porte - Versantes) 
F ét., asc. Beau double sélour, 
3 chb., 2 bs, 96 ■*. balcon. 
soleil, tél., Impec - 705-22-40. 

PANTIN IM» Eglise) 
Propriétaire vend, libres, stu- 
dios et 2 Pièces, c ont or», crédn 
important. M. MARTIN, 

17. rue Godot-de-Mauroy. 
75009 PARIS - 742-9909. 
NEUlLLY. Bd Maurice- Barrés. 
B. appt a» Midi, r.-de-ch„ aonu 
av. Idln 340 or + appt jde serv. 
+ gd gar.. ds Immeub. gd ctt. 
PASTEYER. a4fraa-M, matin. 

5 A I NT-CLOUD/V AL-D'OR 
Llving + -3 . chbres + box. 
Calme, - verdure, vue exQBPt. 
270-05-03 - .747*4-80. 

Province 


-- . BAGNQL-S-CEZE (Gard) 
vends immeub. style, onsolaTII-, 
rapport, grand appt libre pour 
profession libérale. Ecrire 8 
■ HAVAS AL ES n» 682-396. 

PROPRIETAIRE 

Vend directement : 2 TRES 
IMPORTANTS IMMEUBLES 
rénovés 100 

I) Près MARAIS * 

En deux très beaux immeubles 
74 unités (studios, 2 Pièces) 
Livraison fin luln 1975 
idéal pour placement 
avec impartant rapport 

2) 5" ST-GERMAfN 

Immeuble très grand standing 
17 luxueux ■ appartements 
Duplex Loogla 
Livraison fin octobre 1975 
Placement sûr 
et de haute sécurité 

Transmettre références très 
détaillées, è PUBLICITE 2001 
(réf. 751), 1, villa d'Orléans, 
75014 PARIS, qui transmettra 


locaux 
commerciaux 



17. ru» Godot-de-Mauroy. BOURSE/4-Scpiembre 

75009 PARIS - 742-9909. Cède direct^ beau local celai, 

NEUlLLY. Bd Maurice- Barrés. ^ î9 ‘! ft Ç0 B :_ S *«'. 

B. appt an Midi, r.-cte-ch„ 280« “Jg. ‘ tS»' 

av. Idln 340 m? + aopt jda serv. ^Mam.Coadon de balL 
+ gd gar.. ds Immeub. gd dt. L «»^ a^^7, H.B., ou 
PASTEYER. 246-M-M, matin. g 0 : 74- ” matin el soir. 

SAI NT-CLOUD/V AL-D*OR 7® r â 

Llving + -3 . chbres + box. - t “ , *f î TJL 

Calme, ■ verdure, vue exqepf. 

27IWHn particurtre. 2 -^arry, 28MMo! 

Province RDEIL - BUZENVAL 

MONTPELLIER, b. appt mod., _ . _ 

113 ttfl. 230000 F. r.-de-C s/lard., f VENDRE 00 A LOUER 

sél. 50 m!. 2 ch., 2 s. de b- tél., " u « « LUUCR 

Ecrire Havas. Nîmes, 594.511. PETIT IMMEUBLE 

Etranger DE BUREAUX NEUF 

PLACEMENT' EN SUISSE immédiatement disponible 


LIBRE RAPIDEMENT 

, . Rompu è la conduite de protêts 

Entreprises i Prof. ayna. organ Jne. fille bne prte ent.. compta- impart. Expér. Irès diversifiée, 
ers Anqials.r réf. Téf. 224-96-60. ble, connais. comptaiMiité décal- Etudie toute proposition. 
Ch ri comof 50 o-, cornât. Bém, ? ua .' d *i a ^il a r 'i S ' Ecr - N " 3^10 • te Monde » Pub. 

■MU nés d“l„ bilan, eestioa. n-- s!Sl. S ‘ r ' ’t??**' 7Sn ? reris 9- 

r^ An^ J21._r, Réaumur DIRECTEUR RELAT. SOC. 

Hxpér. cadre ■»- MtimenL - j-P- » ^ _> Sociétés multlnailnnales . franç.. 

Ecr. n- 3.491, «le Monde» Pub.. 7903,. R.P,G.>. COBOL, cherche étrangères. Droit, ESC. Maîtrise 

5, r. des Italiens, 75427 Par«*-9« «nptol ““teste de l'ensemble des aspects de la 

Etudiante sérieuse ch. travail n ijw, ■ le M^e • Pubj. fonction (slèaentsines] admlnlst 

pour lulllet. - Téléph. 437-90-74. L r. des iranenfc »CTmi ri e ^ nesîion formation, relat. du Ira- 

i»v ---- -- J. F.. 17 an» 1/2, étudiante se- voir. . Libre rapid., ch. s4t. en 

ÎL-h* «ruîiN^HhrL-' crétariar, rech. emploi pr août. rapport. PARIS-PROVINCE, 
eha itifMP.rprh^ emploi i«nrL É£r « le Monde ■ Pub Faire offre 6 t*> 2^94, COFAP-. 

celai, éludle ties prop. 77 ih»«. 5 _ r dB5 i tB i1«rs. 7S*î7 PirM». 40, r. de Chabrol. Parls-ID", a. tr. 
Jeune fille 25 ans • - 


5 ACCORDS) | 

- 293-49-03. 

F«. Investtssem'enl 
ib. Ma*. Nombres. ; 
Jl ès. Ecrire m> i ! 
•IP'. Hoche Parib 8- ; 


autos-vente 


' ALFA ROMEO jutielia Super 71 
' Part, état o*. gar. Ete Neuoauer 
! P DOLLE 754-93-02. 


i ^ 

■s franc, tau terni. rfc . «-nippcrices 6 ceoer. ts- 
donner, cours de Sr”»t mère pritnél Inscrits 
-t 278-75-92 ap. 18 h. ™ %£èmrtlÊr R*»*. 

i a ?éf. rz.sÈ 91^' 


— LIC. SC. eco aux ILS .A. ; 

— TRILINGUE g 

— Deux ans expérience travail 

marketing, PeWijSlé, 
eh. emploi stable. Tél. 328-26-83. 
Chef drêrelier 38 ans. horlogerie 
oe luxe, grande expérience, ai. 
place stable. - Ecrire n» 6.959. 

« le Monde * Publicité. 

5, r. des Italiens, 75427 Parte*9T. 
j_ - p; cherche ’ emploi ~bureoo 
dactylo débutante, préférence 9 
Ecr. n« 6.941, « le Mande • Pub-. 
S, r. des 1 1 fl liens, 75427 Perte-ri. 
Cadre F, 15 ans expér. service 
çclel. edmln^ rclal. PubUew, ch. 
slt. Plein pu 3/4 tampa. Déplac. 
même loInWm accostés. Libre 
suHe. Téléph. 404-S4-37, matin. 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d'avoir T obligeance 
de répondre à toutes les lettres 
qu'ils reçoivent el de restituer aux 
intéressés les documents qui leur- 
ont. été confies. 


VIII' ■ MONCEAU 
PLACE DU PEROU 
: GRAND STANDING 

6 Pièces, possibilité profession 
libérale. Parfait état. 
Rez-de-chaussée clair. solelL 

Téléphone : 520-66-57. 

2. PLACE D'ALIGRE 
immeuble neuf, STUDIOS, 2 ET 
4 PIECES, terrasses exception». 
Livraison Immédiate. 

Prix ferme. 

Tél- i 345-78- 84 el 227-04-30. 
CENTRE DK AFFAIRES 
STUDIOS, « court, av. tél. Prix 
h partir de 70.0 00 F , DIP. 97-23. 
MARAIS, studio, kitchenette. S. 
de B., Immeuble caractère, eon- 
fort. P rix ; 99.000 F 26D-39-W. 
PALAIS-ROYAL - STUDIOS ET 
2 PIECES, grand standing, bel 
immwAti», .pled-è-jerre, luxueux. 
Le Pr opriét aire t D IP. 97-15. 
Rue Saint-Honoré, n« 113. mâgiîl- 
tiflues studios et 3 Pièces, sidg. 
Pour visita el traiter DIP. 98-54. 
MALESHERBES. - Immeuble P. 
de T., 5 Pièces, tt cft. Impecc., 
orofesslons libérales. MARTIN, 
d octeur an dro it. — 742-99-89. 
ST-PLACIDE. Vaste S P./ s/rue, 
esc., tt cft, ai. dom. LAB. 81-M, 
OPERA 

DEUX MAGNIFIQUES STUDIOS 
Salle de bains, cuisine équipée, 
chauffage, léiéphone, Sur place, 
leudl, vendredi et -samedi, de 
U A la heures. 12, rue Vlltedo. 
Téléph une , .277-42-23. 


LAC LEMAN 

— Dans très beau chitaau de 
classe 

— Face au lac et eux mortaon. 

— A 10 minutes de Laoéanne 

— Au ccevr du vignoble 

Quelques appartements 
rénovés (confort) 

Sont 8 vendra 
3-4-5 paras 
(parc + iardln personnel) 
CACHET EXCEPTIONNEL 
' Avec surveillance 
et entretien sur place 
Prix raisonnable 
Tél. r 021 -23-05-30, le soir 


appartements 
occupés 


BOULOGNE ' EGLL5E 

Sur avenue et la ruinai 


2.800 ■* sur cinq niveaux 
. + archives + parkings 

Possibilité 
location fractionnée. 

GjS.C-I.C. Division des Equipe- 
ments Tour Maine-Montparnasse, 
33, avenue du Maine. 

75755 PARIS CEDEX 15. 
Téléph. : 538-14-70, poste 1021. 

BAUX ~A CEDER 

proximité immédiate 
PLACE BEAUBOURG 
(quartier en rénovation) 

1- MAGASIN et DEPEND. 

3B0 •» (trois niveaux) j 
2° LOCAL COMMERCIAL 100-u, 
1» étage sur rue. Tél. B87-40-20. 


hôtels-partie. 


N EU ILLY-PER RON ET 


immeuble on . rénovation occup 1 Sud calme. Jardin., 5 pièces + 


2 pièces, airs» dépendances. 
Tél. 924-96-18 (p. 241 


Ateüar. 3 bains, confort. 
ExcL PERDRIX. 076-17-82. 


Voir la suite 
de notre immobilier 

pn ftfifip 34 
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. lififH lafifln7.fi. 

OFFRES D’EMPLOI 34,00 39,70 

Offres d'emploi "Placards encadrés” 
minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI 7,00 8,03 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS ÇQMMERC 65,00 


75,89 


Annonces chusses 



iAlqpw 

U ÜgflB 

Lm^OJUER 



Achab-Venfe-Lncatkm 

25.00 

29.1 

ExcmsivrrÉs 

30,00 

35^ 

L'AGENDA DU MONDE 



(chagua vendredi) 

23,00 

MM 


l* immobilier 


constructions neuves 


SPECIAL INVESTISSEURS I 

Farts (19*) i 

LE VALOREM i 

a wurm nu - ttarua (CHAMBRES) M 

A PARTIR DE . 34.*^ tT1Lacs (STUDIOS) 1 

TRES BEAUX 2 PIECES QGS9»2: 183^00 FRANCS. 1 

Bureau da vente but place : 

52, r. d'AubervlIllera, du Jeudi au lundi, da 14 à 18 h. D 

S0VIC s 533-80-90 1 


COURBEVOIE 

Immeuble très ertnd standing, 
studios, 2, 3 et 4 pièces. 
Habitables Immédiatement. 
IMMOBILIERE FRIEDLAND, 
41, av. Friedland. BAL. 9369. 

XV, rue de la Procession 

PRIX FERMES 

Petit Immeuble de quaglé 

3, 4 pièces, 
crédit possible 80 %. 

Livré terminé) s. de bs décorée, 
culs, équipée, CAVES PARKGS. 

Chauffage électrique Intégré. 
Rem. : 22, rue Jacques-Beudry, 
14 h. 30/18 h. 38, IM, le, sam. 


5* - OBSERVATOIRE 
Studios, 2, 3 pièces. 

PRIX NON REVISABLES. 
Habitables fin 76. 
IMMOBILIERE FRIEDLAND, 
41, av. Friedland. BAL. 9349. 

LES HAUTEURS DE 

CHATOO 

12 MIN, ETOILE FAR R^.fL 

'immeuble STANDING 
HABITABLE DE SUITE 

1 à 7 PIECES 

Prix formes, crédit 20 ans. 

H. LE CLAIR, ALM. 18-72. 

VERSAILLES 

74-78, avenue de Paris. 

u SEreNEuns. 

RUBL - PR. EGLISE 

Résidence DU CHATEAU 

STUD. ET 3 PIECES 

Livraison 4* trimestre 1975. 

5/pl. ts les apr.-mhfl, sf mercr. 
31-33, RUE DU CHATEAU. 

H. LE CLAIR, ELY. IML 

PARIS - XVU* 

143. rue de Saussure, 143 

NEUF ■ Grand STANDING 

440 m2 bureaux «n 2 ms 

NW alM. 300 m2 «t 14D m2 
aimatlsés - Paysagéa - 5 L tél. 

A VENDRE a ^ 

INF. MAAIVOG1LSBRE 

X bd des Capwdnes ou 266-5640 

| fonds de commerce ® 


usines 


District Urbain de CbStaau- 
Gonrtar loue ou vend * crédit 
usine neuve T -000 m2 -f- 200 m2 
bureaux. Rensefsn. : Hôtel de 
Ville, 53300 CWTeaU - Gantier, 
téléphone : US) 0*4740. 


propriétés 



BMA nlsomlet de va- 
cances, sans restaurant, 
unique sur 
la Côte d'Aaur. Direct, 
sur la mer sans route & 
traverse* avec paie de 
3X00 m2. 34 STUDIOS/ 
cuis., meublés moderne. 
Sa&e de leoL 100 ma, etc. 


Prix fonda et murs, Lcdivtetble, X 000. 00 0 de Crânes. 
Pour tous renaeléBesnenta, écrire ML BOB HLY . Bée. 
ALtOtude Zéro, 83400 DA CAPTB Réstdeofclai MYSjtÜitL 


A vdrs en SJl knport. Ensenv 
Me hôtelier T.B. iHUf gda vIRe 
SUD-OUEST. Agences acct 
Ecr. * 0-ûSS, « le Monde s Pub~ 
5. r. des Italiens, 75427 Parts-9*. 


Cause départ, vds boutique 
luxe, griffes exclusives gds 
couturiers. Emplacem. 1» or- 
dre è ALES (GARD). S'adr. 
WOLBERG, 2. rue de Bonne, 
Grenoble 38. TéL {76) B7-8656. 


Part à Part, cabinet dentaire 
à céder. Bon rapport. Pour 
tous renselg. D r G. Panosalan 
21 av. Dîvis.-Leda’c 95170-Deun- 
Ib-Barre. — TéL : 964-63X2. 


villégiatures 


LA BAULE 

Prop. loue direct. Juillet. Appt 
3 pces. culs, site excp^ tél. asc. 
Tel. MO) 60-1248 ou 1, av. Totir- 
Roupe (pL Benoît) A part. 7 juin 


ESPAGNE : Loue appart. ttcft 


pr 5 pars. CfufIL, août, sept) Bor- 
dure plage. Z km 800 de La 


iredo. 

TéL : 589-28-75. 

Part Loue Sud-Flnhtère août 
villa neuve tout conf. 8/10 pera. 
Bols, rivière. S'adresser René 
GxKsdal 29133 - La Focèt-Foues- 
nant. Téléphone : (98) 9441-43. 


à louer ao£t 75, gd Mas tt cti 
xlne. 


aZI ha, téL, piscine, 64 P£S. 
Ecr. BP 12. La Rayd (83) 
TéL (94) 72-6241. 
ESPAGNE 4 louer è CALPE 
belle villa. — Tél. 604-16-20. 
« km 


ORNE 


Loue, été, maison comprenant 
s, à m., 2 chbras, culs* w^c, 
douche. - 400 F mensuel. 
Ecr. n® 6.9S « I* Monde » Pub- 
5, me des Italiens, 75427 Paris. 


viagers 


BOULOGNE RE SID. 

Imm. snc, satin à nu, du a 
w^c., 50 m2 pose, bains, libre 
décès 1 tète 73 ans. Px 6.100 F 
compL + rente mens. 780 F. 

ORPI 825-34-10 


Vendu rapidement en viager. 
Expertise gratuit*. Discrétion 
^ ETUDE LODEL 700-00-99 
35. bd Voltaire, PARIS-XU 


.CHAUMONT 


Vos direct . 

PARC BUTTES- 
Bel Imm. EL «evé. Asc. Bâte, 
Atelier d'artiste + dwtt en. 
Occupé 1 tête 80 a- Qrt+ rente 

890 F/mens. VERNEL 


5244148 


bureaux 


. A vendre ap- 
pert. 1 banc stdg, 5 llg. tél- 
télex. TéL 236-57-76. 


N EU 1 LL Y 
Propr. loue 1 ou Plus. bureaux 
immeuble neuf. Tél. 758-1 2-40. 


A LOÜH 


PRIX EXCEPTIONNELS 
petits bureaux agencés 
(71 et 150"*), 650 "é r.-de-c*- 
bureaux et magasins. 


EUROBMLDMG 


(Paria - Port» de Pantin) 

100 m. métro et pérïphér., Imm. 
neuf, grand standing, parkings 
et dépendances. 

Téléphona : 35942-38, 92-79, 2944 
- on 723-30-23. 


EN LOCATION 1.000 Att 

PAINS 

H4TRA MUROS 


BUREAUX NEUFS 
GRAND LUXE 

air conditionné, tél. 18 lignes. 


325 F/ni2 U 


Téléphone : BHM. 


M° TUILERIES 


RUE SAINT-HONORE 
A céder ban, 2* étage. 


7 BUREAUX LIBRES 


-f- entrée 180 m*. 6 lignes «L, 
10 postes, Pr vlsHe : 97*9848. 


Locations SANS PAS-DE-PORTE 
1 A 28 BURX TtBS surfaces. 
1 A.M. 29T-45-H + 522-19-10. 


A LOUER 
PLACE VENDOME 


230 M2 - BUREAUX. 
Tétéph. 360-4240 + 4440. 


PROPRIETAIRE 
loue I ou plusieurs burent» ds 
Immeuble neuf - TéL 758-12-40. 


PROPRIETAIRE 

l ou plus! eux bureaux 

Refait neuf- - TéL t 7304549. 


8* 


Part vend 36 km. sud Paris 
belle propriété vin Imprenable, 
consi r. 65, état neuf, 3400 ■*. 
Prix 450000 F. TéL 607-7548. 
Part, vendrait è amateur viëlUa 
demeura, 30 km. Tron», mai- 
son W*, avec boiseries et 
minées d'époque. 4 odes pces, 
3 s. d'eau, culs- beau grenier 
aménageable, » eft, du cent- 
té+éph-, lardln 1.400 ma, très bon 
environnement, bois, belle rivière 
è 50 m- 250000 F 050000 ept, 
le solde en 5 ans). 

Ecr. è 6.952. « le Monde > Pub- 
5, r. des Italiens. 75427 Paris-9* 


18 km. Beauvais (Noyar^Salnt- 


Martln), paru vdt’ petite propr. 
*» av. pavin. 5 pet. pces. 


1.350 
du cent 


c- cab. tofL 24241-35. 


YESINCT R^PomEL 


PROPHETE 


Bureau. 4 chères. Tout confort. 
Pav. de gant Gd ïard. 2^00 m2, 
ExdfosMté FRANCE PROMO- 
TION IMMOBILIERE. 9764746. 


REGION OUEST 

ETANG-LA-VILLE 


Sptaxflde demeure déoorée Par 
architecte dans parc de iMe* 
avec piscine chauffée, entrée, 
sétour de 50 avec cheminée, 
6 ch- 2 s. de bnf, 2 s. chenu 
cuisine éqvfp. étedr. + office. 
saHe de leux, dress.-room, gar. 
3 volt. Après 17 II: 4604560. 


U VAREKNE 


MagnRfque prop ri été moderne 
B p iè c es , grand confort, pavflkm 
gardien, terrain I JD0 ms. Prix 
total 1.400.000 BRUNET, 12. av. 
Fodi. SAINT-MAU R. 


avillons 


MOR5ANG-5UR-ORQE 
P AVI LL. 6 F- culs- bc. TEL. 
Buanderie, 2 caves, gd gar. 
JARDIN AV. ARBRES «0 M2, 
enttèrem. dûturé, état except- 
380400 F-BHM4. 


SCEAUX ROBINSON. Partie, 
vend pavfllon 250 »* habitables, 
construction 1975. SUT 600 _ 
lardln arboré. TélépfL 3SCMÎ-33. 


vas/ytus «S sas? 

PAVILL. 6 P., av. bur- garage, 
s/570 m2. Avec 6<uxn F art 
+ crédit vendeur. - 950-1440. 


RÜ0L 


Dans cadra verdoyant 
Rav. MAISONNETTE 
. r «H. Cllfs- ch- gar. 
S/450 m2 iarrfln dos 
270.000 F - 950-1460 


villas 


Part vend villa F4. Terrain 
5X00*^, source, pet bols, bassin 
Prime censtmct. 2 a. récept i on. 
Prix TOOJOOO F. Mme ROLLAND 
47230 LAVARDAC. 


este normande. 16 km. da Caen 
Sur terrain 2J0O «*, gd» villa, 
salon, s. â nu, cuis- 8 chbras, 
de bains. T4L 222-43-18. 


2 s. 


ANTONY™?^^»**- 


bns. 520.000. 


SACLAY *a«B>ifique 

ville neuve 


P. 1 bains. Px bitérassant. 
Propriétaire. — TE. : 2374941 


maisons de 
campagne 


Prés d'Alençon, particulier vd 
maison : 3 pièces, comble amé- 
nagé, tout confort, ew>, étocL, 
garage» cour, lardln, pré de 
T -500 Prbe total éSJX» F.' 
M. DELCAMP, La Fenfère- 
Bochard, ORNE (CI). 


domaines 


Vends domaine agricole 67 ha- 
rnais. de maître 10 pces. Prix : 
850.000 F. AS. ALB0UY5, 31, bd 
Gambetta, CAHOR5. T. 3506-89. 
Vends Bâtiment Moulin + Chute 
m + flans + porcheries. 
Barthe André 
31350 


Rég. Nîmes, parc priv. Masru 
S rén- 15 


MAS rén- 15 P. Qat V. posa.}. 
Ts piaf, ebéne, chemin., 4 sjLb- 
3 gar- dépen- 2 ha 40. 1 joojxjo. 
Ecr. n> 3.467, « lé Monda >, Pub- 
5, r. des itoiiern, 75427 Parts-9*. 


fer mettes 


vdre c o rp s de forme è rén., 
av. 9d tarr- ds vilL 2 km. mer, 
presqu'île de Croson, RnJstàre- 
sud. Propr. Mme Gïlle, 7, rue 
Q.-M.- Bondon, BREST 2220R 
ARDECHE- Vds ferme 
typique ou bergerie 


ÜRGT 

pr. forér, ir. o. m 

TA. «près 18 tires : 531-29-33. 


exefu/fWfé/ 


Sous ce fifre, nos- lecteurs fronceront 
régulièrement dons les rubriques immo- 
bilières de nos pages d’annonces clas- 
sées des offres exclusives destinées à 
rendre plus efficaces leurs recherches . 

Pendant quarante-huit heures 
(deux parutions), ces propositions 
de trente ou de location s ont publiées 
uniquement par £t Jïïendt 


appartements vente 


Paris 

PR INVESTISSEUR 


91, me Raymontf-Loaeraad, M* 
Studios tant 
è Partir da 59400 F. VU. s/PL 
ts les ioors de 14 h. 30 3 19 ta. 
n TB. : 


8* - MONCEAU (Près) 
et 17“ RESIDENT. 


AP PTS HT STDG. 300012 env- 
paridne, possibilité protessteML 
Idéal MEDECIN, AVOCAT, 
m : r ic. 0668 et oser 


AITTEUIL 


TRES BEAU STUDIO s /r. calme 
SOLE 11— téi- asc- desc- exceL 
rentaMIIté. Pr IL-V. 


(V - S/SSKE 


apot de 280m2. dm» ex cemk xu, 
décor raffiné, ‘ éndp. taxueox, 
plein soleil. Prix élevé iualfflé. 
Pour rendez -vues : 5324862. 


. bnro. pi de f- 

2 et 3 pièces, «vent 

on après travx. SAB. 8886, mat. 


AV. VICTOR-HUGO, près 
l** ét. stdg. 210m2, saL, s. è m- 
dw 3 bas, gde ails- office, 
ch, serv. 908800 F. 2M-004A 


PAUL-DOUMER 
Duplex de 150m2. 9» et 10» ét., 
belle terras., gd Cv„ 2 ch- 2 bs. 
ch. serv. gar. Téi. : 224-08-10. 


ILE-5AI NT-LOU IS 
Mesnffïque appartement 110m2 
4- ferrasse de 6Qm2. sud, tS- 
4* étage, ascenseur. T. 63365-14. 


ds voie privée, pet 2 pl. pet. me. 
DAN. 6398. matfn/eprès 20 lu 


ALSIA, sfaflo équipé tt eSt, 
6» mens- 69MB F. T. 33749-59. 


BUTTE-oax-CAUJ.ES, b. mMson 
6/7 p. + ateüer dans ïtrdln, 
ét. fmpec- beaucoup de charme. 
ALGRAIN. 285-0869 et 2854964. 


PLACE DE L’ETOILE 

Ds bel hum. P ter. da L r étage 
SotoS 


4 PCES, * Btr ” *• ** bnSr 


w^c. A rénover 
+ CHAMBRE de SERVICE 
Réfection passible par nos soins 

PRIX 445.000 F 

S/Ptace mercredi, teutfL 14-17 h : 

H RUE LAURCSTON 
en ALM. 35-15 


locations 

meublées 


Offre, 


SAINT-CLOUD. Vue sor Bois et 
Sciae, 3 p- cuis- bns, téL. 4*. 
B9C- 1J00 F. TéL : 742-23-25. 


V* JbAd, stud- kHcfa- s. eau, 
mOQ— 758 net. Tél. : KLE. 04-17. 


locations 
non meublées 


Qffre_ 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
9, me do Hanovre, métro Obéra, 
t, rue Pb.-Dangeau, Versâmes. 
45, r. Héricart, méhro Dopieix. 


Location directe avec pp taire. 
T fl. : 77845-34 tt 523-2143. 


Du stud. au 4 P. par pptai r» 
e. T. 77845-34 «t «3-21-73. 


direct. 


19*, SB nu parc BuL-Cimamont 
RESTE SEULEMENT 
2 studios - 2 deux puces 
tout con fo rt , cuisin e éoufoée. 
BONNE RENTABILITE 
PLUS-VALUE CERTAINE 
Location «t gaflhm assurées. 
TE. ; «73-156! tt «7588-23. 


R- REUILLY, Méat pr placent. 
Je Vds .h. stud. » eft, nt. «t +■ 
cuis, équip— chff. gaz. im. rav. 
F> lntér. tru. 4M3, h. repas. 


ODEON, idéal placement, fox. 
studio tt cft, éW nee t, 108.000. 
Propriétaire : 727-0537. 


KLEBER-ETOILE 
CHARMANT 2 P- s. hs, culs, 
équipée- TEL- MOQ- 3* Eisa, 
SS asc- 239000 F. T. 70448-18. 


VU*, pr. B. Marché, ODE. 95-10 
dapfok, gd sél— 2 chbras, 2-bs, 
fl. éteté-, asc., t»iCL, verdure. 
Umitniunant rénové . 


I8CMIN Sriard. TRIPLEX, gde 
uw récapL + 6 ch— 3 san., c. 
éo- décor, raffin. 1 J 0 8 J88 F. 
Ronvfer - BAI- 2M1 - 7254842. 


Région parisienne 


VIII* PARC MONCEAU très 
b. APPT 7 P- rex-da-chaussée. 
IDEAL PR O F ES. LIBERALE. 
TEL- UN T.T.C. T. 78F88-1A 


AVENUE DE MESSINE 
APPT LUXE, 4 p- téléphone, 
2400 F, bail 6 ans. T. 8744562. 


AV. DE MESSINE 


STUDIO tt conforL Bail é ans. 


900 F. - TA. 674-7562. 


UEUILLY SUR BOIS - LUX. 
"raie UV- 2 CH- 7 tu 


_ . . . _ bs. moo. 

Sete murs + STUD- bs, 2 Parle. 
TEL- BALC 45» F. 72942-23. 


Demande 


COUPLE RECHERCHE : 
Appartement, atelier, maison 
ou grenier è aménag er . 

VI* arrdt ou environs. 
Grand espace, lumière, 
silence, damier été ne. 
Ecr. n» T «9.954, REGIE Presse 
85 bis, nie Réaumur. PARIS-2*. 


Cadre du ss agence 4/5 pièces. 

Paris, banl. Ouest. T. 577-7041. 


propriétés 


MO KM SUD-OUEST 
pr vra i e an d eu retraits maison 
habit, sotte, sél- 1 du. culs- 
bns- vr.-c. + 3 p. pqs. gar- 
IdJn dos 400 ta. 95400, «v. 
20.008 comsaL 5QMBIM. 9, rue 
Patenttre. RAMBOUILLET. 

TéL 483-1047 eu 70046-21. 


A vendre. beOe PROPRIETE 
6 ha bols 65 %. Maison de 
mettra XVItl, 140 m» au sd sur 
3 plans, .2. gds déo. AUBAGNE 
15 minuta MARSEILLE, 15 mn 
CASSIS. 9ÛQ.000 F 
Ecr. Havas MaraeMe 324». 
ARBDIS (Jura) maison avec 
lardln 14 pUce*. 11 Cita, 
avec lavabo et bidet, ch. cen- 
tral, vue dégagée. Ransdgmm. 

notices. ZAMBONI, 53, rue 
GranMHfortogek 47000 CAEN. 


HTE-PROVENCE. GD MAS 8 
rénov. + 1JOO mL vue, situât, 
excap. Ec. aaude Condor 06 ou 
DeupMa T. (92) 75-58-01. 7868-12 


91 -CROSNES magntt. propriété 
11 p- pare 5.600 m- pav. gard. 
ALGRAIN. 2K508J9 - 0961. 


st-maur, bord Marne ds.perc 
2.000 m. B. ppté 8 p. av. piscine 
ALGRAIN. 2850069 - 09-54. 


EXCEPTIONN El— ENOHIEN 
A rtnov. villa 7 h + 1 de 
4S»v. S/PARC 2.M0 MX. Très 
calme. Résident. 730.000 F- av. 
146JX» F CFt. 98931-74. 


140 km paris par aulur. 65 
DEAUVILLE. BeL prop. nor- 
mande 2-700 *> terr- llb. de 
suite. BiernoMB-ThelUemant 
pr. BourgtherauUe (27). 

Tél. 16-3571-4555. 


ETAMPE5 SUT 536Q «L 
belle maison bourgeois*, 7 pces 
M- dépend- tennis. 58MPG4. 


terrains 


Ter. 12.000"» è 16 km Paris-Sud 
bord, rte prnx. RN 20. 02F4643. 


LA CELLE-SAINT-CLOUD 
Terrain d’angle bo i sé. . «50 «A 
Prix 300.000 F. 953-Q84L 


domaines 


locaux 

commerciaux 


Mets A iforte urat p. vd b. 3 pi 
fou réc. tt cri, loggia, cave, asc- 
gar. Px lntér- «kccI. plac- faîb. 
charges. TA. WMP-1& dès M lu 


S/B0JS VINCBMES 


Mecrrfnmte appL plein solefl, 
s* Sétow -f- 3 cMxes, 2 bni,- 
bax, ch bra serv. T. : BMM1 


constructions neuves 


INFORMATION 

LOGEMENT 


Centre Etoile : 525-25-25 
Centre Nation : 346-11-74 
Centre Maine s 734-17-09 


rosr rwf loger on junte Investir 

VOQB PCOPOM ï 


— 30.000 appartements et parmoes n«aS6 à l’adisi; 

— nue docomeitL précise sor choque proffvmme ; 

— un enSradec peraoemaltaé avec un spétiatate : 

— des cooaaUe Jwldhjnas, fiscaux et financiers. 


SAM6 AUCUN KNGAGEMXNT DK VOTB® FABT. 
Service gratuit de la Compagnie bancaire. 


Part, vd de prfl. à Part. 
AFF. EXCEPT. foc. CCÎal 
700 Bv 3 niv- mont c-cha roc, 
3 Ifo. tél. Av. RépubOaue-U*. 
Tél. : 8053462. 


AÜBE8VÎLUERS 


1 km pie de Le Vlllette pérlpTu, 
local, ensemb. Ihidimf. «t b urx. 
Reste : 12.000m2 sur 23JM)0m2 
total dlWs. par lots à partir de 
400m2 et plus, chauffage, fore», 
téléphone, parkings. Bail 3/6/9. 

. 272-38-53 


fonds de 


commerce 


MARSEILLE. Part, vd ens. ou 
sépar. boucherie abat, tt fabric. 
cbarc. Musulm- gros et dét. 
près porte Abc, dlent. mixte 
lmp. mstér. Px 400.000 F. Cam. 
flrlgo 6 t., état nf, px. 70-000 F. 
App. cour, stand. 4 pces. culs. 
cc. gaz prux. gde poste asc. 

TA. PrtX 300.000 F. 


Près Cannes, domaine près mer 
63-000»*, v. mer, riba pis— mais, 
amis et gard. 2.000.0M F. Mme 
R Ass, 7, r. T.-AHard, Cannes. 


pavillo 




ENOHIEN S 
SOUL juin 1.000 » 
B p- 200 M2 HABITAS 
sw + dépendance», i 
Av. 110.000 cpt: 989 




Parc MAISONS-LAF 
dam résM. pav. 4 p 
70 ■*. cti. gaz + Bns. 
Win. 278JX» F a Idéb. 






^ r Mt 
* 

- . 

' « fti' V# 
-•'••w m 

: 

ENTRE REVERS et i 
part vend chBteau • 

'14 pces. pfoebunter, 
avec 5 ho. Téi. Paris. 




“MH* 

-- -- a 9 

B«L FERMETHE tr. 

5 P. cave voOMa, bef 
en L. sur 3SD «M, px. 
avec petit comptant. 


J -«tflRH 

-'•‘FtMHl 

M— 

- — »• 

. ■ - ghjM 

. 1 l 'MiPN 

1 viaijer^BH 


r * ' iZj 

Estimation gratuite - 

F. CRUZ 



Nous prâims la , . 

*• 

fl {MM 


tsurs réfiondBn 
"ANNOhipESD 
CILIEES^ de v 
blan rndiquer li 
ment suri Tome 
lenuménaderai 
c« les intéressa 
de vérifhH- Tadr 
selon qttjâ s'ag 

- Monda- Pubfie 
ou d'une), agenci 



i-4 ifli 

rn&uSSm 


villas 


viljias 


De venezpropriâaire d’fane . 
villa sur la plage à 20 
d’Ajaccio. 



Fn bordure de b pbpf de 
sable lin et iDin pure naturel . 
vmn pouver acheter au kwer 
une trésbelk villa 
de 2, J uu 4 pièces avec vue 
sur Ic'GoMc do Lava. • 

Une reniubiKiê de 7** est JS'iurcc » 
hais période d'occupation. S. 

Villas 2 pièces équipées avec j atdinû 
ou terrasse ; 97 000 F i crédit SC'". ». 

Locab'an à partir de 2U00 F par mois. LT ADT? Al 
Accueil surplace cl à Paris. X 

, 92.N du Moal puasse -750V 

Td:W 3 A L 67 et 061.733 



'laaHBillraÉi 

’HTVWlfP 


Ecr. Havas MarealHe 91882. 


N EU I CL Y 


€5; BD D0 CHATEAU 
DU STIHHO AD 6 P. 


Tr. 


TRES GRAND STANDING , 
beau lartffn privatif ombragé 
Parkings - Chambres da «rvïc» 
Prix ferme et définitif 
Livraison fin 1975 
Bureau de vante sur plaça 
tous ta tours (sauf dimanche) 
de 14 h M 8 18 P' 30. 

3, av. Grande-Armée 
(16*1 - 853-1643 


DOUX 


CHAMPSÆLYSEES 

11, n» da B ER RI (7* «âge) 

TRES BEAU 6 P 1 


165 M2 
TERRASSE 180 M2 


PROC FERME et DEFINITIF 
Livraison Immédiate 
POUR VISITER 
n (111*3. av. Gr and» Ai mé e 
UUU * - 553-16-81 


bureaux 


- NEUILLY 
Bureaux de standing 
b louer portlr de 148 mz 
Richard EWs. 225-27-60. 
Monsieur Reye. 


GARE DE LYON 
gQQ |g2 immsuMe commerc i al 


Ubre. A LOUER 
T70JNM) F annuel, as pas-d e port a. 

Ecrire * b» 74j575, I.PJ- 
12. rue de Plsty - 75008 Partes* 


hôtels-partie. 


XVI- MUETTE Æ. 

è rénover, garage. - 627-7862. 


immeubles 


RECH. PAIEMENT COMFT. 
fomeubies Im part » da qualité, 
libres ou occupés, prélér. burx. 
SOGEPAT, as, rw Martranf, 
TR. 22509-ZI 


é»]ll«llV-\|ll2-J3 


. . . . éf. Prades, petit 

château d* propriété 16 ha. Vue, 
calme. RsdL : séloor, 3 ch., 
bns, tél. TV, paraee, ïum m 
sept LOGO, |ulL 4^00 F. 1» «. 
sékxir TV, ch- bs. + 2 terres— 
luln ou sept 2.000, luIL 2-500, 
août 3.000. En totalité ou sépa- 
rément. La Maton des Vacances 
77. rue de Rome, ParFs-17®. 
m ; 387-12-34 OU 0868. 


ISERE, 8 km d« GRENOBLE 
belle mais, m oder n e cri,. 3 ch- 
6/7 P- ear— idin. JtdL L07S F. 

La Maison des Vacances- 
77, rua de Rome, 75017 Parla. 
TéL i 307-13-34 ou 387-08-18. 


Ilfo^vnafoe, 5 km de-Oinard, 
belle maison ancienne, granit, 
ameutai, soigné, confort. Séjour, 
3 chbras, bains. Juillet : 2X0 F; 
Tuln ou septembre : 1380 F. 

La Maison das Vacances. 

7 7, rue da Rame, 75017 Parla. 

■ TéL ï 387-1234 et 387-0518. 


locaux indust. 


CENTRE N EVE R5 (58] 
constroct. récente, ateliers, burx, 
saL de conférence, surf, rtévelop. 
lMOnO, tooemerrf du. gardien. 
Parte» état. TéL «2658-25. 


ORÉE FORÊT DE FONTAINEBLEAU 

è 3 minutes de la gare da Mel un 

LA VILLA U B OIS 


Piscine chauffée - Club bouse - iRermls 
U vULu de 5 à 7 pièces principales, avec Jar> 
privati f, d a 232.0 00 & 2804)00 francs. 

PETIT IMMEUBLE 2 è 4 pièces principales, 
1034)00. è 167.500 francs. 


LIVRAISON JUILLET 75 
PRIX FERMES ET DEFINITIFS NON f (EVISABl 

Apport personnel : 20 %- 

PRETS PIC au taux moyen de é<j97 %. 

Ransalgnemant» et vente t 
CONSEIL S. A . R . L ., 548. avenue Foc h, D ammJJ Ji ■ 
le*- Lys. tél. : 437-17-45, et sur place -UN 

dim anc hes, de 14 h. à 18 tu avenue Emlle-Z( 

- - - Dammarie-les-Lys. 


■■ I 

• — ’■ ^ 

•• .•'V.TrttriB- 4 

• ? • * 

î-i îfxv*fl 


;a\ 


POl'Sv 


39 KM PARIS; Autan. Ouest. 
Villa nve dlspon. 6 pces. bon 
stdg„ site boisé, tt. proche gare 
3tT St-Uzara. 340.000 F. 
Grau BV. Tél. 965-69^9. 


Villa nva, ctra Cannes, v. mer 
fmpr. Sél., 6 ch, solarium, I" 
mutation, 14)00". Bx arbres. 
800.000 F. France Europe, 3, r. 
Odt-Amdré, Cannes. Tél. 39-22-10. 


VAR-U-CAPEUERC 

eotférement viabilisés, reste 
quelques terrains, villas 
standing, piscine, tennis. 
Visita l'après-midi, sf le lundi. 
T. (94) 28-97-72. 83 MEOUNES. 
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RESIDENCE.^ LE P Al 
Villa ccmprent : 2 afltpw 
indépendants P 3 : 2 s 
w.-c, par., ca re, chff. 
Terrain 1 Joo n a. Beau* 
Prix 6 sa 000 F. 
Vis. L/place du 12 au 
H, Bur. téi. | PARIS F 
VEN CE 15 1 (93) JB-'- 
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LA VIE ECONOMIQUE 


Feu le Plan 


Secrétai» du parti aoçialista. 
M. Pierre Mauroy a donné. ^ n« 
- le Monde » du 4 juin* son 
opinion sur le rapport du gou- 
vernement concernant les orien- 
tations du vjul" Plan. 
la ■ procédure dévoyée ». il 
explique aujourd'hui la voie 
qui aurait pu être suivie. 

l<e gouvernement s’efforce, en 
annihilant le contenu du Plan, 
d'esquiver le débat sur les réfor- 
mes de structure et la politique 
a moyen terme qui s’avèrent india-' 
pensables au maintien de l'indé- 
pendance nationale et & la reprise 
sur des bases saines de notre dé- 
veloppement économique, n re- 
vient à la gauche de condamner 
cette carence et de proposer au 
pays un avenir cohérent. 

H est de bon ton, d ^ n g les cer- 
cles conservateurs, de brocazder ie 
programme commun de gouverne- 
ment. Pourtant, jamais document 
ne fut aussi actueL Non, certes, 
dans telle ou telle de ses dispos!- ' 
tions de détail que le cours des 
événements amènera & modifier. 
Mais le caractère naturellement 
évolutif des mécanismes techni- 
ques ne doit pas faire oublier la 
permanence fondamentale du des- 
sein- Nous étions déjà persuadés, 
lors de son élaboration, de la né- 
cessité absolue d’une réelle plani- 
fication de la croissance. Les 
conditions dans lesquelles se dé- 
roule la crise des économies occi- 
dentales ne pourraient que renfor- 
cer. s’il était possible, cette 
conviction : à mesure que s’étoid 
le désordre. Futilité d’un effort 
rationnel d’organisation et de 
maîtrise des phénomènes n’est que 
plus évident. 

Qu’on ne s’y trompe d’ailleurs 
pas : de cet effort conscient, pu- 
blic, contradictoire dépend désor- 


mais. encore plus qu' auparavant, 
l'exercice d'une démocratie effec- 
tive. Car comment oserait- on pré- 
tendre que les citoyens participent 
aux décisions qui engagent le de- 
venir de la collectivité -si celles 
mêmes qui vont conduire dans les 
années proches à réorienter res- 
semble de notre appareil productif 
(et qui pèseront donc lourdement, 
sur les conditions de travail et 
d'existence des Français) leur 
échappent, pour être confiées à 
r irresponsabilité discrète des étate- 
majorâ de q uelq u e s grandes fir- 
mes. à l'assurance hautaine et ex- 
péditive de quelques technocrates 
gouvernementaux ? En présentant 
comme Inéluctable la réduction de 
la part de la consommation dans 
la . production nationale, sorte de 
fatalité Imposée par la nouvelle 
division internationale du travail, 
le pouvoir renforce la dissociation 
que. comme tout pouvoir de droite, 
il opère entre droit économique et 
droit politique. L'exercice du pre- 
mier par les travailleurs devrait 
se limiter au champ des strictes 
revendications catégorielles et ne 
porter ni sur les principes d'orga- 
nisation de l'économie française, 
ni sur les grands choix qui déter- 
minent le futur, ni sur le partage 
global salaires- profit. Ces cho- 
ses-là sont réservées— 

Instrument crucial de la politi- 
que économique de la gauche, la 
planification aurait au contraire 
pour but de prcmdre dans la clarté 
ces décisions essentielles en révé- 
lant la marge de manoeuvre dont 
dispose effectivement notre écono- 
mie et en exposant devant l'opi- 
nion les conséquences des diverses 
options de développement qui nous 
sont ouvertes. 


Un nouveau modèle de consommation 


C’est en effet d’un choix aussi 
décentralisé que possible, mais 
collectif; que doit découler le mo- 
dèle de production, la définition 
des biens économiques fabriqués 
et celle des ressources affectées à 
leur obtention. 11 faut que la 
consommation populaire, et en 
particulier celle des services col- 
lectifs — qu’fl s’agisse d’urba- 
nisme, de santé, de transport, de 
communications, de loisirs, de for- 
mation, toutes choses qui font la 
qualité de la vie — cessent d’étre 
des variables d’ajustement du sys- 
tème pour en devenir l’objet 

mlmp 

Pourquoi travaillons-nous, pour- 
quoi produisons-nous ? Faut-il 
rappeler que l’investissement, que 
F exportation, ne sont que nre. 
moyens qui ne devraient pas avoir 
de finalité propre? La structure 
du modèle de consommation, qui 
conditionne la satisfaction réelle 
ou illusoire des besoins sociaux, 
••on évolution suivant le niveau de 
"SV en u, d’une catégorie sodo-pro- 
esslonneDe à Fatrtre, la protection 
æ ressources naturelles à caiac- 
■re non renouvelable, la durée 
i travail, devraient ôfa-e placée 
i cœur du débat 
Ces Idées de simple bon sens 
npliquent en fait un boulever- 
iment total des habitudes, un 


renversement des modalités de 
fonctionnement d*un appareil pro- 
ductif jusqu’ici conditionné par la 
seule recherche de la puissance 
et du profit. Et c’est bien parce 
qu’un tel mouvement ne sera pas 
spontané qu’a faut, pour le 
conduire, s’assurer auparavant le 
contrôle des secteurs-dés de l’éco- 
nomie. L’extension du secteur pu- 
blic et la nationalisation des ban- 
ques d’affaires que prévoit le 
programme commun sont, aujour- 
d'hui comme hier, des conditions 
" labiés à une action efficace 


de telles réformes de struc- 
ture. accompagnées de l'implanta- 
tion progressive de procédures au- 
togestionnaires, afin d’éviter tout 
risque de bureaucratisation, per- 
mettront de reprendre le 
contrôle du volume et de l’affec- 
tation des ressources d’autofinan- 
cement, de rendre compatibles la 
régulation conjoncturelle de l’éco- 
nomie, appuyée sur les unités stra- 
tégiques de l’appareil productif, 
et le repect des priorités établies 
par le Flan, de mettre fin à Fal- 
temance désordonnée des périodes 
de laxisme monétaire puis d’en- 
cadrement brutal du crédit, & la 
succession de spéculations et de 
faillites, à la cohabitation double- 
ment catastrophique de l’inflation 
et du chômage. 


La maîtrise de l'investissement 


Réorienter notre croissance, gar- 
antir le plein emploi, combattre 
'Inflation, rétablir les équilibres 
'sternes, l’atteinte de ces objec- 
tifs découlera ensuite de la maî- 
trise par la collectivité de la fonc- 
tion d'investissement, maîtrise 
rendue possible par celle des 
grands centres de production. 

Les raisons qui fondent cette 


démarche sont nombreuses : lut- 
ter contre 1e chômage s u ppose 
que l'on puisse aujourd’hui favo- 
riser les investissements créateurs 
d’emplois et donc ralentir, peut- 
être de manière transitoire, le 
rythme de substitution du capital 
au travalL Trouver les devises 
nécessaires à l’achat de pétrole 
implique une amélioration du 
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Vous portez des lunettes ? 
Mais avez-vous votre carte V ? 

A la gamme de services réservés à sa clientèle - verres à vision totale, 
centres de verres de contact et d'acoustique avec essais gratuits, technicité 
d’avant-garde, délais rapides - LEROY vient d’ajouter cette année la carte 
V : encore une exclusivité dont les porteurs de lunettes apprécieront la 
nouveauté et l’originalité. 

Renseignez-vous auprès d’un centre LEROY proche de voue domicile, on 
de votre lieu de travail. LEROY. TOptiden de Paris. 9 succursales : 
104 Ch. Elysdes - 30 bd Barbés - 13 bd Haussmann - 147 rue de Rennes-, 


LENTILLES DE CONTACT : 
parce que les yeux myopes 
sont souvent les plus beaux. 

Ne cachez plus vos yeux à cause de votre myopie. 

Ce beau regard qu’on vous envie des que vous enlevez vos lunettes, 
monrrez-Ie aussi sans vous priver de bien voir. Grâce aux lentilles, 
de contact YSOPTIC. 

Vous trouverez chez YSOPTIC une vaste gamme de lentilles de 
contact, classiques, souples ou miniflexibles, spéciales pour yeux 
sensibles. Elles assurent une vision totale et une correction parfaite. 
Vous serez surpris de leur efficacité. Essayez-! es gratuitement chez; 


YSOPTIC 

80, Bd Malesherbos - 75008 PARIS 
Tel. : 522.15.52 



Doctanaauinm et lise des cvrm/WMrfnu 
; français et étrangers 'sut d emat d e . 


II. - L'AUTRE VOIE 

par PIERRE MAUROY 


solde commercial des Industries 
de transformation- Encore que 
l’augmentation du volume des ex- 
portations n'entralnera pas né- 
i^MfciwwnpTt ^ ttw accroissement 
parallèle de l’excédent, - tant peu- 
vent, être fortes les importations 
complémentaires qui résultent de 
la fàlblesse relative, sur le mar- 
ché intérieur, de nos entreprises 
productrices de biens d’équipe- 
ment. C’est dire qu'il faudra, dans 
de nombreux cas, refuser les dé- 
cisions -auxquelles conduirait le 
libre jeu du marché, la recherche 
du profit TTHUTfrmim amenant; par 
exemple certaines sociétés à In- 
vestir à l’étranger plutôt que dé 
tenter, tors meme qu'elle serait 
techniquement et fewMi" ■ nn wnwit 
possible, une reconquête du mar- 
ché français pour des produites 
abandonnés à la concurrence ex- 
terne. Atteindre enfin à l’autono- 
mie de notre développement im- 
pose une programmation précise 
des transformations profondes 
qui, en liaison avec la modifica- 
tion de notre type de croissance 
et par élimination des gaspillages 
les plus flagrants, devront affec- 
ter notamment le secteur énergé- 
tique et, autour de lui, ceux qui 
sont fortement consommateurs 
d’énergie. 


En bref, la restructuration de 
l’appareil productif découlera 
.d’une action fortement ' sélective 
au regard de critères bien établis. 
Mais, n’en- déplaise an pouvoir 
actuel, sélectivité ne veut- pas dire 
abandon d’une cohérence globale, 
bien au contraire. 

La fin de l'inflation . 

A cet égard, rajustement a 
priori, organisé au moment même 
de leur choix et de leur planifi- 
cation, des investissements aux 
res so urces d'épargne est la clé de 
tout développement équilibré. H 
faut en finir avec ces deux faci- 
lités c ompl ices et désastreuses - 
que constituent l'autofinancement, 
sans contrôle des sociétés et l’af- 
fectation à r Investissement de li- 
quidités provenant directement de 
la création monétaire. Leur 
conjonction explique, alimente, 
renforce l’inflation. Sur le front 
anti-inflationniste wth» planifica- 
tion sans complaisances, bâtie sur 
ira» meilleure information écono- 
mique, ouverte par . le dialogue, 
décentralisée dans son champ 
d’applicaticm, démocratique par 
ses procédures, est une arme ir- 
remplaçable. 

Non seulement parce que, de 


la zmütiplteation anarchique des 
guichets dés* banques aux gaspil- 
lages de Ilndustrle pharmaceuti- 
que elle' permettrait de- mettre 
un terme à combien d’investisse- 
ments sans .utilité sociale ré elle . 

parce qtfellé- fournirait aussi 
r occasion * d’une p ii y i»T»TtM.eon 
rigoureuse des finances publiques, 
parce que la planification régio- 
•nallsée des équipements collectifs 
(«t des 'ressources correspondan- 
tes). l’aménagement du territoire 
au sens 4e pîps large du terme, 
doivent formez; pour les raisons 
exposées ci-deafas, l’un des noyaux 
durs de Faction* économique des 
pouvoirs publics. \ . 

Bnflp L la réduction des inégali- 
tés sociales qui ponstitue. est-Ü 
besoin de le dire? — rnne des 
finalités de notre action, doit de- 
venir aussi Fan des .objectifs ma- 
jeure de la politique économique; 
car elle contribuera, si düe est 
énergiquement poursuivie à cons- 
truire un nouveau rqodèle de 
consommation, .plus faste pins 
équilibré, et par là mftrrés à assu- 
rer un financement TVTT1 zSpfiation- 
niste de l’économie. Appuyée sur 
un recours plus intensif A l'ins- 
trument f facÿii , notamment, par la 
création d’un impôt sur le ôsspïteL 
pile conduira à augmenter les xes- 
sources réelles mises à la dispo- 
sition des collectivités publiques 
pour étendre leur effort d’équipe- 


ment ou d’intervention. Impli- 
quant le développement et la pro- 
tection. notamment par divers» 
formules d’indexation, de Fépar- 


«n grrtffnby 

longer le tenue. Les ressources 
longues collectées — et qui 
ne peuvent l’être que si le proces- 
sus de planification aboutit à 
dégager un accord tant sur le mo- 
dèleoe consommation que sur le 
resserrement nécessaire de l'éven- 
tail des revenus et des patrimoi- 
nes — seront mises à la 'disposi- 
tion d'une banque nationale des 
investissements qui les affectera 
entre les différents secteurs en 
respectant les orientations défi- 
nies par le Plan. 

Qui ne le voit? La politique 
sociale n’est pas une sorte de ré- 
sidu de la croissance économique 
composé de quelques mesures 
ponctuelles, au demeurant timides 
puisque le pouvoir giscardien ne 
peut envisager de heurter de front 
les intérêts qui le soutiennent. Les 
tentatives de dissimulation des 
choix réels sont voaées à l'échec. 
Ia si t uati on de la France est au- 
jourd’hui telle, les contradictions 
de la gestion néo-libérale si fla- 
grantes. que devient évidente, aux 
yeux de la grande majori té, l a 
nécessité de reformes de structure. 
Elles supposent un accord sur un 
projet de société et la planifica- 
tion réelle des actions qu’il est 
maintenant urgent d’entreprendre. 

FIN 


LA ROUTE DU PETROLE EST OUVERTE. 
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AIR FRANCE : POUR TOUS VOS OTAGES EN OMENI 


V.Y50PTIC 


• Plus les marchés du pétrole se multiplient, plus Vous 
avez besoin d’aller en Orient 

Pour vous aider à partir à la oonqaête des marchés 
étrangers. Air Ftencè a développé le réseau le plus complet 
au départ de Paris vers les pays du pétrole. Nous vous 
emmenons à Bagdad, Koweït Dhahran, Abu Dbabi, Doha, 
Djeddah, Téhéran et Dubaï sans vous faire changer d’avion. 

Et nous voulons que vous puissiez y traiter vos 
affaires dans les meilleures conditions. - 

Cest pourquoi nous allons lancer prochainement sty- 
les pays du pétrole un service exclusif Air France - 
destiné aux hommes d'affaires : Troche-Orient ConseiT 
Quand vous arriverez^ destination, 


des correspondants cEAir France vous aideront à régler 
vos problèmes de secrétariat et d interprétariat 
en mettant à votre disposition un personnel qualifié T fc 
vont aussi vous proposer une gamme complète de 
prestations : accueil transfert réservation 
location de voitures. 

Autant de servkes que vous pourrez résétver en 
même temps que votre billet davion^maîs que vous 
payez localement. • 

Ge sont les nouveaux charmes de ÎOrient que vous 
allez découvrir avecAir France. . . 

D AIR FRANCE 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


LES GRANDES ORIENTATIONS DU VII e PLi? 


« Changer la société n’est possible que si notre économie repose sar des bases solides 

que si le plein emploi est assuré à tons », déclare M. Chirac à l’Assemblée nationale 


L'Assemblée nationale a ouvert mardi 3 juin 
le débat sur les grandes orientations du VII* Plan. 
Cette première séance fut l'occasion pour 
M. Papou (TJJ3JU. rapporteur de la commission 
des finances, de souligner le caractère aléatoire 
d'une tentative de planification en période de 


crise, «s pour les premiers orateurs de la gauche 
de déplorer l'abandon d'une véritable action pla- 
nificatrice. Le premier ministre a expliqué que 
le prochain plan ee limiterait « é sa choix 
rigoureux d'objectifs contraignants - qtzi concer- 
neront les changements à apporter à la société 


et les moyens d'assurer le développement 
économique et le plein emploi. M. Chirac a 
contesté l'analyse communiste de la crise du 
capitalisme qtd ne cesse de s'aggraver et observé 
que la récession mondiale semblait toucher à 
sa. fin. 


Le débat devait se poursuivre Jeudi 
les interventions de plusieurs leaders, no 
ment MM. Debré. Marchais. Chaban-Dslme 
Guichard. 

PATRICK F RANCI 


Rapporteur général de la com- 
mission des finances, M. MAU- 
RICE PAPON iTLDR.) s’inter- 
roge d’abord sur la signification 
de la planification dans une pé- 
riode de déséquilibre mondial où 
' la réduction des incertitudes », 
objectif initial de tout (dan. 
s'avère particulièrement difficile 
à maîtriser. 

« Pourquoi ce Plan ? » demande 
le rapporteur, qui, après avoir 
écarté l’hypothèse d'un plan inté- 
rimaire, répond : « Les choses 
étant ce qu’elles sont, ü faut sa- 
voir ce que nous voulons. Le Plan 
s'inscrit dans cette perspective. 
Tl s’adapte à révénement en pré- 
sentant non des choix alternatifs 


miques). d’autre part, des orien- 
tations durables f amélioration de 
la qualité de la vie et réduction 
des inégalités). Il marque le re- 
fus d’accepter la fatalité des 
choses. » 

A son avis, la politique fami- 
liale. « exigence nationale, n'est 
pas assez énergiquement souli- 
gnée > dans le rapport prélimi- 
naire. Quant & l'emploi. < condi- 
tion même du progrès social, ü 
doit être désormais considéré, 
comme un droit ». 

Le rapporteur conclut : « Le 
VII* Plan dans sa phase initiale 
apparaît comme le reflet d’une 
philosophie du changement par 
ses orientations ü ouvre la voie 
à la réforme permanente. », 

Pour M. JACQUES CHIRAC, 
premier ministre; c il est impor- 
tant dans un monde qui 1 évolue 
rapidement dans une conjoncture 
incertaine, d’évaluer correcte- 
ment les conséquences 1 à long 
terme de toute action et de dé- 
terminer les priorités. Le Plan 
est l’occasion et le moyen de ces 
choix stratégiques et 1 en même 
temps un instrument, de progrès 
social ». / 

Après avoir affirmé que la 
consultation des régions sera 
poursuivie et approfondie, le 
premier ministre pfoursuit : c II 
nous faut choisir 1 les Objectifs 
que nous considérions comme es- 
sentiels et leur affecter les 
moyens nécessaires, quels que 
soient les aléas de la conjoncture. 
Ainsi le VII • Pldn comportera un 
certain nombre de prog ra mmes 
prioritaires qui seront soumis à 
l’approbation du P arleme nt. » Ces 
choix, précise/ M. CHIRAC, de- 
vront porter Sur : 

• LE C HANGEMENT DE LA 
SOCIETE. 

Deux priorités se distinguent 
nettement ; 

1) La réduction des Inégalités 
« qui doit aller largement au- 
delà de Y-assistance aux plus dé- 
favorisés! Au risque d’ètre parfois 
impopulaire, le gouvernement est 
bien décidé à proposer des me- 
sures pour réduire tous les fac- 
teurs rd* inégalité . il ne s’agit ni 
de verser dans un égalitarisme 
utopique (je le dis notamment à 
l’intention des cadres) ni de re- 
chercher un nlveüernent absolu, 
mais de réduire, là où Mie se 
trov.ve, Yvnégaltté des conditions 
et rie combattre là où elle demeu- 
re . l’inégalité des chances >. 

•Quatre orientations peuvent 
être d’ores et déjà retenues : 
poursuivre la lutte contre la pau- 
vreté en accentuant notamment 
l'aide aux personnes âgées et aux 
handicapés : mieux répartir les 
revenus en les faisant, par exem- 
ple. progresser plus rite quand Us ■ 
sont faibles ; mieux répartir l'ef- 
fort de redistribution entre tou- 
tes les catégories de Français, no- 
tamment par la fiscalité; assu- 
rer une plus grande égalité de 


chances par l'éducation et la for- 
mation. _ 

2) Le mieux vivre des Fran- 
çais. — « Une place nouvelle doit 
être réservée dans notre style de 
de aux aspects, qualitatifs par- 
fois négligés », déclare le premier 
ministre, qui met l'accent sur 
deux orientations prioritaires 
concernant l’une la rie profes- 
sionnelle. l’autre le cadre de vie 
des Français. Et il précise : 
• Dès le début du VII* Plan, le 
gouvernement mettra en œuvre 
un nouveau programme qui 
comportera des décisions tou- 
chant les niveaux de qualifica- 
tion, des actions énergiques dans 
le domaine de la sécurité et de 
rhygiàne, T enrichissement des tâ- 
ches, voire du temps dé travail. 
Par aUXeurs, ü est nécessaire de 
porter plus d’attention aux exi- 
gences de la qualité et même de 
l'esthétique de notre habitat. 
(Tarhiéttorer les services collectifs, 
notamment les réseaux de trans- 
ports en commun dont le gouver- 
nement est décidé à assurer la 
Tiriorité. L’essor des voies moyen- 
nes sera stimulé, les dépérisse- 
ments des zones rurales freiné, le 
développement de la région pari- 
sienne et des grandes agglomé- 
rations de province maîtrisé. 

» Au-delà du cadre matériel, ü 
convient de favoriser à tous les 
niveaux me meilleure responsa- 
bilité des responsabilités et une 
meilleure participation aux déci- 
sions. * 

Four M. Chirac, ce souci d’une 
meilleure participation doit se 
manifester ; 

— Au niveau de la vie sociale 
par un accroissement du rôle des 
communes dont les moyens doi- 
vent être adaptés à cette évolu- 
tion ; 

— Au niveau de l'administra- 
tion qui doit réduire le nombre 
et la complexité de ses arrêtés et 
circulaires, rendre plus d’initiati- 
ves aux fractionnaires locaux et 
simplifier ses relations avec les 
citoyens. . „ 

— Au niveau de la rie de 1 en- 
treprise en faisant une plus 
grande place à l’Initiative et la 
responsabilité des travailleurs. 
Dans les prochains mois, le gou- 
vernement proposera au Parle- 
ment un premier train de déci- 
sions qui illustreront sa volonté 
de changement. 

• LES MOYENS D'ASSURER 
LE DEVELOPPEMENT ECONO- 
MIQUE ET LE PLEIN EMPLOL 

« Changer la société, souligne 
M. Chirac, n’est possible que si 
notre économie repose sur des 
bases solides, que si le plein 
emploi est assuré durablement à 
tous. Cela implique ; 

s 1) Une croissance soutenue. — 
Certes ü est nécessaire de mieux 
la contrôler, d’éviter le gaspillage, 
de veiller à la sauvegarde de l’en- 
vironnement, mais ü ne peut Être 
question de ralentir volontaire- 
ment ou d'arrêter notre dévelop- 
pement économique. » 

Four répondre « à l’inquiétude 
des Français consciencieusement 
entretenue par certains », le pre- 
mier ministre affirme très nette- 
ment que le ralentissement tem- 
poraire de l'expansion éco n om i que 
mondiale n’a rien à voir avec 
« ce que les marxistes présentent 
comme une crise définitive du 
monde occidental, la prétendue 
crise du capitalisme ». 

H ajoute : « Qu'est-ce que cette 
crise du capitalisme qui s’aggrave 
depuis soixante - ans. alors que 
depuis soixante ans la production 
industrielle en France a été mul- 
tipliée par cinq. Quant au niveau 
de vie atteint dans les pays occi- 
dentaux après ces soixante années 
de. crise, ils font apparaître une 
au an ce considérable sur les 


(PubUcité) 


< VOUS ALLEZ ACHETER UN APPARTEMENT ? > 


5 questions jrous pr é oc cu pent.,. 

— A qui el-Je affaire ? 

— Le programme qui m'intéresse a-t-11 été bien étudié ? 

— Les Informations que l’on me donne sont-elles satisfaisantes 1 

— Les conditions d'un bon déroulement des travaux eout -elles réunies ? 

— Pourrai-Je voir régler rapidement les difficultés éventuelles & la 
livraison? 


5 raisons pour acheter dans un programme agréé par le C.N.E.I.L. 

Association sans but lucratif, placée sous L’égide de l'administration, 
le C-N-EXL. présente, au public une sélection Importante de programmas 
comportant quelque 20.000 logements qui, tous, est fait l'objet d'un 
agrément, aînés crânien, par des spécialistes et .des représentants de 
banques spécialisées, des éléments Juridiques, techniques et financiers 
essentiels dent dépend le bon déroulement des programmes de construc- 
tion. En possession des données de l'opération — .suivie au cours de sa 
réalisation — cet organisme peut A tout moment, renseigner l’acquéreur 
et Intervenir, si besoin, en cas de difficulté* (eoncUlatlon, arbitrage). 

uels des logements restent 
florwanriA • OJ7.EXL, 
878-96-80. 


La liste des programmes agréés, dans lesquels df 
leore disponibles, est adressée sur simple den 
, rue de la Cbatxsée-d’Antin - 73006 PARIS -'TS. 


encore 
80 


Le bureau d'information du C-NJLLL. reçois aussi sur rendez-vous 
et remet gracieusement & tout visiteur une documentation détaillée sur 
les programmes agréés de la région parisienne^ faisant apparaître leur 
localisation, leur catégorie et leurs prix. 


niveaux de vie atteints par les 
pays à économie collective. » 

Après avoir relevé qu’on rap- 
port récent de l’O.C.D.E- indique 
que la reprise de inactivité parait 
maintenant probable A partir du 
milieu de l’année M. Chirac sou- 
ligne que la France a conservé 
un taux de croissance plus fort 
que celui de ses partenaires. 
a Nous le ferons, déclare-t-il, 
encore en 1975. Nous le ferons 
pendant le VII* Plan, mais û faut 
être conscient que cet objectif 
exigera des efforts importants de 
notre part pour : 

» — Assurer l’équilibre de nos 
échanges extérieurs : le repli sur 
nous-mêmes ne constitue pas une 
réelle solution ; 

» — Maîtrise- 1 Inflation : des 
progrès très nets ont été obtenus, 
mais la bitte contre Tinjlatim 
n’est jamais terminée. L’OjCJ>£. 
signale le risque d’une nouvelle 
poussée inflationniste de Yécono- 
mie mondiale en 1976 ; 

» — Redéployer nos secteurs 
productifs. 

» 2) Une nouvelle politique de 
remploi. — Maigre Yobjectif 
volontariste que nous avons défini, 
la croissance ne sera peut-être 
plus ni aussi forte ni aussi régu- 
lière que dans les vingt dernières 
années. H faudra donc adapter 
notre politique à cette nouvelle 
situation. On ne peut résoudre par 
de» moyens de politique sociale 
(abaissement de V&ge de la 
retraite, réduction de la durée du 
travail ) une situation de déséqui- 
libre de ■ remploi provenant d’un 
éventuel ralentissement de notre 
croissance. C es mesures nécessai- 
res ne peuvent se substituer à une 
politique qui doit reposer d’abord 
sur un soutien de la croissance et 
sur un redéploiement industriel s 

Le premier ministre évoque 
alors les po inte suivants : 

• Abaissement de Vâge de la 
retraite : le ministre du travail 
entreprendra une vaste concerta- 
tion avec les organisa taons pro- 
fessionnelles et sy n dicales. Deux 
objectifs seront -recherchés en. 
profité : les travailleurs ayant 
occupé au cours de leur rie un 


emploi manuel se verront recon- 
naître des droits particuliers 
entraînant un abaissement de 
l’âge de la retraite; pour l’en- 
semble des travailleurs sera mise 
en œuvre une progressivité des 
taux plus conforme â leur liberté 
de choix. 

• La durée du travail : le gou- 
vernement demandera aux orga- 
nisations professionnelles et syn- 
dicales de s’entendre sur une 
réduction de la durée maximale 
du travail. Une loi, qui devra être 
déposée et votée au cours de la 
prochaine session sanctionnera le 
prochaine session, sanctionnera le 
outre, le gouvernement incitera 
les différentes branches profes- 
sionnelles ou entreprises à 
conclure des accords de réduction 
de la durée moyenne de travail 
da.ru; le but d’atteindre en fin 
de Plan l'objectif d’une durée 
moyenne dp quarante heures pour 
l'ensemble de l'économie fran- 
çaise. 

Restent deux phénomènes 
importants : 

1) La fuite des travailleurs 
nationaux devant les emplois 
manuels, dont la contribution à la 
production est pourtant la plus 
décisive. Dans ces conditions, il 
devient essentiel de revaloriser le 
travail manuel. Des mesures 
importantes et nouvelles inter- 
viendront en ce sois d’ici A quel- 
ques mois. 

2) Les difficultés d'insertion des 

jeunes sur le de l'emploi 

L’adéquation fin système scolaire 
et universitaire à l’Objectif de 
formation devient prioritaire. La 
formation générale devra être 
systématiquement complétée, et & 
tous les niveaux, par des cycles 
de formation préparant à on pre- 
mier emploi. La formation pro- 
fessionnelle devra être systémati- 
quement développée an cours de 
la première ou des deux pre- 
mières années d’occupation d’un 
emploi. Ces deux orientations ont 
en commun l’Idée d’un enseigne- 
ment alterné faisant 

coexister une formation profes- 
sionnelle et une première inser- 
tion dans la rie active. 


Des stages de formation rémunérés 


Reconnaissant qu’un tel plan 
né peut avoir d’effets dans l'im- 
médiat, le premier ministre pré- 
sente des programmes d’applica- 
tion immédiats plus particulière- 
ment tournés vers l’emploi des 
jeunes, et comportant quatre 
volets : 

1) Les jeunes sans emploi, ou 
qui seraient susceptibles de l’être, 
recevront une formation profes- 
sionnelle s’ils sont sortis du sys- 
tème éducatif, ou seront incités à 
poursuivre leurs études dès lors 
qu’ils sont en cours de scolarité 
dans un établissement de l'en- 
seignement technique. A cette 
fin, les Jeunes inscrits à l’Agence 
nationale pour l’emploi seront 
orientés, s’ils le désirent, vers des 
stages de formation rémunérés. 
D’autre part, les bourses versées 
aux élèves scolarisés en seconde 
et en troisième année de CJ2.T. 
seront revalorisées en vue dln- 
citer leurs bénéficiaires & ac hever 
les études entrepri ses. En outre, 
un trimestre de rattrapage sera 
organisé au profit de ceux, en- 
viron vingt maie, qui ont échoué 
à leurs examens de fin d’année. 

2) Les entreprises seront Incitées 
â créer des emplois sans attendre 
les effets de la reprise économique.- 
Une prime à la création d’emploi 
est instituée jusqu’au l ,r décembre 
1975. Pour chaque emploi créé au 
profit d’un jeune demandeur de 
moins de vingt-cinq ans â la re- 
cherche d’un premier emploi, des 
jeunes revenus du service national 
ou de toute personne quelle que 
soit son âge inscrite depuis pins 
de six mois à l'Agent» pour l'em- 
ploi. les entreprises recevront une 
prime mensuelle de 500 franc* 
pendant six mois si l’embauchage 
a lieu du 15 juin au l v octobre 
et de SÛ0 francs également versée 
pendant un semestre s'il est réalisé 
du l 1 ' octobre au 1" décembre. 

D’autre part, -un nouveau régime 
de contrats d’emplois-formation 
est mis en place jusqu’au 31 dé- 
cembre 1975. Tonte entreprise 
embauchant des jeunes et leur 
donnant une adaptation à l’emploi 
grâce à un stade dé formation de 
deux à trois mois recevra une 

aide particulière pendant six mois. 

Cette aide sera donnée, sous deux 
formes. Pendant le stage de for- 
mation, l’entreprise se verra rem- 
bourser une partie du salaire 
versé équivalant à 100 % du 
SMIC, en dehors du stage équi- 
valant à 30 .% du SMIC. Ce nou- 
veau régime aura un intérêt 
d’autant plus grand qu’il aboutira 
à assurer à la fois à un nombre.de 
jeunes, qui est espéré important, 
un emploi et une formation. 

3) Le gouvernement procédera 
par anticipation à des recrute- 
ments supplémentaires prévus 
dans le budget de 1976 dans la 
fonction publique d’ici À la fin de 
1975. 

4) Le Gouvernement a -retenu le 


principe 
sion de 1’ 


d’une importante exten- 
sion de l’aide publique aux jeunes 
travailleurs privés d'emploi- Pour 
les jeunes déjà bénéficiaires de 
l'allocation d’aide publique, la 
durée minimale nécessaire d’ins- 
cription à l’Agence c ommet deman- 
deur d’emploi est ramenée de six 
à trois mois. En outre, les titu- 
laires du baccalauréat, les élèves 
avant suivi un cycle complet de 
renseignement technique ou un 
stage de formation professionnelle, 
ainsi que les cas sociaux, se ver- 
ront étendre le bénéfice de cette 
allocation dès lors qu'ils n’auront 
pas trouvé d'emploi au bout de 
six mois d’inscription à l'Agence. 

Et M. Chirac conclut : « Ce oui 
est en cause dans le VII* Plan 
c'est un effort original, difficile, 
mais qui mérite d’être tenté pour 
apporteer aux Français, dam un 
monde plus dur qiéü ne Va jamais 
été, plus de justice, plus de sécu- 
rité. mais aussi plus de responsa- 
bilité. et dans ta liberté. La 
France se trouve aujourd'hui un 
des rares Etats du monde où la 
liberté se conjugue au prisent et 
non pas. comme dans d’autres 
pays, à rimparfetit et au futur. 
Dans une époque oit nous voyons 
se multiplier dans le monde les 
régimes autoritaires, de droite ou 
de gauche à un moment où les 
difficultés économiques et les ten- 
sions sociales dans notre pays 
deviennent plus fortes (—). nous 
savons que Ttmmobüisme. même 
couvert du manteau de grands 
principes, ne petit conduire qu’à la 
stagnation et à la révolte ; mais 
nous savons aussi que les boule- 
.versements que certains prônent 
et encouragent mèneraient notre 
pays' à Tanarcfiie et à la dicta- 
ture.» - - • ", .’ 

Pour M. FOUCHEER (àp. RJ.), 
rapporteur pour. avis, de ta com- 
mission a® la production, la ré- 
daction des inégalités et l'amélio- 
ration de la qualité de la rie, ne 
sont pas seulement nécessaires 
pour d’évidentes raisons de jus- 
tice elles lé sont aussi, pour des 
raisons économiques. L’orateur 

plaide, d’autre pari, en lavoir de 
la politique d’aménagement du 
territoire, où doit s'opérer u ne dé- 
centralisation effective des déci- 
sions, -ainsi que (Time politique de 
promotion globale du monde ru- 
ral- puis 11 attire l'attention sur 
les problèmes spécifiques posés 
par les sociétés multinationales 
avant de conclure.: « Les cinq 
annéœ du VH* Plan seront celles 
de Ye ffort et du changement. » 

M. BERGER fU-DR;), rappor- 
teur pour avis de la communaa 
des affaires culturelles, évoque 
essentiellement la situation ac- 
tuelle de l’emploi qui este grave »; 
les perspectives d’avenir, qtd sont 
« préoccupantes », le chômage des 
jenues, < tore de notre société ». 
A son avis le plein emploi est une 
conditi on de la réduction des Iné- 
galités et progrès économique. D 


insiste donc sur le droit au tra- 
vail et à un meilleur emploi. H 
demande notamment une meil- 
leure Indemnisation du cl 
et une simplification des 
dures 

M. Chirac précise pour termi- 
ner que le rapport en discussion 


constitue un ensemble dont U 
hérence doit être préservée. 1 
semblée sera donc appelée 
un vote ur 
Le gouverne! 
dant compte 
par le biais d’aï 
seront discutés 


sur ce t 
tiendra 
avis 
demen 
non votés." 


La première crise économique 
depuis trente ans 


En séance de nuit, dans la 
discussion générale, M. NUES 
(P.C- Seine-Saint-Denis) sou- 
ligne que « les inégalités sociales 
sont l’essence même du système 
capitaliste » et que Ton ne peut, 
par conséquent, s’attaquer à elles 
« sans s’attaquer en même temps 
au système économique et poli- 
tique qui en est la couse ». Pour 
lui. « la misère dans la France 
contemporaine est le lot quotidien 
de miOions de travailleurs (-.) 
pendant que dans le même temps 
les profits des féodalités capita- 
listes croissent à une allure verti- 
gineuse ». Et 11 conclut : s vous 
voulez poursuivre votre politique 
d’austérité et continuer, de faire 
payer aux travaüleurs les frais de 
la crise du capitalisme. Une autre 
politique est nécessaire et possible, 
celle définie par le programme 

commun de gouvernement. » 

Pour M. CARPENTIER (PB.. 
Loire-Atlantique), l’Intervention 
du premier ministre n’a rien 
apporté de nouveau en matière 
d’aménagement du territoire. 
Dans ce . domaine, fl estim e qu’au- 
cun des objectifs fixés par le 
VI» Plan n’a été atteint. Puis U 
demande un effort particulier en 
faveur -du centre et de l’ouest de 
la France. 

Selon M. DAILLET (réf, Man- 
che). < ü faut faire du VII • Plan 
un plan pour les consommateurs , 
considérés enfin comme des par- 
tenaires à part entière ». H 
demande notamment que ces der- 
niers puissent avoir accès aux 
grands moyens d’information. 

M. RICHARD (app. UJ3LR. 
Loire- Atlantique) se déclare favo- 
rable à un plan triennal et au 
retour à la semaine de quarante 
heures. 

M. BARTHE (P.C., Pas-de- 
Calais) souligne que l’effort natio- 
nal en faveur de la recherche 
scientifique « a fondu comme 
neige au .soleü ». c La dégringo- 
lade des crédits entraîne, à son 
avis, l'abandon de l'indépendance 
nationale ». Pour terminer, u 
réclame la création d’une société 
nationale d’informatique. . 

M. JEAN-CLAUDE SIMON 
(RJ, Haute- Loire) affirme que 
la qualité de la vie dépend de 
l'aménagement rural, puis U dé- 
nonce r « hyper-concentration 
urbain e n, tout comme M. ME- 
HAIGNERIE (ïéf, me-et- 
VUalne). qui plaide en faveur 
d’une authentique décentralisa- 
tion. . 

Selon M. PRAN CHERE (P.C.. 
Corrèze) 


nouveaux emplois dans cette 
gion ». A son aria, « ü faut s 
du libéralisme, qui conduit à 
impasse, et ne pas hésiter à t . 
recours à une politique con 
gnante chaque fais que cela 
nécessaire ». 

«Pour la première fois de 
trente ans, déclare M. CHEVE 
MENT (PH- Belfort), l'écont 
française est en crise. Alors 
notre pays a plus que jw. 
besoin d'un plan, ajoute Tom 
la planification n'a jamais 
plus désarmée et jamais le im ~ 
n’a été autant dominé par !■ 
de la Jungle , résultat de la p 
suite exclusive du profit. » À 
avis, le gouvernement a-ecr 
notre situation de dépendant 
« en entendant M. Chirac. 
était tenté (révoquer la pois 
d'une autruche qui ferait c 
rlco ». pour terminer, M. CHE - 
NEMENT affirme que le c 
est entre, « d’un côté, la stac- 
tion morose et Vautoritar 
grandissant, de l’autre, r 
nouissement de la collectivité 
ttonale grâce aun prograr. 
commun ». 

M. BROCARD (RL, Ha 
Savoie) se fait l’avocat d’une 
litique de la montagne c 
l’abandon entraînerait de gn-, 
conséquences sur 2e plan socla 
pour la sauvegarde de l’esi 
naturel. 

M. OLLIVRO (réf., Côtes- 
Nord) relève avec satisfaction 
« le gouvernement consid t. 
désormais le Plan comme 
moyen de régulation sociale » 
son avis « le Français ne veut ■ 

Z 'égalitarisme, a veut datant 
de justice ».’ 

Po* M. J ANS (P.C- Hau 
de-Sdne), « l'équilibre de not 
balance co m merciale ne posa 
pas être obtenu tant que , # 
firmes multinationales domine 
ront le marché et que nota rat 
nms pas élargi le cercle de no 
partenaires commerciaux a 

M. SPRAUER (UJUL Bai 
Rhin) plaide en faveur des n 
gjons frontalières de TEst et < 
la liaison Rhin-Rhône. 

M. SABLE (app. RJ., Mar 
nique* ne pense pas « que la ma! 
die de l'économie antillaise reh 
de la thérapeutique de Fasptri 
même util isée à dose massive a’ 

M. IBENÉ (app. P.C- Guai 
loupe) attire l'attention du g> 
versement « sur la position t 
dé favo ri sé e des DOM dans 
Marché commun ». 

M. HAMEL (RJ- Rhône) ê 
que la possibilité d'un Plan Inté 
maire, la nécessité d’une progra 
mation européenne, d’un effort 


'A’, cinq cent mille à Six num o n européenne, u un eiiort 
cent mille exploitations agricoles faveur de la défense nationale, 
auront . disparu d'ici à 1985. U sou- l’indépendance économique et 
ligne les conséquence de .« cette la politique familiale qui devi- 
éUmtnation massive » et de la être « la priorité des priorités 
création de oes « déserts ruraux*. Opinion partagée par M. BRIA- 
M BOLO (UJDJL, Loire-Atlan- (réf- Aveyron),, qui Insiste, . 
tique) s’inquiète de la régression tamment, sur le statut de la rc- 
de l'activité industrielle de l’Ouest de famille qui travaille et sur 
français. « Pourtant, explique-t-il prestations famiiiftiA» 
avec M. LIGOT (app. RJL. Maine- La séance est levée mercred. 
et-Loire), de nombreux facteurs 1 h. 30 du matin, la suite du dé 
rendent nécessaire la création de étant renvoyée à Jeudi. 


Deux objectifs prioritaires : 
le plein emploi et l'équilibre extérieur 


fMe d croissance soutenue » sera recherché 


L’examen par l'Assemblée natio- 
nale du rapport d'orientation sur 
le VU” Plan commencé mardi 
3 Juin en fin. d'après - midi ne 
reprendra que. jeudi 5 juin. Le 
texte soumis aux parlementaires 
est très peu différent du projet 
gouvernemental analysé dans le 
Monde daté .27-28 avrlL Quelques 
modifications 'ont seulement été 
Apportées, après l’avis donné le 
20 mai par le Conseil économique 
et social 

• • Dans l'introduction, le pas- 
sage relatif à la nécessité de la 
construction européenne a été 
•beaucoup renforcé. 

- • au chapitre « amélioration de 
la. qualité de la vie», un passage 
a' été ajouté concernant les 
femmes qui désirent travailler 
« dans des conditions qui ne nui- 
sent pas à leur vie familiale ». 

• La réduction des inégalités en 
France c devra tenir compte de la 
nécessité de ne pas décourager 
Veffàrl personnel, l'esprit. dé 


recherche et le sens des respot; 
bilüis ». 

• Au chapitre « une rirai 
pour les cinq prochaines anrib- 
le plein emploi est mainten 
cité avant l'équilibre extérl 
comme objectif p r 1 o r i t a 1- 


nue » a été ajoutée, étant ente' 
-que la limite de cette croisas 
est Imposée par les contraintes 
matière de paiements extérie 
Cet additif met un point final 
propositions de certains exp> 
économiques qui, jusque dans l 1 
tourage du président de , 1 a Ré' 
blique, estimaient qu’il était I 
sïble — et peut-être souhaita» 
de choisir un taux de croisa 
Inférieur aux limites imposé» 
les contraintes en matière 
paiements extérieurs 

• Enfin, le chapitre sur tes i 
rltolres et départements d'oui 
mer a été sensiblement modi 
L'Idée d’une départementalisât : 
économique y a été introduite 
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, LE DISPOSITIF ftn TJVERNEMENTAL SUR L’EMPLOI 

% Les quatre mesures annoncées pourraient intéresser 
■ >lus de deux cent mille personnes et coûter 1,5 milliard 


i O n : r 


*« ■ 


mesures annoncées .mardi 
Jacques Chirac sur l’em- 
s James et le VU* pian 
tant a la fols des orienta- 
qul donneront Heu cette 
.ta et patronat, et quatre 
dons d'application immé- 

■ 3-d pourraient en théorie 
ser 600 000 & 700 000 person- 
coûteralent plus de 3 mil- 
ite francs, si tous les érou- 
oncemés saisissaient les 
lltés offertes par l'Etat, 
me hypothèse plus réaliste. 
„ ■ irobabïe qu'un peu plus de 
u '•**«-. personnes bénéficieraient 
•■.'•mvelles mesures, pour un 
• trs . T environ 1,5 milliard de 

les principales de ces 
tlons : 

2LEVE33 DES CJ5.T. — 
l'augmentation des bourses 
liions de francs) accordées 
ïves des CJE.T. en seconde 
dème années et l'organün- 
e stases rémunérés, selon 
. aule de M. Granet (15 000 
dalres supplémentaires ; 
100 mlHloDsj, un trimestre 
trapage sera proposé aux 
3 50 000 Jeunes qui, dans 
- .bllssemtents. auront échoué 
■ . examen de fin d'année, 
juvotrs publics évaluent à 
le nombre des élèves qui 
lent opter pour cette for- 
ün collectif budgétaire sera 
té A cet effet au Parlement 
•ouvrir les dépenses. 

.'INCITATION A LA 
ÏION D'EMPLOIS COin- 
deux mesures ' différentes 
ï se cumulent pas. 

Jne prime mensuelle de 300 
V par personne sera versée 
t un semestre & tout ém- 
ir qtü embauchera un Jeune 
v chômeur Inscrit & l'ANPE 
s six mois, entre le 15 juin 
1» décembre. Un décret, qui 


sera publié Jeudi, précisera quH 
saglt soit de la création <rtm 
emploi, soit du remplacement 
dhne personne partant à la re- 
traite. ce qui exclut toute embau- 
che faisant suite A un ihwiçîa . 
ment. Dans la mesure où prés de 
3 millions de Français sont 
chaque année « embauchés s, on 
estime A I hôtel Matignon qu'en 
théorie 500 000 A 700 000 embau- 
ches pourraient donner lieu au 
versement de la prime. 

400 francs par mois 
pendant un semestre 

Le coût de l'opération pour 
l’Etat, calculé sur une moyenne 
de 400 F par mois pendant un 
semestre,, pourrait atteindre 
1,4 milliard de francs, distribué 
par le Fonds national pour l’em- 
ploi CF .N .EJ. En fait, selon des 
calculs plus réalistes, c’est A -une 
embauche minimale de l’ordre de 
100 000 personnes qu'il faut s’at- 
tendre, ce- qui représenterait une 
dépense pour l'Etat de 300 mil- 
lions de francs en 1575. 

[Un nouveau régime de contrat 
d emploi - formation, pour 
durée limitée elle aussi A six 
mois, consiste- & donner aux entre- 
prises une aide financière encore 
plus Importante que rfarut le cas 
ci-dessus, puisque la formation 
qui est prévue par ce système 
« accroît les obligations s des 
employeurs. Le contrat prévu de 
six mois (deux A trois mois avec 
une aide égale A 100 % du SMIC, - 
puis trois a quatre mois avec une 
aide - égale ■ a 30 % du salaire 
minimum) pourrait Intéresser 
plusieurs centaines de milliers de 
jeunes et, al cela se révélait exact, 
coûterait A l'Etat, par l’Intermé- 
diaire du FJNLEL, quelque L5 mil- 
liard de francs. Selon une hypo- 
thèse pins proche des réalités. 


quelque cent rw,11fe Jeunes pour- 
raient «aiaif cette offre : soit un 
coût pour l'Etat de .300 miniums 
de francs. 

• DES RECRUTEMENTS AN- 
TICIPES DANS LA FONCTION 
PUBLIQUE, au titre du budget 
de 1076. seront déclenchés cette 
année. Un projet de loi sera pro- 
chainement déposé. H prévoira 
la création de hit mine a vingt 
mille postes supplémentaires, dont 
une grande partie sera affectée 
aux P.T.T. Le coût sera de 
200 millions de francs, dans 
l'hypothèse minimale de dix mille 
créations d'emplois. 

• L’EXTENSION OU L’AME- 
LIORATION DE L’AEDE PU- 
BLIQUE A certains Jeunes chô- 
meurs devrait bénéficier dans 
l'immédiat A plusieurs dizaines . 
de miniers de personnes. Ces 
mesures, qui feront l'objet d'un 
décret A la fin de la semaine, ne 
concerneront que deux catégories 
de personnes : les diplômés d’en- 
seignement technique, qui rece- 
vront une Indemnité au bout 
de trois mois de chômage au 
lieu de six mois; les bacheliers, 
ainsi que certains jeunes, qui 
auront droit A la même Indemnité 
au bout de six mois de chômage, 
alors que. jusqu’à, présent, ils 
n’ont aucun droit 

Mue en route rapide 
du VII e Plan 

A cette action Immédiate s’ajou- 
teront, assez rapidement, des 
mesures que ML Chirac a pré- 
sentées, d e faç on très globale, au 
titre du VU* Plan, eiim pour- 
raient Intervenir dès la fin de 
1975 ou dans le courant de 1976. 
La procédure qui a été choisie 
fait appel très souvent A la 
concertation. 

• Durée du travail. Le premier 
ministre a 'décidé de saisir Hans 
les jours à venir les syndicats et 


Dans la presse parisienne 


QUOTHffiar DE PARIS : 
arnaquées. 

-es gouvememen- 

-tontàla mesure de la crise ; 
" rags oui été autant déter- 
pdr la crainte d’une ré- 
le la jeunesse que .par une 
tpatixm. (-.) 

~'s incitations à l'embauche 
' mes annoncées par le pre- 
mtmstre sont puissantes. 
‘eur efficacité repose sur 
qu’en fera le patronat, 
~ servir de relais aux vœux 
vem entent. (—) 

. ne devrait pas répondre 
: lancé par une crise pro- 
grave, inquiétante (-.) par 
-te de combat de positions 
err a m occupé la veiUe est 
lendemain ; on ne devrait 
répondre par des coups de 
iphèmères contre les dan- 
i plus immédiats, mais par 
iste réflexion sur les op- 
c xmomiques et sociales qui 
traient une action planifiée 
•ale. Le gouvernement n'a 
isi toutes les occasions de 
ment qui lui sont offertes, 
•e en est une. » _ 

[RICHARD ZJBCZA.) 

ATI ON : la rosirucfura- 
du capitalisme. 

■ircade ne perd pas de vue 
Tucturatkm de l’économie 
Ise. Reste à savoir am- 
ies mesures seront appli- 
et comment les commer- 
ràag iront. (~) 
acceptant la politique de 
•ment du chômage, on 
une nouvelle fois, se ae- 
r si, l’an dernier, les orga- 
ne syndicales n’ont pas 
'e champ libre à une poli- 
lauvemementale habile vi- 
adoucir et à reporter les 
P k le la « crise » et surtout à 
tre la restructuration au 
. isme français et la relance 
*.'! autres bases de Vexpan- 


5ARO : avancer la calen- 

ute la question est de 
si. en période de basse 
dure, les chefs d'entreprtse 
nombreux à , trouver 
tntes les facilités finan- 
nouvéUes. Beaucoup d’cn- 
c. qui ont répugné a licen- 
r t ftiwr. estiment toujours 
srsonnel en surnombre, 
anccr le calendrier est par- 
? bonne politique. Cela n a 
i J ait pour la relance. Cela 
l’ètre fait pour l'empun des 

9 (XAVIER MARCHETTI.) 

ÏANITE j aider 1« gros. 

■digucr le mouvement W«- 
•our accentuer sa politique 
ble aux groupes géants : tel 

Objectif du gouvernement, 
esures d’hier sont systema- 
■cnt destinées à aider les 

•ur M. Chirac, les jeu«« 
voués à venir grossir le 
de chômage. Pour ceux qui 
ront un emploi, l'Etat orga- 
\otamment par le biais aes 
rats formation », leur sous- 


qualification et leur surexploita- 
tion par les capitalistes. 

s Au cantrloe tatiOon et étouf- 
fant du petit commerce corres- 
pond la liberté pour les- grandes 
sociétés productrices de biens 
d’équipements d’augmenter leurs 
prix » 

[JEAN-PIERRE OAUDAKDO 
L'AURORE s hardi mm. 

« Période plus que difficile qui 
apeüe des mesures radicales de 
sauvegarde. Celles que le gouver- 
nement a arrêtées, ne manquent 
pas de îturdiesse. Seront-elles 
efficaces ? Personne ne peut en 
préjuger. Mais si la reprise éco- \ 
nomique tant attendue ne s’a/- 
firme pas A l’automne, le chômage • 
( dans son ensemble) atteindra 
sûrement une ampleur que la , 
France n’a • jamais connue. Ni 
subie (—)■ 

» Les blocages décides par le 
ministre des finances auront, au 
mieux, un effet dissuasif. Un Etat 
libéral ne saurait d’aOleurs. sans 
se renier, pratiquer la répression 
administrative, dont la brutalité 
administrative, dont la brutalité 
d’injustices parfaitement inaccep- 
tables. » 

(J. VAN DEN ESCH-) 

EUROPE 1 s faire la soudure. 

e Jean-Pierre Fourcade tapant 
du poing sur la table à cause 
des commerçants indisciplinés, et 
Jacques CMrac se portant ^ au 
secours des jeunes en quête d’em- 
ploi— Un ministre des finances 
sévère et un premier ministre en- 
courageant , le gouvernement 
s’était hier soigneusement réparti 
les rôles- C’est, bien sûr, au ser- 
vice (Time stratégie unique que 
l’on peut résumer ainsi : ladre, 
par priorité, la soudure jusqu’à la 
rentrée. Et puis préparer la 

suite. » 

(ALAIN DUHAMEL.) 


La Commission de Bruxelles recommande 
des primes à l’emploi des jeunes 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Réuni ' mardi A 
Bruxelles, le comité permanent 
de l'emploi, qui rassemble des 
représentants des gouvernements 
des Neuf, des organisations patro- 
nales et des syndicats, a délibéré 
des moyens A mettre en œuvre A 
l'échelle de la Communauté pour 
tenter d'enrayer la progression 
do chômage. 

lot Commission européenne a 
présenté un rapport traitant du 
chômage chez les jeunes. Au cours 
des douzes derniers mois, le nom- 
bre des chômeurs Agés de quinze 
A vingt-cinq ans s'est accru de 
49 %. alors que le taux de pro- 
gression pour l'ensemble de la 
population active était de 32 %. 
Pour remédier A cette situation, 
la Commission a présenté un cer- 
tain nombre de EiunzestSaos : 
créations d’emplois par les auto- 
rités nationales dans les services 
publics, où l'an observe tradi- 
tionnellement un manque de per- 
sonnel; création d'un e corps de 
volontaires s qui recruterait des 
jeunes pour des emplois A voca- 
tion sociale (qui sont si peu inté- 
ressants ou si astreignants qull 
est impossible de demander & un 
travailleur de les occuper dura-, 
blement) ; la Commission -cite les 
soins aux malades mentaux et 
aux persanes figées, la protection 
de l'environnement. Un tel ser- 
vice devrait durer an moins deux 
ans. afin de fournir aux volon- 
taires la formation Indispensable 
leur permettant éventuellement 
par la suite « an passage dans des 
carrières permanentes dans les 
mêmes domaines ou dans 'des 
domaines voisins b. 

Pour encourager l’embauche 
des jeunes par les entreprises, La 
commission recommande l’octroi 
A l'employeur de « primes à rem- 


ploi des jeunes b. Afin de favo- 
riser une meilleure répartition du 
travail, la Commission se prononce 
encore en faveur de la retraite 
précoce, de la réduction ' de la 
durée de la semaine de travail, de 
l'allongement des vacances et de 
l'octroi de congés supplémentaires 

S our les travailleurs qui suivent 
es cours post- scolaires. 

Les gouvernements membres 
ainsi que les représentants des 
syndicats et du patronat 'souhai- 
tent que la- Commission fasse 
rapidement des propositions pré- 
cises en vue de rendre possible 
l’Intervention du fonds social 
européen au profit des travailleurs 
a f fec t és par la crise économique 
et de faciliter ainsi l'indispen- 
sable restructuration de l'écono- 
mie communautaire. 

Le comité a ég a lement examiné 
un rapport de la Commission 
traitant de l'Immigration clan- 
destine. Celle-ci. selon Bruxelles, 
représenterait environ 10 % des 
travaille ors migrants, soit cinq 
cent mille & six cent mille tra- 
vailleurs. Les représentants des 
pouvoirs publics, des syndicats et 
du patronat ont approuvé l’idée 
de renforcer et d harmoniser A 
l'échelle de la CEE. les sanctions 
A appliquer aux trafiquants de 
main-d'œuvre aïr»d qu’aux em- 
ployeurs qui bénéficient délibéré- 
ment de l’émigration clandestine. 
Les syndicalistes ont Insisté pour 
que le cons ei l des ministres des 
Neuf ne se contente pas & cet 
égard d’une vague recommanda- 
tion mais arrête une s directive b, 
autrement dit un texte juridique 
que les gouvernements membres 
auront l'obligation de transposer 
dans la législation nationale. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


Dons les milieux syndicaux 


le patronat afin qu'ils élaborent 
un accord sur l'abaissement de là 
durée maximale de la semaine de 
travail, un projet de loi sera 
déposé cette armée A de sujet au 
Parlement. Quant A la durée 
moyenne du travail, elle devrait 
être réduite, par la voie contrac- 
tuelle uniquement, A quarante heu- 
res d’ici A 1980. U s’agit IA, selon 
des sources officielles, d'un rythme 
de réduction plus rapide que celui 
qui a été observé dans le passé, 
puisque la poursuite de la poli- 
tique des années précédentes se 
traduirait pour 1980 par une durée 
moyenne de quarante et une 
heures vingt-cinq environ. 

• Retraites. Le gouvernement 
a décidé de. consulter les organi- 
sations professionnelles et syndi- 
cales. Plusieurs hypothèses seront 
présentées ; accorder une retraite 
anticipée, même avant soixante 
ans. aux salariés ayant exercé un 
métier pénible ; majorer les 
retraites actuelles A l'Age de 
soixante-cinq ans en portant A 
42,5 au lieu de 375 le nombre 
d’années de cotisations servant au 
calcul des pensions ; ou encore 
majorer les pensions pour ceux 
qui partent en retraite avant 
soixante - cinq ans, alors qu'ac- 
tuellement les prestations varient 
du simple au double salon qu’un 
salarié se retire A soixante ou 
soixante-cinq ans. 

• Réforme de Ventreprise et 
amélioration des ■ conditions de 
travail. Ces deux sujets donne- 
ront lieu A la présentation de pro- 
jets de loi e dans les prochains 
mois s. Les e mesures Importantes 
et nouvelles » qui ont été promises 
par le premier ministre, rfanc le 
domaine des conditions de tra- 
vail. porteraient surtout sur la 
sécurité et l'hygiène, car, selon 
ML Chirac, l’enrichissement des 
tâches et La revalorisation du tra- 
vail manuel doivent être étudiés 
c sur le terrain b et prendre forme 
A travers des c procédures contrac- 
tuelles B. 


• C. G. T. : lue maîa-d’aMivx* 
gratuits pour le patronal. 

M. André Allamy, secrétaire de 
la C.G.T. :« Les mesures annon- 
cées par le premier ministre méri- 
teraient beaucoup de précisions 
tellement elles sont vagues. (—) 
Prises dans leur ensemble, elles 
ne sont pas de nature à favo- 
riser la création d'emplois nou- 
veaux. Elles sont essentiellement 
motivées par la crainte de l'ag- 
gravation du mécontentement aes 
travailleurs devant la montée du 
chômage et la crainte de la colère 
qui risque de s'emparer des quel- 
que six cent vingt mille jeunes 

S ui dès demain seront d recherche 
‘un emploi. (—) 

b Quant au contrat emploi-for- 
mation. l'opération est caractéri- 
sée par le fait que la totalité en 
sera à la charge de l’Etat au pro- 
fit du patronat, mais les jeunes 
n’auront pour autant ni garantie 
d’une formation professionnelle 
réelle ni garantie d'emploi, en fin 
de stage. Ce sont des stages par- 
kings-chômeurs donnant au pa- 
tronat une mam-d’œuvre gratuite 
et., temporaire. f~) 
b Quant à l’extension de l In- 
demnisation du chômage aux 
jeunes sans emploi, s'a y a légère 
amélioration, cela ne répond pas 
aux besoins concrets immédiats 
du Jeune chômeur qui doit être 
indemnisé tout de suite comme s'il 
avait travaillé, b 

• C.G.C. : des mesures ponc- 
tuelles. 

Le secrétariat de la C.O.C. : 
« Sans nier ^importance et les 
incidences financières des dispo- 
sitions prises par le gouvernement 
en faveur de l’emploi des jeunes, 
la C.Gr.C. regrette qu’il ne s’agisse 
que de mesures ponctuelles, alors 
que s'impose la détermination 
d’une véritable politique d’inté- 
gration des jeunes dans la vie 
jjrofessionneUe. 

b L’insertion des jeunes dans 
les entreprises doit se préparer 
dans renseignement primaire. R 
est également regrettable qu’au- 
cune mesure spécifique n’ait été 
prise en faveur des jeunes diplô- 
més qui ne puevent actuellmeent 
espérer d’emplois en rapport avec 
leurs qualifications .» 


• CLFJD.T. : c&mouüar la chA- 


M. Michel Rofaut, secrétaire 
confédéral de la OFSJ.T. : 

« Les mesures annoncées par 
le premier ministre sont l’aveu 
de l’échec d’une politique écono- 
mique qui, maigre ses ajustements 
successifs, se révèle totalement 
inefficace. Comme les précé- 
dentes, ces mesures ne S'attaquent 
pas aux véritables causes de la 
crise économique actuelle. Leur 
intérêt pour le gouvernement 
est d’occuper à nouveau les 
grands moyens d’information 
pour faire ûhision et gagner quel- 
ques mois dans l’espoir dune 
hypothétique reprise. 

b Les mesures prises en ce qui 
concerne l’emploi des jeunes sont 
destinées & camoufler le chômage 
de diverses manières. Le patro- 
nat voit ses demandes satisfaites 
par le gouvernement, tandis que 
les garanties pour les jeunes pré- 
vues dans les projets de ces der- 
niers mois sont abandonnées. 

b Le gouvernement tente de 
maintenir en scolarité des jeunes 

r i veulent travailler ; à d'autres. 

propose à nouveau une forma- 
tion-parking. rejetée par les 
jeunes. Le contrat emploi-for- 
mation ne sera tu' uns véritable 
formation ni un véritable emploi. 
La prime à l’embauche est un 
nouveau cadeau au patronat et 
n’est pas en éBe-mcme • capable 
de créer des emplois, car seules 
des mesures économiques sont 
efficaces en ce domaine, s 

• -CF.T.C. : un* politique plus 
vigoureuse de relance. 

Le bureau de la CJ7.T.C. : 
« Les mesures annoncées par le 
premier ministre pour lutter 
contre le chômage des jeunes sont 
nécessaires, mais tardives {„). La 
CS.TjC. rappelle que le problème 
de remploi, notamment des jeu- 
nes. ne pourra trouver une solu- 
tion satisfaisante que dans le 
cadre d’une politique plus vigou- 
reuse de rélance de T économie. 

» R est démontré maintenant 
que ce n’est pas par un freinage 
l’activité que Von résout le pro- 
blème de Finflation. » 


Dans les milieux patronaux 


• LE CJ7-PJF. : des mesures & 
le hauteur du problème. 

Le CNJPJF. exprime sa satis- 
faction devant les mesures an- 
noncées par M. Chirac, qui sont, 
dlt-ü, a d la hauteur du problème 
posé ». Il souligne néanmoins la 
nécessité de a mettre les contrats- 
types entre les mains des chefs 
d’entreprise et de leur préciser, 
ainsi qu’aux jeunes, les déta i ls de 
l’opération dès le mois de juin » 
afin que les mesures soient 
applicables à temps. Le 3 juin. 
ML Yvon Chotard, vice-président 
du CJîPE, avait déclaré : « Les 
propositions faites par le gouver- 
nement concernant les jeunes me 
semblent aller dans un sens posi- 
tif, car les mesures . prises de- 
vraient permettre aux entreprises 
d’anticiper l’embauche.» H avait 
ajouté : s Le système du contrat 
emploi-formation a l’immense 
avantage de permettre aux jeunes 
d’entrer dans ^entreprise et. en 
même temps, de pouvoir espérer, 
par la formation qu’fis recevront, 
d’y entrer définitivement.» 

• ENTREPRISE ET PROGRES : 
des mesures tardives et qui 
ne peuvent suffire A elles 
seules. 

< Les mesures annoncées par 
le premier ministre pour enrayer 
le chômage des jeunes, déclare 
Entreprise et Progrès dans un 
communiqué, sont concrètes et 
vont dans le bon sens. Cependant, 
elles sont tardives et ne peuvent 
suffire d elles seules. Elles devront 
donc être suivies de mesures 
complémentaires d moyen terme. 


notamment dans le domaine éco- 
nomique. et destinées d résoudre 
l’ensemble du problème de rem- 
ploi. R convient de souligner en 
outre que, pour qu’elles soient 
efficaces, ces dispositions doivent 
entrer en application rapidement. 
Les difficultés financières des 
entreprises les empêchent de plus 
en plus de faire des avances pour 
le compte des engagements de 
VEtat. C’est ainsi que, faute 
d'application concrète, les dispo- 
sitions annoncées le S janvier der- 
nier par le premier ministre sur 
le chômage partiel n’ont pas 
encore eu des résultats au niveau 
des entreprises.» 

• LES P.M.F.. i des mesures 
d'accompagnement trop tar- 
dives. 

La Confédération générale des 
petites et moyennes entreprises 
estime que les mesures s d’accom- 
pagnement » annoncées par 
M. Chirac s n’auront pas un effet 
suffisant pour endiguer le pro- 
blème de remploi ». « C'est au 
moment où on a mis en place le 
plan de lutte contre l’inflation 
qu'il fallait se préoccuper de l’em- 
ploi. ? ton en juin 1975. a déclaré 
M. Bernasconl, ri ce- président délé- 
gué de la C.G-P -TmT.R La dégra- 
dation était prévisible b. H a 
ajouté que, en l’état actuel de la 
conjoncture « on voit mal les 
chefs d entreprises, qui pour la 
plupart n’écoulent que 60 % de 
leur production et ont du mal d 
.préserver remploi de leurs propres 
salariés, créer d’une manière pré- 
visionnelle une pépinière de 
jeunes pour remplacer les an- 
ciens ». 


Ce n’est pas un hasard si Hemingway 
écrivit “Paris est une fête” à Montparnasse 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


LE DISPOSITIF GOUVERNEMENTAL 


PRIX : taxation et plafonnement de marges 


Les mesures annoncées, mardi Ce système est assez sévère : 
3 juin, par M. Fourcade au Comité ' les commerçants qui pratiqueront 


national des prix (voir le Monde 
des mardi 3 et mercredi 4 Juin) 
sont de deux ordres : 


• Les marges bénéficiaires pré- 
levées par le commerce sur la 
vente de plusieurs produits ou 
articles sont fixées autoritaire- 
ment par le ministère de l’éco- 
nomie et des finances, n s'agit 
des produits suivants : pâtes ali- 
mentaires, conserves de poisson, 
huiles alimentaires (sauf l’huile 
d'olive), margarines, -café, choco- 
lat. aliments pour bébés, savons 
de ménage, détergente, couches 
de bébés, ampoules électriques, 
appareils de photo et d'enregis- 
trement du son, de radio. 

Des coefficients multiplicateurs 
permettront aux commerçants de 
calculer un prix de vente, toutes 
taxes comprises, à partir d’un 
prix d'achat hors taxas. Si. par 
exemple, le coefficient est de £22, 
et que le prix d'achat hors taxes 
est de 100, le prix de vente T.T.C. 
pourra être au maximum de 122. 


des marges plus élevées que les 
limi tas autorisées devront baisser 
leurs prix. Ceux qui pratiquent 
des marges inférieures (cas des 
supermarchés, par exemple) ne 
pourront cependant pas en pro- 
fiter pour augmenter leurs marges, 
puisqu'un texte en vigueur depuis 
le 20 décembre 1974 Interdit l'aug- 
mentation des marges en valeur 
relative. 


• Les prix d’un certain nombre 
de produits sont bloqués en valeur 
absolue & leur niveau actuel jus- 
qu’au 15 septembre prochain : 
vêtements, lingerie, bonneterie, 
chemiserie, chaussures, linge de 
maison, fil à tricoter, vaisselle de 
fâlence, articles ménagers en plas- 
tique, papier sanitaire et domes- 
tique. Le ministre de l'économie 
et des finances a finalement 
renoncé & bloquer les prix de 
l'ameublement. 


Ces deux catégories de mesures 
sont immédiatement applicables. 


Hostilité unanime des commercants 


Les mesures prises par M. Four- 
cade suscitent les protestations 
unanimes des organismes profes- 
sionnels de commerçants et d'ar- 
tisans. 


• Président du Conseil natio- 
nal du commerce, M. Francis 
Pécresse juge les mesures adop- 
tées « extrêmement graves pour 
l'avenir s et injustes, car < ce 
n’est pas le commerce dans son 
ensemble qufü faut accuser, mais 
seulement certaines entreprises *■ 

• Four le CIDUNATZ. « ü s'agit 
d’une opération politique destinée 
à se concilier une partie de l'opi- 
nion française et qui n’aura aucun 
véritable effet sur la hausse des 
prix. » « Nous n’accepterons pas 
des contrôles systématiques rap- 
pelant Vlnqidsiton », ajoute le 
CXDUNATI. qui annonce qu’il 
« réagira vivement si les contrôles 
vexatoires s’amplifient, créant des 
drames ». 


• La Confédération générale 
des PM JE. « s’élève contre toute 
nouvelle règlementation des prix 
ou des marges, alors que les 
conditions d'exploitation des en- 
treprises s’aggravent constam- 
ment. souvent du lait de T Etat ». 
Les P- M- B. commerciales ajoutent 
que a ce sont les grandes surfaces 
qui sont responsables, alors que 


ce sera lé secteur spécialisé qui 
sera pénalisé ». 

• La Fédération nationale des 
commerçants non sédentaires 
« proteste énergiquement auprès 
de M. Fourcade qui, une fois de 
plus, veut faire retomber récitée 
de son plan de stabilisation des 
prix sur les commerçants et arti- 
sans indépendants ». « Nous ne 
nous laisserons pas faire ». ajoute 
la Fédération 

• Le président de la Chambre 
de commerce et d’industrie de 
Paris, M. Paul Laub&rd, a dé- 
claré : « Les mesures de taxation 
ne tiennent pas compte de la 
situation de nombreuses entre- 
prises qui, du fait du ralentisse- 
ment général des affaires, sup- 
portent des charges fixes qui 
pèsent plus lourdement sur leur 
compte d’exploitation. les mettant 
de ce fait dans Ttmpossibütté 
de répercutez intégralement les 
baisses »■ 

Une seule centrale ouvrière 
approuve le dispositif gouverne- 
mental ■ 

• Force ouvrière, dans un com- 
muniqué, s approuve des mesures 
qu'elle a toujours souhaitées », 
tout en craignant que les pouvoirs 
publics n'aient pas les moyens 
d'en faire assurer le respect. 


Bon accueil dn patronat 


(Suite de la première page.) 

Une telle formule repose finale- 
ment sur un acte de foi dans la re- 
lance de l'économie ; on espère que 
les employeurs transformeront en 
contrat à durée indéterminée les 
nouveaux contrats-formation de alx 
mois qu'ils vont souscrire. Le sys- 
tème présente au demeurant plu- 
sieurs Inconvénients : ia risque est 
grand de voir les jauges soit entrer 
en usine pour se tourner les pouces 
ou balayer les ateliers, soit refuser 
les emplois qui leur seront proposés 
parce qu'ils (es jugeront inintéres- 
sants. Quant à la formation, qui est 
proposés pour une durée de deux à 
trois mois, elle pourrait se révéler 
inefficace, puisque au C.N.P.F. même 
on estime que des stages ds longue 
durée sont nécessaires. On peut 
d'ailleurs s'interroger sur la capa- 
cité réelle des pouvoirs publics et 
du secteur privé de mobiliser en 
quelques semaines une armée de for- 
mateurs. 

Le programme du gouvernement 
risque, en outre, de se heurter à 
la mentalité de jeunes hostiles — 
ou réticents — à l'entrée précaire 
en usine aussi bien qu'au retour à 
l'école. Les expériences qui ont 
été menées & Besançon chez Llp 
ou lancées récemment par M. Granet 
sont, dans ce domaine, éloquentes : 
seule -une prolongation du programme 
gouvernemental permettrait d'éviter 
ces écueils. 

A propos du Vil- Plan, le premier 
ministre s’est prononcé pour une 
application rapide des projets qu’il 
a avancés dans le domaine de la 
durée et des conditions de travail. 
Habilement ü a décidé de saisir 
les partenaires sociaux avant de 
légiférer. Qu’il s'agisse de la retraite 
ou de la durée maximale du travail 
M. Chirac compte, après l'ouverture 
de négociations entre les syndicats 
et le C.N.P.F.. déposer, dés la fin 
de 1975 eu au début de 1976, des 
projets de loi sur ces sujets. Pour 
les conditions de travail, un équi- 
libra savant est de même préconisé 
entre la procédure législative et la 
voie contractuelle. 

Les orientations présentées par 
M. Chirac demeurent cependant très 
vaguas, même si elles sont assorties 
ds déclarations généreuses sur la 
revalorisation du travail manuel. 
Comme l'a reconnu le premier minis- 
tre, au début de son discoure, Il 
reste, du moins dans ce domaine, 
« à trouver les mesures las plus 
aptes à les /a/re entrer concrètement 
dans les faits 

Au sujet de ia durée du travail et 
de la retraite, M. Chirac a, en revan- 
che, été plus neL Selon lui, on - ne 
peut résoudre par des moyens de 
politique sociale (...) une situation de 


déséquilibre de f emploi ». Alors que 
les syndicats estiment que la fixation 
de l'Age de retraite à soixante ans 
dégagerait 300 000 à 400 000 postes, 
les services de l'hâtei Matignon 
estiment que 200 000 personnes seu- 
lement saisiraient une telle occasion 
et qu'a lors les employeurs ne 
feraient appel qu'à 100 000 chômeurs, 
compensant la- différence par un sur- 
croît de productivité. Des réformes 
en cm matières n'ont cependant pas 
été écartées; mais elles feront « par- 
tie intégrante de [laj politique de 
progrès soda! • et demeureront 
limitées. 

Là encore, le gouvernement accom- 
plit un acte de foi sur fa bonne 
volonté et l'esprit de concertation 
des syndicats comme du patronat 
Attitude logique politiquement de la 
part de M. Chirac, puisque celui-ci 
défend la société libérale et, jusqu'à 
un certain point au moins, la mé- 
thode du » laisser faire ». 

Quelles sont d'autre part la signi- 
fication et l'efficacité des mesures 
prises par M. Fourcade pour ralen- 
tir l'inflation ? La décision de fixer 
automatiquement certaines marges 
du commerce est — sous des appa- 
rences un peu anodines — lourde 
de signification. Le blocage des prix 
apparaît en comparaison une me- 
sura bénigne, et mardi 3 juin, au 
sein du comité national des prix, 
(es représentants de (a distribution 
ne s'y sont pas trompés. 

La question qui se pose est de 
savoir si l'Intervention de l'Etat 
fixant lui-même Isa marges bénéfi- 
ciaires des commerçants — donc, 
d'une certaine façon, leurs revenus 
— est définitive ou simplement Im- 
posée par des circonstances excep- 
tionnelles. 

M. Fourcade mêla, en effet, deux 
problèmes : il sanctionne les pro- 
fessionnels qui ne répercutent pas 
dans leurs prix Ira baisses des cours 
à la production et améliorent, de ce 
fait, leurs revenus, alors que les 
salariés voient, pour, (a plupart, leur 
niveau de vfe stagner ou baisser ; 
il demande à l'ensemble du com- 
merce de faire un effort d'austérité 
qu'imposa la nouvelle situation éco- 
nomique (Inflation, déséquilibre de 
la balance des paiements, ralentis- 
sement de la consommation des 
Français, etc.). Au comité national 
des prix, M. Fourcade a reproché 
mardi, en termes très vifs, aux com- 
merçants d'avoir bafoué leurs enga- 
gements. Le reproche était peut-Btre 
trop général pour être mut A fait 
juste. 

L'efficacité des mesures prises 
dépendra, en tout cas, du nombre 
des contrôles. 


JEAN-PIERRE DUMONT. 


CRÉDIT : baisse du coût 
des ventes 
à tempérament 


M. Jean-Pierre Fourcade a 
annoncé mardi qu'O saisirait ven- 
dredi le Conseil national du crédit 
de propositions visant à faire 
baisser les taux d'intérêt des 
ventes & tempérament. Cette 
baisse seca, obtenue de deux 
façons. 

Tout d'abord, le montant des 
perceptions forfaitaires (frais de 
dossier et de recouvrement) sera 
ramené, par le Conseil de 3(g à 
1,50%. Ensuite, l’ Association des 
établissements financiers {vendra 
l’initiative de hïtmîhtw d'un point 
et demi son taux de base, qui 
sera ainsi ramené de 21.30% à 
19,80 %. Globalement, le coût 


AGRICULTURE 




AU COURS DE SES JOURNÉES D’ÉTUDE;^ 1 ! 1 " 
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Le C.N.J.A. demande des mesures 
pour améliorer le sort des agricultrices 
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Les journées d'études du Centre . national des 
Jaunes Agriculteurs devaient s'achever, ce mer- 
credi 4 juin, par Imlervexitlon de M. Christian 
Bonnet, ministre de l'agriculture. Mme Françoise. 
Gïroud. secrétaire d'Etat à la condition féminine, 
devait également assister à la séance de clôture. 


le CJT-IJL. ayant fait cette année des propos; 
pour améliorer la situation des > agricuïtxic 
Enfin. M. Lardinoix. commissaire européen cl 
des questions agricoles, devait tentes, «a fi 
matinée, de rassurer 2e CJÎ.J.A. sur 2'evol 
du Marché commun agricole. 
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final d'une vente & tempérament 


Caen. — Cest une première 
Journée d'études fort studieuse 
qu'ont tenu, mardi 3 Juin, les délé- 
gués du Centre national des jeu- 
nes agriculteurs. La discussion sur 
la politique agricole commune a 
duré jusqu’à minuit passé et quel- 
que quatre - vingts amendements 
au rapport de M. Pierre Boulnols 
(le Monde dn 4 juin) ont été 


De notre envoyé spécial 


pour le consommateur sera réduit ! déposés, plus pour en préciser la 


d’un huitième, le taux réel pour 
un crédit d*rm an revenant de 
25 % environ à 22 % environ. Les 
établissements financiers rappel- 
lent que le taux de base autorisé, 
tel qull résulte de la loi du 
28 décembre 1966 réprimant l'usure 
et qui est fixé tous les six mois 
au double dn taux d’émission des 
obligations dn secteur priv é, est 
afcuellement de 24,06 % et passera 
à 23 % environ le l* r juillet pro- 
chain. 

Pour l’instant, aucune modifi- 
cation n’est apportée à la régle- 
mentation des ventes à médit; 
leur durée reste plafonnée à vingt 
et un mois et rapport personnel 
de l'acheteur fixé à 40%. Ces 
limitations, on le sait, ont été sup- 
primées en janvier dernier pour 
les véhicules automobiles d’occa- 
sion. 


Deux commentaires 


M. DEBRÉ : ce qui vient d'être 
décidé est un palliatif. 


formulation que pour en modifier 
le fond. M. Jean-François Déni an, 
secrétaire d'Etat à l’agi cul tore. a. 


LES VITICULTEURS DU MIDI 
VEULENT REPRENDRE L'ACTION 


Incidents à Montpellier 


« La trêve est finie », a affirmé 
mardi 3 juin dans l'après-midi de- 
vant deux mille & trois mille per- 
sonnes réunies & Montpellier 
M. Pierre Telssier, porte-parole 
du comité régional d’action viti- 
cole. «Les accords de Luxem- 
bourg sur la viticulture n’ont été 
qu’une duperie», a poursuivi 
M. Telssier. sAToiu avions l'espoir 
que cela changerait. Rien n’a 
changé. Nous allons reprendre 
l'action.» 


M. Michel Debré, député TLDJL, 
ancien premier ministre, a déclaré 
mardi 3 juin à TF l à propos du 
nouveau plan de lutte du gouver- 
nement contre l’Inflation : 

a On ne dira jamais assez aux 
Français que la lutte contre l’in- 
flation est une condition de la 
croissance et du maintien dû ni- 
veau de vie. Depuis le mois de 
fumet dernier je soutiens les ef- 
forts du gouvernement Chirac. Je 
ne suis pourtant pas sûr que les 
moyens soient à la hauteur du 
mai. n faut aller au fond des cho- 
ses et regarder la situation en 
Allemagne et en Grande-Breta- 
gne. En Allemagne les organisa- 
tions syndicales ouvrières et pa- 
tronales se sont entendues sur une 
politique générale des revenus 
alors que la Grande-Bretagne a 
échoué. 


» 7Z faudra s’inspirer de Pexem- 
P le allemand. Ce qui vient d’être 
décidé est un palliatif mime si le 
gouvernement reste orienté dans 
la bonne direction- Ce que CBtat 
ne décide pas, nul ne le décidera 
à sa place. » 


• M. Robert Fabre, président 
du Mouvement des radicaux de 
gauche, a déclaré mardi 3 juin 
au micro de France-Inter que les 
■nouvelles mesures de lutte contre 
l'Inflation s mettent d mal le li- 
béralisme du gouvernement » et 
impliquent un « retour au diri- 
gisme et aux mesures autoritai- 
res ». ED es traduisent, selon 
M. Fabre, « Péchec de la politique 
économique du gouvernement ». 


Deux mesures ont été adoptées 
par les viticulteurs présents. Ils 
ont décidé *de constituer dans 
les volages des groupes dJ auto- 
défense professionnelle contre les 
tracasseries et les contrôles qui 
ne frapperaient pas la totalité 
des viticulteurs de la Commu- 
nauté*. Ils ont décidé également 
« d’inviter les touristes étrangers 
de l’Europe à aller se baigner sur 
l’Adriatique ou la Baltique et 
d’organiser des manifestations, 
cet été, pour convaincre les tou- 
ristes étrangers que les vignerons 
méridionaux ne sont pas satis- 
faits». 

A 1 Issue du rassemblement, les 
manifestants sont allés à. la pré- 
fecture, où les dirigeants ont été 
reçus par M- Blanc, préfet de 
région, auquel Us ont exposé leurs 
revendications. Pendant cet entre- 
tien, des accrochages assez vifs 
avec le service d’ordre se sont 
produits dans les rues adjacentes. 
Le calme est revenu & 20 heures. 
Uh m a ni festant a été blessé. 


de son côté, « conseillé » aux délé- 
gués de ne pas trop «bousculer» 
l'Europe verte. 

Une grande partie de la Journée 
a en outre été consacrée & la pré- 
sentation du rapport de la vice- 
présidente du Centre des jeunes 
agriculteurs, Mme Simone Mar- 
tin, aujourd’hui, « des agricul- 
trices ». Il est assez rare qae des 
exploitants se préoccupent de la 
condition de leurs compagnes pour 
que cela mérite de s’y arrêter. 

Peu de filles d'agriculteurs sont 
tentées de rester à la tore. Sou- 
vent, elles n’osent pas faire Jouer 
les droits que leur confère leur 
statut d’ * aide familiale ». Leur 
formation dans les castres ruraux 
essentiellement tournée vers 


ments sociaux dans les ca 
jçnes qui ont été lancées da 
Sarthe et en Corrèze. Le CJ 
souhaite enfin que les compt 
l’exploitation soient s é part 
ceux dn ménage pour donnei 
d'indépendance financière 
femme. 

• Promouvoir le métier d 
c tutrice. A partir d’une 
leurs 'formation professk 
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agricole dispensée aux fllli 

C JUA demande que les èp 


tâches ménagères et prépare 
msablU- 


ïnsuffiaamment aux responsa 
tés qu’une épouse devra prendre 
sur une exploitation. Bref, cr bon 
nombre de filles reculent devant 
cette situation, car & Pheure 
actuelle elles ne pensent pas pou- 
voir s'y épanouir », note Mme Si- 
mone Martin. Conséquence : il y 
a trois fois plus d’hommes céliba- 
taires en agriculture que dans les 
autres catégories soclo - profes- 
sionnelles. 

Four atténuer ce phénomène 
qui aggrave l'exode rural, 
Mme Simone Martin fait deux 
séries de propositions : 

• Améliorer les conditions de 
vie . — Four éviter la cohabitation 


puissent obtenir comme 
mari la « carte verte » à 
culte ur. dont 11 demand ,«■ 
création. Des facilités anal ■ ■ ■ * 
à celles des femmes sali.-- 
devraient également être a * 
dées aux futures mères qi 
peuvent travailler à la : 
pendant leur grossesse. Pot 
veuves, le CJf.JJL préconi 
réversion, totale de la re 
complémentaire, ainsi que 

de l’Indemnité viagère de d 
(LV-DJ. 

Enfin, les Jeunes Agrlcu 
demandent que la Fédéra tio: 
exploitants (FJTjSJSJL). c'e 
dire le syndicalisme aîné, nu 
ses statuts pour que les fer 
adhèrent pleinement et ne c 
plus confinées dans les can 
slons féminines. 

Ces propositions pourront p 
pour auda rieuses dans un u 
social qui s'organise encore ' 
gement autour du chef d'e> 
tatioax c'est-à-dire du pèr 
famille. : Elles sont ceper 
formulées avec une certaine ' 


;r.m Mil 

as h m 


>.r *€ ;.\Ü 


•i MiflM 


«.*S • 

'. . . ****** 

-«• *** «fd 

. m+F É 

-4. ^."«afifiç : 
c 

f.-.erm. 


avec les parents, souvent dure- donc*. Plusieurs thèmes, Mer 

ment ressentie par les jeunes d’actualité (la contraception , « '‘JliVI 


ménages, une dotation de 16 000 F 
devrait être versée aux jeunes 
couples d’exploitants afin qu’ils 
puissent disposer d’un l og ement 
Le C.N.J.A. demande. & cet égard, 
un allégement des procédures â 
appliquer pour la renovation de 
l’habitat rural et un développe- 
ment des expériences de loge- 


tamment), ont finalement __ 
rayés de la première mmrtui 

rapport Même sur un prot , f _*_l . 
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reste- fidèle à sa politique n 
zniste des petits pas. £0T ; .'îU?fCI 
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M. CLAUDE NEUSCHWAN- 
DSB, P.-D.G. de la Société 
européenne d'horlogerie (Llp), 
a été . reçu, le 3 mal. par le 
président de la République, à 
qui il a remis la première 
montre à quartz sortie en 
chaîne de l’urine de Patente. 
Au cours de l'entretien, qui a 
duré quarante - cinq minutes. 
M. Giscard tTEsfcaing a inter- 
rogé son visitera-, d’une part 
sur l'avenir de l'Industrie hor- 
logère française face au défi 
de la montre tout’ électrique, 
d’autre part sur la significa- 
tion de l’expérience de Llp 
dans le cadre de la réforme de 
rentreprise. 


Les dirigeants agricoles ont été reçus à l’Élys 


M. Giscard d’Estaing a reçu, 
mardi 3 juin, & déjeuner les diri- 
geants des trois principales orga- 
nisations paysannes, MM. Michel 
Debatisse (F.N.S.E. A.), Perrin 
(AJ.C.A.), Bonjean (CJCM.C.C.A,). 
Ce déjeuner devait permettre au 
chef de l’Etat de prendre l'avis 
de ses hôtes avant le conseil de 
planification consacré à l’agricul- 
ture, qui doit se tenir le vendredi 
6 juin, car les organisations pay- 
sannes n'ont pas été forme Hement 
ou directement consultées, lors de 
la préparation du rapport, par 
M, Denlau, secrétaire d'Etat . à 
l’agriculture. 

A l'Issue de oe déjeuner, les lea- 
ders paysans se sont montrés fort 
discrets. M. Debatisse a Indiqué 
que le président de la République 
a été mis au courant des problè- 
mes agricoles du moment, et 
notamment des difficultés, des 
vignerons et des céréaliers. 


sEn fait, a s’agit de savoir si 
V agriculture est une chance pour 
la France, a dit le président de 


la fédération des exploitante 
ouf/ü faut donner aux pays, 
les moyens nécessaires à ce 
ambition. La décision en n 
maintenant au chef de PI 
D'après M* Perrin, l’ait 
qui s'offre à M. Giscard d’JSrtsin 
est « de poursuivre entre les an. 
ments anciens ou d’utiliser L. 
créneaux qu’ouvre la situation a 
mentaire mondiale». 

eSi les orientations de 
VIZ* Plan ne nous convimru 
pas, a conclu M. Debatisse. ne 
aurons la liberté de le dire. » 

M. Giscard d'&talng a ego 
ment évoqué avec ses hôtes., 
problème de l’Inflation. M. De. 
tisse a indiqué que les prix ai - 
coles à la productiotn n’étal 
pas responsables de la hausse 
prix alimentaires. Au sujet - 
prochain référendum britannl 
sur l’adhésion à la Com m un s ■ 
européenne, le président de - 
fédération des exploitants a V- 
ctsé que « désormais les Brit - 
niques ne peuvent plus faire n 
che arrière». 
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autant être bien installé. 
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Vous avez dû vous en rendre compte 
les affaires sont de plus en plus 
difficiles à traiter! 

Alors, autant mettre 
tous les atouts de votre côté. 

Un de ces atouts: 
le "17 Avenue Hoche" 
et ses 8 étages de bureaux 
luxueux et confortables. 

Leur particularité: 
des plateaux bien-conçus 
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dont la souplesse d'implantation 
de! 


vous fait économiser des m 2 . 
Quand on est bien installé, 
les affaires sont toujours plus faciles. 
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17, Av Hoche: 
Pour être efficace. 
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19 avenue Franklin Roosevelt, 7500& Paris 
TëL 225J5Q35 . 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


A ‘5. SALAIRES 

*toj. Dans la sidérurgie 

- - Q Sri c , inor propose une progression 

... du pouvoir d’achat de 4 % 




SALAIRES 

Dans la sidérurgie 


■*!?**“ sroiijw ridérnr- fort ds courut de la sn rr.t r 0 * 

Jtuur a. le 3 Juin, présenté une partie du personnel était en 
kdleata de nouvelles dlsposl- frère deptda le 7 m*L De nouvelle» 


ÉLECTIONS ' 
PROFESSIONNELLES 

IMPORTANT PROGRÈS 
DE U C.G.T. 

A L'USINE SOLMER 


CONGRES 


LOGEMENT 


MONACO ET 


GRENOBLE 


idloati Sb ubtciiâ i*po»J- gjrkre depnli le 7* mel. ne neuêdtei ® FOS'SUR'MQi Celle première décade de juin eoi± le t enu e 

"ri rt— -*•**-« £ïréftiffi: 3 î^Jï^iï! 

% SÜ'S'SSu STS *?“*£"“■ MaraeiUe. - Les Sections de «wslructmin. du 4 au 7 juin, à Monaco, et celai 

prarcriim SrBsî e?X <itt pexsannd qtü ont en de» orsuûsmu d'H.L.M- du 5 bu 9 juin. & Gre- 


Promoteurs -constructeurs et dirigeants d'H.L.M. 
tentent de préciser l'avenir de l'habitat 


du 1 er mal une augm enta — 
3 % pour 1 m usines du Nord, 
b pour eeUes de l'Est, et. en 


» wutiraïuaa au pouvoir Kcnuane precedente : augmentation 
un relèvement de 4 % avec de salaires de 2^ % le lw ««i a 

bnum de XU P applicable au valoir sur les accords régionaux, 
lots La CÆX consulta scs majoration de le prime d’objectif de 
.ts et rendra une réponse 20 F et eoznnlfanmt: itn (a v 


» 10 Juin. 

ifccninc, deux aciéries ont de 
i cessé de fonctionner Je 


e yfa mBom J. tou, fimüUfa. mu^lm^rma c 

dta «. «.I . . — J . Et Cj&T,qBi a oüSm s des J" 1 ***. P 81811 * 1 » correspondant aux rôles joués 

“*• *** majora tion d e la prime d’objectif de crrffr-apyy aq. ueu <je mfftnn de ® 8m ** passé par cas groupes et aux missions 

réponse » f et eoaaplfanent de SB F. 15 % l ’an dernier. La -CJ.D.T. qulïs se fixant pour l'avenir. Le souci de renta- 


Des grèves continuent dans pls- 


15 % l'an dernier. La C.F.D.T. qulls se fi xa nt pour l'avenir. Le souci de renta- 
de meure le syndicat le plus repré- hüilé des enirapriae*. l'attente d'une relance de 
sentafSf, avec 47 % dssjsuCErâges l'activité exprimés par les p m i nn u n m ^go nsfx uc- 


ttraa uataus dngroupe Ügfne à Fos- sentaÜf, avec 47 % des SuÔrages r activité exprimés par les 
*? Minrttan. et onze sièges sur les vingt et un +»nr* 


ieuzs recoupent cependant en partie les soucis 


Les syndicats réclament la 4 taw*ta«CPny-de-Dftni*), mille J & pourvoir, mais elle a perdu j'wru Jf 

« sanctions. «*»* cents métallursistaB sont en I 15 nefnt* ™«r mnnnrt an* nréeé- mageanls d~ H . LJd .. qui 


amine le travail a repris dont Us ont occupé les J 
abc à Hagondrage et Bombai torlaux pendant undam 
41 soir & Gandrangct point 3 Juin. 


«**4 cents métal lmgl g ta a sont eu 15 points par rapport aZDC précé- r f* d n* gwu T* d* H . T . J<U qui bu ira vers d'un 
grève depuis le 16 mal chez cégédur, dente» élecÜonsToÙ elle avait Lhrr * largement discuté (« le Monde * des 

dont Us ont occupé les loeauxto*! nscreflll fiSpSH» des vots? 

toriaux pendant quelques brans le En lait, 2800 électeurs HOU- Monaco. Grenoble, le choix de cea chantier. DIversï 


25 avril et 7 mai) proposent une nouvelle poli- 
tique sociale de l'habitat. Les premiers doivent 
compter avec l'aide financière que l'Etat dispense 
aux candidats au logement: les seconds ne peu- 
vent Ignorer les impératifs des entreprises de 
construction. Les débats se dérouleront d’ailleurs 
sur la mémo toile de fond économique : inflation, 
restrictions • de crédits, récession du bâtiment 
engendrant un chômage important. Notons enfin 
que ces deux congrès se tiennent au où 

la commission Barre prépare le rapport qu'elle 
soumettra en novembre an gouvernement sur la 
simplification et l'assoupli ss eme n t des circuits et 
des procédures de financement du logement. 


Monaco, Grenoble, le choix de ces chantier. Diversité de méthodes de global du logement ; relations avec 


UN ACCORD EST SIGNÉ CHEZ CITROEN 
CONTRE LES «ALÉAS DE CARRIÈRE » 

assurance contre les « aléas L’accord, ratifié par la CJP.T.. 


deux villes eeHT un hasard 7 La Côte travail aussi, puisque le promoteur les usagère) ont entrepris d’appro- 

des ouvriers — dont un nombre , Azur ' où l'urbanisation libérale peut être gestionnaire de sociétés tondlr certains aspects du Livre 

Impartant recruté nom jes dépar- 8 881 dorinéa depuis trois décennies civiles pour des programmes précis, blano ; ils livreront aux congressistes 


Impartant recruté nom jes dépar- 8 881 dorinéa depuis trois décennies civiles pour des programmes précis, blano ; ils livreront aux congressistes 

tements méridionaux . — constl- un nfare cours quelque peu anar- agir comme maître d’ouvrage ou bien le résultat de leurs travaux. Ceux-ci 

tuant l’électorat de prédilection chique, accueille les constructeurs- encore être propriétaire d’immeubles pourront infléchir les conclusions du 

de^la^ C.G.T. JLa liste commune promoteurs, tandis que te capitale locatifs. Livre blanc, par exemple 6ur la 

Dauphiné, où une municipalité forme préférable d’aide à la personne 

Itleuse tente des expériences ... (allocation élargie ou - Juste loyer -) 

riales en matière de logement Forte minorité d’OppQSailtS ou bien sur les modalités de la 
aJ, reçoit le congrès des H.L.M. . . , . participation des usagers à la gestion 

te Involontaires, ces choix *« Livre Diane des H.LM. M. Uon et les dirigeants 

nent une valeur symbolique, au nationaux des H. LM. auront à 

lent où les participants aux La diversité est presque aussi convaincre les opposants de gauche 
c congrès vont parler de l’avenir, grande dans le monde multiforme (ceux de la Confédération nationale 
L'avonlr de la construction prb des H.LM. Mais si tous les orga- du logement) comme les respon- 


TtèrR » vient d’être créée la C.G.C. et F.O. pourrait être % — .. — — . — bumoi, i^uh i» congres œs n.i_M. 

hi renouveUemePt ite la signé nlt&ieuiêment par la C.G.T. 8 /w* Môme Involontaires, ces choix 

a<m 2EJS2T Cltr0ën d ® Son Mûtera & la îî« ^V 4 S%Î^j5t '^5 Panent une valeur symbolique, au 

“ÆK intéressent P^olpants aux 


*ou%i£ m Collège agents de maîtrise deux congrès vont parier de l’avenir, grande dans le monde multiforme 
ouvriers d’atelier, ouvriers commissionnés i de la société ingénieurs et cadres. — Inscrits * L'avenir de la construction prb des KLM. Mais si tous les orga- 


Usés, agents d'atelier et pro- seront appliqués an cours de la 

lotis ués usines. Elles per- période dlcl à février 1976. Ont obtenu: CJVD.T. £ 

:-mfc de compenser, fc compter La direction a également pro- (53,0 %), C-G.T- 302 C 

. ■ fumet prochain, les dlml- posé aux syndicats de discuter F.O.-C.G.CL 542 (293 %). 
h de ressources provenant et d'appliquer à la société Citroën 
■ wn« différence entre l’an- l’accord sur les classifications pro- 
» qualification de poste et fessîonn elles proposé par l’Union 
uveUe, soit de la perte ou des industries métallurgiques et 

diminution des primes atta- minfèrws, maïs qu'aucune fédéra- 

à l’emploi tion syndicale n’a signé. 


F.O.- C-G.C- <^e égatament du du Dauphiné, où une municipalité 
SÆ aU «mWtl»» 8 tente des expértawes 

rvrfSI 60 matJôra dtf ***«*«1 Forte minorité d’opposants 

• Collège pupr fers et employés , aodal, reçoit le congrès des H.LM. . . , , 


au Livre blanc 


moment où les participants aux La diversité est presque aussi 


2 650, suffrages exprimés 1835. vée • ast, en effet, le thème choisi niâmes cm LM. sont «sans but sables conservateurs que les H.LM. 

Ont obtenu: CJPD.T. 983 voix par les constructeurs - promoteurs lucratif » et voués à te construction ne sont pas menacées, puisqu'il 

i^’ S P 6,5 P 01 " 1 ,eura deu * « tables rondes » de logements è vocation sociale, il s’agît au contraire d’ôlarglr leur 

F.O.-CJ.C5.C. 59B (29^ %). sur Hnbltat (pour qui construire 7 existe de grandes différences de champ d'action et d'aboutir à une 

- — Où ? Quel logement pour demain 7) conceptions de cette mission entre politique cohérente et réalisable du 

et sur leur métier (la raison d'étre les offices publics, les sociétés logement social. 

AFFAIRES du con8tnicteur "P rom <>leur, sa place anonymes, les sociétés coopératives, Qg-j, s’agisse de la prise en consl- 

Z *“» racle de bâtir, l’évolution de les sociétés de crédits Immobilière, déretlon dS polto dL charges dans 

sa profession). Hauts fonctionnaires, sans compter les tout nouveaux | B calcul du « taux d'effort - 


AFFAIRES 


CONJONCTURE 

JIIL Séganl : il faut < suréquilibrer > 
la balance commerciale de la France 


U BANQUE VERNES 
El COMMERCIALE DE PARIS 
PREND UNE PARTICIPATION 
DANS LA COMPAGNIE 
FINANCIÈRE 


du constructeur-promoteur, sa place anonymes, les sociétés coopératives, 
dans facta de bâtir, l'évolution de les sociétés de crédits immobilière, 
sa profession). Hauts fonctionnaires, sans compter les tout nouveaux 


ardtitectes. parlementaire* et jour- OPAC (Offices publics d 'aménage- demandé â chaque ménage pour se 


naltetes participeront aux débats. 


La morosité 


ment et de construction) qui com- 
mencent è ee substituer aux offices 
publics. 

La publication récente du Livre 


loger ou de la participation des usa- 
gers. il y aura sans doute fort à 
faire. Les locataires d'H.LM. ou les 
accédants è la propriété de ces 


rINANUcRt les réflexions des congressistes. La 

dernière enquête trimestrielle de 
La banque Ventes et Commet*- l’INSEE, menée en avril auprès d’un 


blanc (Propositions pour r habitat) logements sociaux ont souvent le 
La conjoncture teintera fortement eusctte bien des craintes et des sentiment d'avoir en face d'eux des 


réserves, et l'on peut s'attendre & propriétaires ou des promoteurs 


un congrès •animé», selon le mot 
de M. Robert Lion, délégué générai 


comme les autres. M. Henri Flszbln, 
député communiste de Paris, vient 


riale de Paris va prendre une par- } minier de promoteurs, prouve que te- de l'Union nationale, qui reconnaît d'ailleurs de poser au ministre de 


iti ;!■■■ i r . 


sfonneto depuis six mois 


fuit gnrto filHTff W lu hiïaTt^ la ItrUCtQTC dft ICS CXDOrtfttlOlkS. C3l0 l LdiLBiflruu vu ,1n iit-M-p ■ji-g ' j 0 w i | * ■nilllür uQ prUMlumuTS, piXlUVO qUO la y 

«me de 1. ïrimee ne résoudra pas la problème du teâroS dS 2°^ "1 T "? J" 1 ™™ *- 0 ™ 0 ** ““ 

..«« le défidt des échanges plein emploi, a estimé la ministre, ^^a ^SjiSiSI cetSdecIglOP J onn8 ^ de P uI ® sbc mols : la 

••Ses ^ a déclaré M. Norbert qui a tait paît de son Intention g été prise a en raison des liens demande ÛB logements neufs reste 

"an cours d'on déjeuner-débat d'accorder a peat-Kxe des aides sé- anciens qui lient les deux faible et les perspectives de mises 

i Je 3 Juin par le CEOTMOM Jectives à certaines entropilsas » at ■maisons ». en chantier médiocres ; pour fïne- 


ooncluslons de cet ouvrage. 


l’équipement une question écrite sur 
le poids des charges locatives et du 


1 Je 3 Juin par le CEDIMOM Jeetlves à certaines entropilsas » at 
-européen poux le développe- de déposer un projet de loi snr Je 


Wtal et'la en vûini statut dri ïtançal. à i'étnmgee. bornent à cxHnmérriÈLDsar ’lÉts appar- tonda^ntale des attu^ir»» de flnan- ^ncTô."d'rjuln isra ô'iSTW, ’dë 

tw !r m er) ; n f *? 1 . J .y” Il Cependant, dans sa dernière note Marc Vemes, est une baoqae d'af- tmnonts déjà constntita ou en charv. f en,Bn *? u , ? aBn, “ ! ^ c ^^ qU0 f allocation-logement On prête eux 


en chantier médiocres ; pour l'ins- 
tant les promote u rs privés se 


Très schématiquement, les réserves loyer, la quittance représentant à 
sont de deux ordres : Paris, pour un F 3. une somme proche 

_ „ . _ . de 50 % du SMIC. De plus, peu de 

• Crainte que la ramlse en causa (à ^ plua dB 10 ont 

fondamentale des structures de flnarv Arm . 


tre-mer). H s'agit pour Je 


_ a_ ___ _ ■ r-i- « — • — JVUUU VCUXCbi CDU UiiD uouuuo u eu.” avuuhiio viuju towiiouuiid VU w» wmir 

î SÏÏTS-Î! ae C8a * wwt ? r » 1 * c f a8 " f aires an bilan de 3.6 mllllaids tier, épuisant ainsi leurs stocka, dans 

jSSn; ”«5LrSSriS^ f" S ^ Snaus “ï^ 250 “FT ^ J' 8 » 8 "* 8 d’une améfloratlon des 

«mrnda dm l^mtata obtoTSrpo*- rfSS- de crédit quMes Inciterait 

SÏÏSSLÎ tatton par lndn^fe. _de_ biroa ment entrer & son conseil d’adml- I a reprandre leurs activités, 

d® ’® naa ““ d’équipement et le» biens de conroui- nistxation M. François Caries, Les promoteurs privés ont 

^ u^^é^aîubro J pex- »* tlon . crt d'ètro aim ée. Phroe directeur général de la banque d’ailleurs ressenti chacun avec plus 


te monde s’accorde à trouver trop mcWlom ” dB l0 cataires. qui se 


complexes) et la transformation des 

“fsiw j» ^«^6 » conditions de crédit qui les Inciterait o^anlsmea ne marquent la fin du 

nistxation M. Prançoia Caries, Les promoteurs privés ont • Cra)frte ^ UB J 83 bouleverse- 
directeur générai de la bajiqae d’ailleurs ressenti chacun avec plus m0 nta envisagés -n Incitent l'Etat è 
Rothschild, dont lea propriétaires ou moins d'acûltô les mois sombres 88 désengager de l'aide qu'il apporte 
«mt^cousS^de M. Edmondde qu - ils viennent de traverser, tant ce « logement social. 

arepe professionnel est dlvera. ..Cinq - groopos Interfédéranx 


ns par an aaeqaiuma part, dans de nombreux cas, 1» Rothschild, dont lea propriétaires 

». 15 “ ventea récemment enregistrées cor- gont les cousins de M. Edmond de 

il la PXance ne tUvennnc pas nspondent à de* commandes prises Rothschild. AbJSl se concrétise à 
l’année écoulée et gui n* m sont la fris le rapprochement entre les 


Crainte que les bouleverse- 


groupes kiterfédéraux 


pas ran ouvertes an même rythme I deux branches familiales et le res- 


JtSUtBfiBSarJE SS-rBETM 


EVE SURPRISE DES ^ vtmt l9B dernier» mois. Wsiitro serrement des liens entre banques [ près cTunmniler ont assuré, 

Y a !S E vr s part, en raison de la riappxédatlon privées de moyenne importance. J en 1973, te moitié des mises etr foncière, politique technique et coût 


SSÎmarÏtiMÏL — ’ Rriî du tanne, notamment pu rapport 

^RoriM§ÉLte2 ftiimm aon "' 188 «»“*a*«™ ftançals 
AjHDCheU^ le 2mm, îrn Bont ^ position concurrentielle 
veinent de grève des , 

its des guichets a été suivi piTl * dl *f* cn ^ 

0 % pour Vingt-quatre nuirais, fl ne tant pas oublier 

■es, le 3 juin, dans tout 0™ certnlm partenaire* de ln 
éparteroent . postiers France, comme l'Algérie on MIAJS, 

unent l’ oméhon itiop des veulent vendre davantage afln 
llttons de travail et 1& d'égnUIbrer, eux mûri, leur balance 
line de quarante heures. commerciale. 


LA CHA- 


riapprêetation privées de moyenne importance. 


multipliant actuellement, (Intention 
de ne pas laisser passer le congrès 
de Grenoble sans réagir. 

L’exposition sur l’Innovation dans 
l’habitat prévue en môme temps que 
le congrès, suffira-t-elle â substituer, 
dans l'esprit des contestataires, les 
rêves d’avenir aux soucis du pré- 
sent 7 

JOSÉE DOYÈRE. 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


DautaBbamsxka 


O heures ...... 5 

1 mais ........ 5 1/8 

5 mois ........ S S/S 

6 mols 6 5/8 


t plus d® 
tien instal» 






otu 


continue. 


MATTEI 

Le moins cher , 

des grands loueurs 



Haï# 


activités 

détente 

dans 

des villages intelligents 

FIGARETO (Corse) 
voile# plongée Dbre et bouteilles 
karaté# ski nautique# équitation 
animation collective 


St. AYGULF (Côte d'azur) 
voila# tennis# sJd nautique, 
karaté 


BORDJ CEDRIA (Tunisie) 

Renseignements et inscri ptions 

OFFICE PU TOURISME UNIVERSITAIRE 
137, bd Saint-Michel, 75005 PARIS 
TÔL 32S-6M7 - 325-1 1-81 
dans les CROUS, CLOUSetdéLégationa 
du COMITE D’ACCU EU- 


ExtnOt du Tarif 1975 

FIAT 131 Berline 1300 "S" 
Breaks 204 an R 12 


FIAT 132 GLS Bfe Aat. et radio 
504 GL oa R 16 TL 


La Journée + le km 

ht 32,00 0,28 

TVA 6, 4P 0,06 

ne 38/90 0,34 

ht 38,00 034 

TVA 7,60 0.Q7 

uc 45,60 0,41 


|— — , (PUBLICITE) ■ 

PREQUAUFICATION OF BIDDERS 
PUSRI FERTILIZER PROJECT (PUSRI IV) 

P.T. Pnpuk Sriwldjaja (Fnerl), a company ovned by tbe eovemment , 
or manu fia, plan» to lsstàll at Palembang, Zndoneria. a area lertlllzer 
camplex reffmdtng a 1,000 MT/D ammonla plant and a 1,725 MT/D prea 
plant. Tbe pxoject, an expansion o£ ex l stl n g uxea facULtdea, tncTndea 
naggïny- Htomge atni bandllng and other andllaiy tacUltles. Furri, or lta 
angtneering contracter, wUl taaiulle aU procurera rat. 

The Government af indonesia bas applied for a loan tram tbe 
International smiv for Beeonstructlon Development (LBJLD.) 
In varions forelgn enxxencles and tt is antlelpated that tbe pxo- 
eeeds ut tbls loan wlll be applled, togetber wltb fonds snppued 
by tbe Government of Indonesia and other leaders, ta payaient 
vider ray contracta placed for tbls Project. Pracnrement wlll lie 
earrled ont ln accordance with the « G nid clin es for Procuremrat 
nnder World Bank Loan» and IDA Crédits a. 

Suppliera lntexwsted' ln roeelvlng Invitations to bld are Invlted to 
snbxnit th«tr qualifications by pnnUlng th#> foüowlng Information ; 

A) Categories listes below for whlch they wiah to qnotc. 

B) Descriptions and capacfty of manntactiubig facIlltLes. 

C) Components furaally su b-coatracted and avallablllty of spares 
nnrf service ln bdonesbu 

D) Latest annnal repart and balance sheet» 

B) Bxperience with «imn»r eqtdpment inclndlng Ust of enstomers 
where stmlteg eqnlpment ls ln service. 

F) Appxoxbnato denvery seheddlcn. 

To Oa œmsUlcrcd the àbooe information m ust Oe sent and, reccioea 
at the foOowtng address by ftUy 15, 2975. 

DHL KNTOI. SO BPAR MAN 
F JT. TWCK SBTWTDJUA 
C/O THE M.W. EELLOG COMPANY 
1300 THBKB GR3EENWAX PLAZA EAST 
HOUSTON, TEXAS 77046. 

AU correspondent should be in English. Pusrt réservés the right 
to vertfv aU statements and réserves the right to no t QuaUfy ang 
supplier, u rtthout assignlno raisons therefore. The foUowing factors tria 
be considérai fn emhiattng subséquent ouotations : price, qualitg, 
operattng and maintenance sort, frèight, deUrerg schedu le. Inspection 
and espedXtmg coriej guarani tes, compliance with spécifications, spore 
parts, ferma, of paginent and suppUer’s ex p ér i en ce. 

Kqnlpment and matezlals lndude, but are not necassarlly Uznlted 
ta tbs foUowing categories : 


Comparez . . . 


1. Bteèl materiels tacludlng bara 
plates and structural sbapea. 

2 . construetlan and érection 


f> - 205, Rae da Bercy 34S.11J50 # 1 & 102. Rua Ordener 07&32S0 
12» -108, Bd Diderot 628J27S0 9 W - 82, Bd Voltaire 700JB837 

Boutogna 605J01.17 9 Charenton 8S5J30JU 9 la Chesnay 9SA&L50 
La Courneuve 855MJ5& 9 CreO B55J32JS0 9 Drancy 2S4.66L7D 
Malsons-LafmtB 9620532 9 Montrouge 65622.11 9 NeuWY 
Plaisance 9SS.1S.10 9 VB/fey 94SJB3M 9 Versailles 9502Z5* 
vuiçjulf 67Z75S5 9 VOemomMe 738B&B5 9 VltTY B8072J0 

80 AGENŒS HV FRANCE 


3. Instrumentation Inclndlng 

4L Vessols, tanks and eriumns. 

5. Fatara. 

6. H e a t excliangers inclndlng 
gsapr Aietqpxo *|bou BBomitas 

and other spedal aHoys end 
matezlals of construction. 

7. Pamps, indndhig onUnary 
Steel, stainlees steeL 

8. MntWTbvTs lw nifuwp; eqixtpment 
lnriudlng elevator and cxm- 
veyars, and welght feeders and 
oiélta and baggtng roartifnaR- 

9. Famaca mamtals inclndlng 
flttings. mftttTfttiwg nm tafiftla 


10 . Plptng valves and flttings ta 
carbon and blgb olloy steeL 

21. Cocfllne towezs. 

13. Tower paciang. 

13. Ww^hhii eqtdpzaant inclndlng 
transformers. motcâs, swltCb. 
geax and motor contrta eqptp- 
ment. 

14. Spécial and andUaxy eqnlp- 
ment as used ln production of 
fsrttJlaw. 

15. Catalysts and cbemlcals, 

16. Steam zalslng plant. 

17. Plant to produce 15-30 MU 
polypropylene bags per mimm 

18. Fiant for 11 qui d hydrocaiban 
séparation Irons naturel çn#» 
and llqoid treaxment. 

19. Other eqnlpmant nrut mate- 
risla reqüired for a compléta 
plant. 


SOT : CompoMes «fti eft r eplled to our cariiez annovncement par i 
pusrt ommonto^urea imita (1970) or pusrl 111 ammonia-urea mats (1974) I 
need reptg to this announoemen*. 
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AVIS FINANCIERS 

laasBffgrissgaæ^^ ;;•. 


ES SOCIETE 



b 


PARIBAS 

COMPAGNIE FINANCIÈRE DE PARIS ET DES PAYS-BAS 


melère de Farts et des Pays-Bas. qui tfest tenue m a juin i»» sous m 
sldence de U. Jacques de Fourblw. président du conseil d'admlnlstm- 
i, a approuvé les comptes de l'exercice 1974. 

Le bénéfice net de l'exercice s'établit & P lS0740 8t”,B7 contre 


L'Assemblée générale ordinaire des actionnaires de la Compagnie 
financière de Farta et des Pays-Bas. qui tfest tenue te 2 Juin 1975 sousja 
présidence 
don. 

Le _ 

F 115 004 804.56 pour l'exercice précédent. 

Le résultat consolidé du groupe s'élève 1 F 310 millions; la part de 
la Compagnie financière s'établit à F 241 millions contre F 219 millions 
en 1973, ce qui représente un résultat net nar action de P 23.72 contre 
F 21,52, soit une augmentation de 10 5-. 

L' Assemblée générale a voté la distribution d'un dividende net de 
F 11 par action, comprenant à hauteur de F 0.55 la fraction des bcnellres 
de l'exercice 1973 dont la distribution avait été différée conformement 
aux renomma noatlons gouvernementales. Ce dividende sera mis en paie- 
ment le 9 Juin 1975. _ „ 

A la réunion du Conseil oui a précédé l'Assemblée générale. MM. Em- 
manuel Monicfc. Henri Deroy, Jean Keyre. Maurice Doumenc et Harry 
Oppenheimer ont remis leur mandat à la disposition du président. L'effec- 
tif du Conseil °e trouve ainsi ramené an chiffre légal de douze. Le Conseil 
a exprimé aux administra tetra sortants ses remerciements pour les ser- 
vices éminents qu'Us ont rendus au groupe Paribas et les a Invités & 
siéger au Comité consultatif créé sur la proposition du président. Le 
Conseil a nommé M. Jean Reyre. président honoraire. 


UNION IMMOBILIÈRE 
DE FRANCE «U.I.F.» 


L'assemblée générale des action- 
naires. tenue le 27 mal 1975. sous la 
présidence de M. Etienne Goût, a 
approuvé les comptes de l'exercice 
1974, qui se soldent par un bénéfice 
net de 36 777 000 F. 

Le dividende a été fixé & 8.40 F 
par action, dont 1.91 F exonéré de 
l'impôt sur le revenu, contre 6.B4 F 
l'an dernier. Il sera mis en paiement 
le 21 Juillet. 

L'année 1975 verra s’achever l’Im- 
meuble de bureaux en cours de cons- 
truction A Crète! L 

Les loyers encaissés durant les 
cinq premiers mois se montent & 
23 439 000 F contre 21247 000 F pour 
la période correspondante de 1974. 
Sauf circonstances imprévisibles, une 
nouvelle et sensible progression du 
dividende peut être attendue au 
au titre de l’exercice 1975. 


KLÉBER - COLOMBES 


Nouvelle étape de la coopération 
avec Semperit 

Comme l*a fait savoir la Société 
Sembler (siège à G] arts - Suisse» . qui 
détient la majorité de Klèber-Co- 
lombes et de Semperit, son conseil, 
en accord avec les responsables de 
ces deux sociétés, a mis en place une 
direction générale du groupe. M. Louis 
Noël Repoux a été nommé directeur 
généra). M. Beraldl et M. Rueger. 
respectivement président directeur 
général de Kléber-Colombes et pré- 
sident du directoire de Semperit. ont 
été nommés directeurs généraux ad- 
joints. 


«CO GI Fl» 

Compagnie d'investissements 
français immobiliers 


Réunis le 29 mal en assemblée 
générale ordinaire sous la présidence 
de M. Michel de Boissieu, les action- 
naires ont approuvé les comptes de 
l'exercice clos le 31 décembre 1974. 

En fin d'année, la société a acquis, 
par vole d'autofinancement. 3 87o mZ 
de bureaux dans l'ensemble * Paris 
Pleyel » situé à la sortie nord de 
Paris. Compte tenu de cette acqui- 
sition. son patrimoine comprend 
actuellement 3 196 appartements re- 
présentant 224 000 ml répartis à 
raison d'un tiers en province et de 
deux tiers à Paris et dans la région 
parisienne, et une surface totale de 
24 500 m2 de bureaux et commerces 
situés pour leur quasi -totalité dans 
la région parisienne. Au bilan, la 
valeur de ce patrimoine dépasse 
3*52 000 000 F pour un capital de 
305 SM 800 F. 

Les loyers nets se sont élevés en 

1974 à 34 965 800 F. formant, arec 
les primes A la construction et les 
produits accessoires, un montant de 
recettes ds 37 311 600 P. qui. rappor- 
tées aux Investissements productifs, 
ont fait apparaîtra un rendement 
brut de 10,85 ft. 

Après dotation aux comptes 
d'amortissements et de provisions, 
le résultat net de l'exercice ressort 
à 20710730 F contre 26432 481 F en 
1973. 

L'assemblée a décidé la distribu- 
tion d'un dividende de 8,75 F fdont 
2.23 F exonérés) payable le 30 Juin 

1975 contre remise des coupons 
n- 13 A et 13 B. En 1973, le divi- 
dende avait été de 7.90 F fdont 
2.02 F exanèrésl. 

Répondant aux questions posées 
par certains actionnaires, le prési- 
dent a notamment indiqué que les 
perspectives de l'exercice 1975 per- 
mettent d'escompter une nouvelle 
progression du dividende. 


JAEGEB 


La société a dû faire face en 1974 
à une évolution exceptionnelle des 
conditions économiques qui ont per- 
turbé très gravement ses résultats 
d'exploitation. 

Tout d'abord, la récession de 1 in- 
dustrie automobile qui a été carac- 
térisée non seulement par la dimi- 
nution du nombre de voitures fabri- 
quées. mais surtout par un fléchisse- 
ment très Important des ventes de 
voitures de haut de gamme l — 20 G ) 
au bénéfice des voitures de bas de 
gamme. 

Cette évolution a entraîné pour la 
société une réduction de son volume 
d'activité d'autant plus brutale que 
sa part du marché dans le domaine 
des voitures haut de gamme, c’esl-ü- 
dire utilisant des équipements plus 
complets et plus élaborés, est pré- 
pondérante. 

Cecte réduction d'activité a pesé 
sur les prix de revient pendant que 
l'on assistait & une augmentation 
très rapide des prix des matières, des 
salaires et des coûts de toute nature. 

Les frais financiers, notamment, 
subissant l'augmentation de taux 
d'intérêt très élevés, conjugués à un 
accroissement du volume des crédits, 
sont passés de 17 à 27 millions, soit 
une augmentation de 60 *J. 

Toutes ces augmentai Ions de char- 
ges, d’une ampleur exceptionnelle, 
n'ont pu être répercutées que par- 
tiellement dans les prix de vente et 
souvent avec un retard Important, 
les clients constructeurs automobiles 
étant soumis eux-mêmes à une 
contrainte très Terme de leur prix de 
vente assujetti à réglementation Jus- 
qu'en novembre 1974, 

Ces phénomènes étaient d’autant 
plus graves qu’ils avalent déjà mar- 
qué la fin de l'exercice 1973. 

Malgré une amélioration dea condi- 
tions d'exploitation au cours du se- 
cond semestre, les résultats s'éta- 
blissent. après constitution de 
20 000 000 de francs d'amortissements 
calculés en utilisent au maximum 
les possibilités fiscales, rn perte & 


18 237 009 francs, somme à laquelle 
U y a Ueu d'ajouter des provisions 
pour dépréciation de stocks qui ont 
été arrêtées à 8 000 000 de francs. 
Ainsi. Ja perte totale de l'exercice 
ressort à 26 237 000 francs. 

La société a poursuivi durant l'an- 
née 1974 son Investissement dans la 
conception et la fabrication d'une 
deuxième généra tlou d'enregistreurs 
de marche de poids lourds, type eu- 
ropéen, dont les débouchés, dêJA pro- 
metteurs dés Ja fin do l'année 1974. 
se consolideront en 1975 et dans les 
années .«n> tantes. 

Les mesurer, de redressement entre- 
prises dont l'Impact a été favorable 
durant le deuxième semestre 1974 
et un retour vers des moyens de 
production Pt- dea dépenses de fonc- 
tionnement mieux adaptés à l'acti- 
vité actuelle permettent de prévoir 
des résultats en 1975 voisins de 
l'équilibre, pour autant que la 
conjoncture et les conditions écono- 
miques générales n'évoluent pas dé- 
favorablement. 

Le chiffre d'affaires de la société 
srest établi, hors taxes, à 4® 591 000 
francs en augmentation de 12J «7 
grâce notamment aux ventes d'enre- 
gistreur». et Je ebirrre d'affaires 
consolidé du croupe A 568 715 000 
francs, en progression de 17.3 7., la 
réreseJon n 'ayant touché que tardi- 
vement ses filiale» étrangères de la 
société. Le chiffre d'affaires de 
celles-ci n représenté 25 % de celui 
de la société française. 


Le conseil d'administration a 
coopté administrateur le Dr Gustav- 
Adolf Lange, en remplacement de 
M. Fritz Linsenhoff, démissionnaire, 
et a nommé un second directeur gé- 
néral, M. Friedrich Cari R. Graup. 

Le chiffre d'affaires, hors taxes, du 
premier trimestre 1975 s’élève A 
136 192 000 francs en augmentation de 
32.1 K- Le ch'.rrrc d'nffalres consolidé 
s'établit A 168 726 000 francs en pro- 
çrewslon de 19 fj. 


NOUVELLE ADRESSE 

à partir du 9 juin 1975 

JNTERUMON-BANQUE 

8, place Vendôme - 75001 Paris 
(1) 261 55-25 


MOULINEX 


Assemblées générales des acHïonnaircs du 24 mai 1975. 

Augmentation de capitol des 27 et 30 moi. 

Attribution gratuite eux actionnaires 
d'une action nouvelle pour six anciennes. 

Les assemblées générales ordinaire 
es extraordinaire réunies sous la 
présidence de M. J--F. Ytefos. pré- 
sident du conseil de surveillance, 
ont approuvé les résolutions présen- 
tées par le directoire présidé par 
M. Jean Montelet. 


Assemblée ordinaire 

Le bénéfice net approuvé s'établit 
& 24 564 342 F après diverses déduc- 
tions totalisant 252 157 000 F. a 
savoir : amortissements. 75 352 000 F ; 
provision pour investissement basée 
sur les participations du personnel. 
17 609 000 F ; provision pour hausse 
des prix. 5 455 000 F : participation 
du personnel, 7213 000 F; participa- 
tion complémentaire. 10731000 F: 
provision pour impôts sur bénéfices 
1974. 28 858 000 F ; Impôt exception- 
nel de Z8 r o sur bénéfices de 1973. 
6 939 000 F. . 

En ajoutant le report des exercices 
antérieurs et la réintégration, pour 
les calculs de répartition, de U 
participation complémentaire du per- 
sonnel déduite cl-dessus. on obtient, 
après déduction de la datation à Ja 
réserve légale, tu net finalement 
disponible de 41449177 F. 

□ est prélevé sur cette somme 
divers montants, notamment 
13 200 000 F pour le dividende et 
10 millions de francs pour grossir la 
réserve extraordinaire, le solde final 
de 6 969 135 F étant reporté à nou- 
veau. 

Au dividende, nxë à 2 F par action 
de 10 F. s'ajoute 1 F d'impôt payé 
d'avance, ce qui donne un revenu 
global de 3 F. qui correspond au 
revenu global de 30 F de l'an der- 
nier pour des actions de 100 F de 
valeur nominale. 

Ce dividende sera mis en paiement 
à partir dn 17 Juin courant i coupon 
n» 1). 


En répondant aux questions des 
actionnaires. M. Jean Mantelet. pre- 
sident du directoire, a été amené A 
déclarer que les nouveaux appareils 
présentés cette année ont été bien 
accueillis et que les exportations 
progressent favorablement. 

Les Investissements de 1075. pro- 
grammés pour quelque 10o millions 
de francs s'effectuent comme prévu. 

Assemblée générale extraordinaire 

La, première résolution votée 
donne tous pouvoirs au directoire 
pour augmenter 1e capital de 
1023 000 F par création de 102200 
actions nouvelles demandées par le 
Fonds commun de placement du 
personnel, aux conditions exposées. 

La deuxième résolution votée 
autorise le directoire a augmenter 
le capital d'un montant m axi m um 
de 500 000 F pour faire bénéficier le 


personnel des dispositions de la loi 
du 27 décembre 1973 sur l'actionna- 
riat du personnel. 

Le directoire pourra ainsi procé- 
der à l'émission, en une ou plusteura 
fais, de 50 000 actions de 10 F qui 
pourront être souscrites A titre per- 
sonnel, et d-ins des eu millions pri- 
vilégiées. par les salariés de la 
société. 

Augmenta lions de capitol 
du 27 mai 1975 

Z. Création de 66 552 actions pour 
le pion d'option IL 

En vertu de ses pouvoirs, le direc- 
toire. dons sa réunion du 27 mal 
a 11 heures, a décidé, avec l'accord 
de conseil de surveillance, la créa- 
tion an titre du plan d’options H, 
de 66 552 actions déjà souscrites par 
le personnel, et dont lea montants 
ont été entièrement versés. 

Le capital social, ainsi augmenté 
de 665 520 F. se trouve porté de 

66 001 200 F à 66 666 720 F. 

EL Création de 102 300 actions pour 
le Fonds commun, de placement du 
personnel. 

Le directoire s'est de nouveau 
rénal le 27 mal. à 14 h. 30. en pré- 
sence de M” Apalre. notaire & Farts, 
qui a constaté le versement, par le 
Fonds commun de placement du 
personnel, du montant de sa sous- 
cription aux 102 200 actions qu’il a 
demandées. 

En vertu des pouvoirs qui lui ont 
été conférés par rassemblée extraordi- 
naire du 24 mai 1975. le directoire a 
décidé la création de ces 102 300 
actions qui augmentent le capltnl 
social de 1 023 000 F. Ce capital sc 
trouve ainsi porté de 66 666 720 F à 

67 639 720 F. 

Augmentation do capital 

du 30 mai 1975 

En vertu des pouvoirs qui lut ont 
été conférés par la deuxième résolu- 
tion de rassemblée extraordinaire 
du 25 mal 1974. le directoire, réuni 
le 30 mal 1975. a décide, avec l'accord 
du conseil de surveillance d'aug- 
menter Le capital social de 
11231620 F par prélèvement effec- 
tue sur le compte c prime d’èmtosion 
d'actions * et création de 
1 123 162 actions ayant Jouissance du 
I* r Janvier 1975: ertte augmentation 
porte le capital social de 67 689 720 F 
à 78971340 F. 

Ces nouvelles actions, créées cou- 
pon n» 3 attaché, seront attribuées 
gratuitement aux actionnaires à rai- 
son d'une action nouvelle pour suc 
anciennes, le droit d'attribution 
étant représenté par le coupon n» 2. 

Le directoire a donné tous pouvoirs 
à son président pour en fixer la date 
de répartition en fonction du delai 
d'achèvement de l'impresalon des 
titres. 


MOTEURS LEROY - SOMER 


Deux importants accords signés 
à l'etranger 

Le Jeudi 29 mal 1975 s'est tenue à 
Angoulème l'assemblée générale or- 
dinaire de la société MOTEURS 
LEROY SOMER. sous la présidence 
de M. A.-J. Berlin, président du 
conseil de surveillance. 

Après approbation des comptes, 
faisant état d'un bénéfice net de 
18 684 364 F. les dividendes ont été 
fixés à 10 F par action ancienne 
(revenu global J5 F) et 7.76 F par 
action nouvelle (revenu global 
J 1,64 F J. Ces dividendes seront mis 
en paiement en échange du coupon 
n" 2 à partir du 2 juin 1975. date 
à laquelle les deux types d'actions 
seront totalement assimilés. 

M. Ch avaries. président du direc- 
toire. a souligné dans son rapport 
que. malgré le refroidissement géné- 
ral de la conjoncture, apparu au 
cours de l'année 1974. l'exercice s’est 
traduit pour LEROY SOMER par 
line progression du chiffre d'affaires 
de 31.2 S. l’exportation augmentant, 
quant A elle, de 76.2?*.. 

Pour 1975. compte tenu de la diffi- 
culté du monde occidental à tro uver 
un nouvel équilibre, LEROY SOMER 
a déjà orienté aa stratégie vers un 
service à la clientèle accru tant en 
France qu'à l'étranger, notamment 
en Scandinavie et dans les pays en 
vole de développement : AT rl que. 
Moyen - Orient, Sud - Est asiatique. 
Quant au marché nord-américain. Il 
sera couvert par une tète de pont 
Industrielle implantée à Granby 
(Québec), avec le concours des auto- 
rités canadiennes Cette unité dont 
la construction démarrera* en Juillet, 
outre ses productions spécifiques, 
réalisera ('adaptation de matériels 
complémentaires ou de sous-ensem- 
bles fabriqués en France. 

Sur le plan technique, l'Innovation 
est à l'ordre du Jonr avec le déve- 
loppement de produits nouveaux 
dont certains seront axés sur les 
problèmes d'économie d'énergie. En 
nuire, dans le cadre de la rationa- 
lisation des fabrications du groupe. 
wn accord de coopération rient d'être 
signé avec la société Italienne bownra. 
réputée pour sa haute technicité 
dans le domaine des pompes de sur- 
face et immergées à usages domes- 
tiques. Cet accord permettra d'élargir 
sur le plan international la gamme 
des produits du groupe LEROY 
SOMEK-GUINARD. 

En conclusion. M. Cbavanes. après 
avoir rappelé que l'in traduction à 
terme des actions de la société était 
une consécration par le ' marc hé 
boursier du titre LEROY SOMER. a 
réaffirmé la volonté générale de 
l’entreprise de mettre plus que 
Jamais l’économie au service de 
l'homme. 


BIC S. A. 


L'assemblée générale ordinaire qui 
s'est tenue le 2 Juin 1975, sous la 
présidence de M- Marcel Blch, a ap- 
prouvé les comptes de l’exercice 1974. 

En 1974, le groupe Blc a procédé 
à des investissements pour un total 
de 120 millions de francs. 

Le groupe a poursuivi sa politique 
d'expansion et de diversification, 
consolidant sa position tant dans le 
domaine du rentre que dans celui du 
briquet Jetable. Il a mis sur divers 
marchés européens un nouveau pro- 
duit. le rasoir Jetable. 

Répondant à une question d'un 
actionnaire, le président Marcel Blch 
a Indiqué que le chiffre d' al la 1res 
de la société Blc était, A fin avril 
1975. en progression d'environ 1.5 *7 
par rapport à la période correspon- 
dante de 1974. Toutefois, les quatre 
première mois de 1974 avalent enre- 
gistre une progression exceptionnelle 
de 70 

L'assemblée a fixé le dividende net 
par action à 6.30 F. soit, avec l’Impôt 
déjà versé au Trésor, un revenu glo- 
bal de 9.45 F. égal û celui de l'an 
dernier, mnls versé à un nombre 
d'actions augmenté de 20 % par 
attribution d'une action gratuite 
pour cinq. 

Toutes les résolutions ont été vo- 
tées à l'unanimité. 


THE BRiTKH PETROLEUM 
COMPANY LIMITED. 

Résultats du 1" trimestre 

Le bénéfice net d’exploitation du 
groupe après précompte d'impôt sur 
les sociétés s'est élevé à 43.2 millions 
de (Ivres pour le premier trimestre 
1975. contre 48.5 millions de livres 
pour le quatrième trimestre 1974. Le 
chiffre correspondant enregistré au 
cours du premier trimestre 1974 était 
de 114.7 millions de livres si l'on 
exclut les profits exceptionnels sur 
stocks estimés à 175 millions de li- 
vres. 

Le bénêrice net par action ordi- 
naire s'est élevé pour le premier tri- 
mestre 1975 A 10,9 pence, contre 
75 pence bu premier trimestre de 
l'année précédente. 


Etablissements g. leroy 


Bénéfice 1974 : F 3,289 millions 

A la suite d'une erreur de trans- 
mission. nous avons indiqué que le 
bénéfice net de l'exercice 1*674 s’est 
élevé A 2,89 millions de rrancs. En 
réalité. Il s'élève & 3.289 millions de 
francs. 


Même les grandes Sociétés 
ont besoin de petites surfaces 

Parmi 17 Sociétés, I.B.M. a loué 484 m 2 
au Centre (Maires Paris Nord 

GJLLAFONT 

Centre d’affaires Paris Nord 

93-Le Blanc-Mesnil tél. 931 31 90 


SAINT-GOBAIN - PONT-A-MOUSSOIt 


Résultats consolidés 
définitifs pour 1974. 

Les comptes consolidés pour 1974 
se résument ainsi : 

— Los ventes nettes unt atteint 
20 881 millions de rrones contre 
15 741 millions en 1073 (+ 3=.? *51. 

— L'autofinancement (caali-flowl 
consolidé est de I 696 millions de 
francs contre 1 406 million» en 1973 
(4- 20.6 •>)■ 

“ Les Investissements consolidés 
(industriels et en titres} ont atteint 
2 748 millions de francs contre 2 mil- 
liards 271 millions en 1973 (4- 21 r i. 

— Le bénéfice net consolidé res- 
sort A 703 ralliions de francs contre 
613 millions en 1973 (-i- 14.8 Tl. 21 
convient toutefois de noter qu'une 
partie Importante (472 millions de 
francs) de ce bénéfice net a été ac- 
quise au cours du premier semestre 
de l'exercice. le second semestre tra- 
duisant déjà le retournement de la 
conjoncture. 

— Par action, la situation nette 
consolidée ressort A fin 1974 A 
246.65 F contre 23280 F & Tin 1973, le 
bénéfice cet par action A 25.0g F 
contre 23.63 F 


Assemblées générales 

L'assemblée générale ordinaire est 
convoquée pour le mardi 24 Juin, à 
10 heures, au Centre International 
de Paris. Palais des congrès, porte 
Maillot, 75027, Paris. Rappelons qu'il 
lui est proposé de fixer le dividende 
A 8.80 F par action, soit, avec l’avoir 
fiscal, un revenu de 12.20 F contre 
11,10 F pour rcxerclce précédent 
< + 19 r-i. 

Ce dividende correspondant au cou- 
pon n° 32. mis en paiement A partir 
du 10 Juillet. S'appliquent h 29 700 000 
actions contra 26 235 000 actions l'an 
dernier, La distribution atteindra 
donc 261.3 millions de francs contre 
194.1 millions de francs. La réserve 
légale étant à son montant maxi- 


mum. le solde du bénéfice 
distribué de la compagnie 4 
Gobuln-Pont-A-Mousson 
mère du groupe), soit 7 rail 
francs, sera virée au report 
vtsu, qui atteindra aliu-L 17 
lions de francs 

11 lui cai également pro 
réélire comme ndftilnh 
MM. Gilbert Cuu.-.ln. Domln 
Griégcs. Arnaud de VorQv et 
Durand. 

Elle s?ra suide d'une as 
générale extraordinaire qui 
pelée A renouveler l'autorls. 
accordée au conseil lara de 
blév générale du 27 Juin 197- 
m U Late — do procéder i\ 1'. 
êventurllle sur le marché 
d'obligations convertibles en 

Ventes du 1 rr trimestre ’ 

Les ventes nettes conoolli 
groupe Saine -Gobai n - Pont- 
son pour le premier trimestre 
sont élevées à 5 Ml millions d 
contre 4 746 ralliions pour 
mier trimestre de l'année h 
une progression de 7 <7- A a 
réelle et de 4.2 C- A a truc tu 
parnblc 

Par activité, le départemer 
limitions et mécanique a enco 
gis t ré u a e progression 
( + 21,7 r r>. mais le dépit 

construction, qui représente 
tiers des ventes, est en recul c 
Par pays La production est i 
en France, mais tous les aut 
d'Europe sont en retrait, nnt 
Hialle f— 26 7*1. 


Le groupe ressent aettu 
dans son activité — sou ver 
rleurc ü spa capacités de pro 
— comme dans scs carnets c 
mande l'affaiblissement de ac 
cipaux marchés bâtiment, a 
bile et emballage. Celte situât 
flciie sc répercute dans ses ré 
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GROUPE DE I/U.1.C. 

UNION INDUSTRIELLE 
DE CRÉDIT 

L'assemblée générale, réunie le 
30 fhal 1975 sous la présidence du 
gouverneur Rattler. ft approuvé les 
comptes de l'exercice 1474 qui font 
apparaître un bénéfice net de 
4 228 645,23 F. dont 558 228.88 F de 
plus-values nettes long terme. 

Elle a adopté, ft r unanimité. les 
résolutions qui lui ont été soumises 
et décidé, notamment, la distribu- 
tion d'un dividende de 6.80 F par 
action, payablo le 9 Juin : compte 
tenu de l'Impôt versé au Trésor, 
soit 3.40 F. le revpnu global repart 
ü 20 J20 F. 

Elle a. par ailleurs, autorisé le 
conseil & augmenter le capital Jus- 
qu'au montant maximum de 
50 millions de francs, sur ses seu- 
les délibérations. 

L'iUMcmblèe a ratifié la nomina- 
tion do M. Rattler en remplacement 
de M. Henry Nasny. administrateur 
démissionnaire, et renouvelé les man- 
dats de MM. Paul Alfbert et Chris- 
tian de LongevlaUc. 

Le président a Indiqué que les 
résultats des quatre premiers mois 
de l'exercice en cours, tant pour 
l'U.I.C. que pour sa filiale, la so- 
ciété financière Sofal. marquaient, 
après prise en compte d'amortis- 
sements et de provisions largement 
calculés. une très substantielle 
progression des produits par rap- 
port au tiers de ceux de 1974 et 
qu'à moins de circonstances anor- 
malement défavorables, actuellement 
imprévisibles. IV était permis d'es- 
pérer retrouver, pour l'exercice 
entier, des résultats comparables 
A ceux de 1972 et de 1973. 

SOCIÉTÉ FINANCIÈRE 
SOFAL 

L'assemblée générale, réunie le 
33 mal 1975. sous la présidence de 
M. Christian de Lange vl aile, a 
approuvé les Comptes de l'exercice 
1974 qui font apparaître un béné- 
fice net de 2 613153.99 P. 

Elle a adopté, à l'unanimité, les 
résolutions qui lui ont été soumi- 
ses et décidé, notamment, la distri- 
bution d'un dividende de 8,49 F 
par action, payable le 2 Juin ; 
compte tenu de l’impôt versé au 
Trésor, soit 4.20 F. le revenu global 
ressort A 12.60 F. 

L’assemblée a renouvelé las man- 
dats de M- Georges Mon coron et 
l’Union Industrielle de crédit. 


Financière _ 
Fernand de DROLii 
& Cie - 

L’assemblée générale du 2f 
1975 a approuvé le bllai 
l'exercice 1974 qui fait apj' 
tre un bénéfice net de 4Di : 
contre 481398 F pour l'ext 
précèdent. 

Le total du bilan, cnm 
avec celui de la filiale B» 
Fernand de Drouas, a'éiè» 

232 913 123 F. en augraexitatle . - r 
10 580 923 F par rapport à * '■ - 

Les bénéfices eonsondés *• **’ 

Impôts. Amortissements et 

visions, passent de 3 650410 
4 345 455 P et le bénéfice w ■ 
1245 605 FAI 336 619 F. 

Un dlvldeudo de 4 F par a_ . 
de 50 F contre 3 F compoi 
un crédit d'impôt de 2 F « ■ 
1.50 F sera mis en palcmen 
15 Juin prochain. 
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Résultats du 1 nr trimestre 1975 
Le chiffre d'affaires consolidé du 
groupe pour les trois premiers mole 
de 1975 marque une progression de 
27 % par rapport à la même période 
de 1974. s'élevant A 33 millions de 
livres (336 millions de francs) f«» 
contre 35,1 millions de livres 
1264 millions de fmncsi l'année pré- 
cédente. Le bénéfice avant Impôt 
dépasse celui de 1974 et les marges 
bénéficiaires ont été maintenues. 


(•) Taux de change fin 1974 
1 £ = 10.50 F. F.) 


ÉCONOMATS DU CENTRE. 
DOCKS DE NEVERS • 


La société des Economats 
Centre vient d'acheter A la «*« . 
des Docks de Nevers cent treize \ . . 
gaains d’alimentation, et A la soc __ 
Gro -Rhône trois supermarchés -• 
cinq supérettes. Cette vente va'— 
soumUe. pour ratification, à 
semblée générale extraordinaire ■ 
Docks de Ncvers. qui aura lie 
9 Juillet 1975. 

L’ensemble de ces points de 
est situé dans la région do N' 
et complétera le réseau des D 
mats du Centre, dont l’un ds 
six entrepôts est A Montluçon. - 

A la culte de cotte ocqulsltlo ' ! - 
Economats dn Centra a 
mille deux cent quatre-rtnp'_ •' 
magasins, implantés dons vln % *- — 
un départements du Centre i . 
J5ud de la France. "’ J 
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- DERNIÈRE LIMITE 

- ‘POUR PRÉPARER 

.. VOS VACANCES 

Sinon, vous,- ••ai,léz,.-.le.s'. ra 
compiêtepienfi ’G à uit'.et ,-tyl i 1 1 
sonf ■ heu re’jsernent ?. jà\ et 
n u rr.èro; ’ cjç.'jyi n;..TJ.û_ Ù cuve 
Güide'.yo'ys-' connexes, idées 

les ccriseilâV: oe, "dëiTiif 
chance;:,; Suivez Klê: dans' 
F rance-Vé rte , auxi ! es .g re'cq u 
s Rome et Luxembou 
Ce merne numéro. vous aicte 
aussi . a ' recohnaî' iVe: I es bon r 
bières: : Le Nouveau Gui 
Gault-Millau, magazine ms 
sue!: oôèz vcïr&, ■na.rchsnÿ 
iourhaùy- 




r Publicité; 


RÉPUBLIQUE DE COTE-D'IVOIRE 
Ministère des Travaux Publies 
et des Transports 
Direction des Études 

Sa us- Direction des Routes 

AVIS DE PRÉQUALIFIGAIION D’ENTREPRISES : 

Da na le cadre du développement urbain de l'agglomération d'ABID.; 
le GOUVERNEMENT DE LA REPUBLIQUE DE COTE-D'IVOIRE envli 
la construction de la section prioritaire de la vole EST-OUEST. 

Ces travaux comprennent la construction d’une route do 8 lu 
2x2 voles élargtssables à 3 x 3 voles A chaussées séparées, d'ouvn 
hydrauliques Importants, la réalisation de deux échangeurs A nivc 
séparés et rétablissement des communications avec la voirie exista 

Ü£8 .travaux Commenceront au cours de l'année 1976 et durel 
deux ans environ. 

Le financement de ces travaux serait assuré par 1c Gouvernen 
de la COTE-D IVOIRE en partie à l'aide d’un prêt sollicité auprès» 
la BANQUE MONDIALE |EERD). 

Une préquallflcatlon des entreprises sera effectuée avant le lance ni 
des appels d'offres restreints. 

Les entreprises désirant présenter leur candidature à cette préqu- 
flcaLLon doivent adresser dans les plue brefs délais leur demande 1 
français A M. le Directeur Général des Travaux Publlca, B-P. 1-375 Abld > 
pour recevoir Je s dossiers de préquallflcatlon. -, 

La date limite de la remise par lea entreprises des dtwlorB dûm 
remplis eec fixée au 31 Juillet 1975. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 




■PARIS 

i calme ef résistant 

nce de manü o été es- 

aent marquée • par la 
de Yacttotté, 
d'affaires, les valeurs 
»» avaient été plu- 
■ nues à Vouverture, n'ont 
terrer leur légère avance 
Et, en clôture, nombre 
dto se sont inscrites en 
irait sur leurs niveaux 
te- Bref, la tendance est 
résistante, mais sons plus, 
la bonne séance de lundi, 
endait à mieux. Mais ni 
rés en flèche de Wall 

ii les rumeurs oui fai- 
- lot d'un prochain abats- 

tu taux de l’escompte ne 
oernis h réveiller l’intérêt, 
vêtant, les nouvelles de 
ie française n'étant pas 
re 4 soulever Venthou- 
le marché reste donc 
, ce qui ne fait pas Val f aère 
esstànnels. Ne mvrmure- 
4 cet égard que seize 
d'agents de change ne fe- 
us leurs frais?- 
s de Financière de Paris, 
t AS, Auxiliaire d’ Entre - 
ïrands Travaux de Mar- 
•ustiOon, Métallurgique de 
iie, Sogerap, Lyonnaise 
x, Pécîielbronn. 
de MoBt. Hvtchinson, Bob - 
îcs, BJEL.V , Galeries La- 
J. Lefebvre, AJf.Q^ Sont- 

marché de Far, lingot et 
barre cèdent encore un 
errain à 21 915 et 21 800 F 
21975 et 21950 F, de 
tus le napoléon à 238 J30 F, 
je de 1J0 F. Les opéra- 
mt ap p arem ment guère été 
bonnes par Ta légère re- 
\ des cours à Londres. 
«leurs étrangères, trrêgu- 
ss américaines, fermeté des 
< des et des hollandaises et 
des mines d’or. 
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LEURS 
a «1 parts) | 

XtaUi 

taehri. 

•_ N 

lp.101 

lp.3 1 
2 p. 5 

1 6J.5B.I 

4 .. 

Il 40 
o IB .. 

6 55 

ferait, c. 27 .. 


LONDRES 

Légère reprisa 

En dépit du ea-imt, des affaires, le 
naszché regag ne un peu de terrain 
a 1 ouverture après son repli de 
mardi. Las ttdostridlea progressent 
de 1 A 2 pence (L C.n, Unüevtr). 
Bepzlse de l'alimentation. mssa- 
***** et des pétroles. Les banques 
restent bien disposées. Nouvelle 
avance des mines d'or. Stabilité des 
fonda d’Etat. 

OR (ouitftnie) Mitons IBB SD contre 185 36 


VALEURS 


War Lan 31% ..... 
Bas dma ps 

Brtttsh Petrêrâmâ’!!" 
SbaO ............. 

nous 

importe! Cteafta! .... 

Caartarids 

de Se&n 

• Western Hatdlazs ... 
WvTLnta Ztee Cnrp. .. 

* West Prtsfts Utfa ... 
D En livres. 


CLOTURE 

3/9 

COURS 

4/5 

M 1/8 

M (/« 

as ... 

305 1/2 

523 ... 

£25 |/2 

327 ... 

332 ... 

IM ... 

139 .. 

237 . 

239 ... 

132 ... 

132 . 

236 ... 

287 1/2 

39 1/4 

39 1/8 

IU .. 

197 . 

52 |/4 

52 1/2 


INDICES QUOTIDIENS 
HNSa Basa 100 : Si déc. 1974.) 

2 Juin 3 Juin 

Valeur* fra n ça is e s .. 12S3 12*2 

Valeurs étrangères .. 12 e A USA 

O DES AGENTS OB CHANGE 
(Base 100 : 29 déc. 1961.) 
Indice général 74,4 74/1 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


ECCO. — Bénéfice net comptable 
pour 1074 : 7.71 minrtw ae francs 
contre 743 millions. Dividende global 
de 33 F contre 27 F. 

s tek. — Après une perte excep- 
tionnelle de 3 minfcm» de -r»-"rn 
Imputable à la liquidation «Tune 
filiale allemande, le bénéfice net 
de 1974 atteint 2.34 millions de francs 
contre 445 minions. Le solda dispo- 
nible, eolt 14 million de tftmcs, sera 
reporté à nouveau. 

GROUPEMENT DB L’INDUSTRIE 
SIDERURGIQUE (GIS). — Le OIS 
va lancer le lundi S Juta son plus 
gros empirant jamais ftmra. d'on 
montant de 800 million» de francs, 
à un taux de 11,20 % ou 1140 %. , 
SAL.VJL — Bénéfice net pour 1974 : 
2,46 million» de francs contre 
244 millions. Dividende global de 
18 F contre 1745 7. 


Taux dn minhè monétaire 
Blets vtv«s 7 1/2 % 


NEW YORK 


Pins îtrégnEar 

Après deux Jours de forte haus s e , 
un sentiment dlndéelsloa a régne 
mardi A Wall Street où la te n d ance 
est redevenus Irréguliè r e. En cldtuxe, 
l’indice des Industrielles s’est même 
inscrit en très léger repli sur son 
niveau de la veilla A 846,14 ( — 0.17). 
B n’a toutefois pas rendu parfai- 
tement c o m p te de Ig physionomie de 
la séance, ainsi qu'en t émo ig ne le 
nombre plus élevé ds hausse (MO) 
que de baisses (548). 

Quoique en diminution, l’activité 
est demeurée très forte : 28,55 mil- 
lions ds titres ont changé da m»<Tt» 
contre 28£4 millions prfcédignmeat. 

L’hésitation d m opérateurs 
Imputable en grande partie A un 
article de pressa qui sa misait l’écho 
du doute émis par plusieurs spécia- 
listes de premier pi»" sur l'immi- 
nence dîme reprise de l’activité 
économique. Selon eux, le redémar- 
rage serait lent, dUlclIe et générale- 
ment plus tardif qu'escompté. - 

Néanmoins plusieurs comparti- 
ments sont restés assez fermes, 
comme Iss aérospatiales, les ordl- 
uateuiE, les xgg mmfa hn » 

outils, iea mines d'or, la nstéflAQZ 
de construction, le matériel élec- 
trique, les automobiles et les pneu- 
nu^ilqucs. 

In dices Dow Jones : transports. 
168,88 ( — 0.16) ; services publics, 

8247 (+ 1AS). 
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155 

Safftal 

« 70 

1 232 » 

Vichy (Fermiers). 

0 62 » 

061 

IN 




1600 

Ansredat-fiey.... 

74 5S 

77» 

au . 




426 .. 

Dfdat-Bettln.... 

138 . 

132 » 

363 . 

lmp- G. Lang.... 


12» 

234 . 



IU 

500 . 

Néograrere 

, 

70 .. 

rapexer. rrzacs. 

d 42 . 

d 42 50 

IC .. 

(B J PajLKascngu 

229 

230 . 

223 ■ 

In Ris le 

. m 

130 . 

48 » 

Rochette Ceapa- 

tI9 

IIS .. 

IN - 

A. TOiery-Signui 

160 . 

160 

200 . 

B ri Marche 


- 38 15 

233 

Mars. Madaçast.. 

47 .. 

47» 

138 » 

Marne] et Prem.. 

IN .. 

119 

30 B 50 

Dptmg. ........ 

1» .. 

151 n 


Palais Nesveenté 

273 . 

270 

d2*7 

Prisante........ 

62 

53 .. 

48 70 

Union* 

91 » 


125 ÏÔ 



97 10 
43 70 

Cteane 

70 

U 



104 . 

101 U 


Enrap Accnand.. . 

332 . 

335 

100 .. 

Fulsoea 


730 

270 .. 

CJJLEX 

92 

90 .. 

n .. 

Lampes (paru... 

6» 

B» 

IN .. 

Merüe-Gerta 

140 .. 

141 50 



39 40 
01 

n » 

29 SD 

IU N 
197 » 


Partf-Rhlne 

U» 

IU 

Plias Wender.... 

495 

491 

415 .. 

RmUalogle 

254 . 

2S3 N 

55 .. 

SAfT.Acc.Rzes. 

972 . 

970 

7» 

SttueUter Radie. 

d 104 

100 .. 

M .. 

SEB-SJL 

625 .. 

BU .. 

229 

S.IJLUJL 

387 . 

386 10 

70 U 



153 19 

Cantaao.. ...... 

66 . 

GG . 

131 

Ceflteo. 

52 

» . 

220 » 

terni 

363 .. 

37B . 

188 90 

Escaet-Uease... 

192» 

192 .. 

77 N 

FuderiB prlcft.. 

NU 

N . 

dl7S 

Gseugera (F. de). 

IBS 10 

107 .. 

IU 70 

Prafljés Tri» Es 

45 N 

47 . 

2IB 

seiEDe-MaU... 

U .. 

N 

64 80 

TUnnttJl 


54 U 

» .. 
IIS . 
146 H 

Vlecay-Berigit.. 


U .. 

87 » 

Boaroo.. ....... 

„ „ w . 

131 N 






Mekte 

126 .. 

IN .. 

1» U 


95 

AmnpB^. 

SU 50 

NI . 
IU 

IU » 


Hydrac. SMIeals. 

187 


UtlfraonilCras-C. 

IN 16 

198 » 

4» .. 

Dna. f. Pétr 

NI 

203 

d U .. 
94 .. 

OhOg-Cosv 

SMUFrrataiss.. 

270 
d si .. 

270 -, 
81 .. 

57 .. 

Astral 

9 93 » 

93 » 

d 89 

CaituB-Lsf 

100» 

100 

140 » 

Ciehery 

40 . 

39 N 

178 90 

Dilate Rds SJL... 

454 

484 

54 . 

Fl taras........ 

40 10 

38» 

135 .. 

Fl PP 

42 

42 . 

N . 

310 .. 

sset;™: 

23S . 
378 .. 

237 . 

IS7 .. 

Srande-Pmrisse. 

84 .. 

U » 

NI .. 

rmiei c. et dèr.. 

138 .. 

139 40 

IU . 

Lanaz 

355 .. 

1.370 
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MARCHE A TERME 


VALEURS 

Cens 

— m- m a 

prccia. 

Douter 

cours 

LertUéni-LéfraaB 

219 

218 

Movaeet........ 

138 81 

138» 

Paner 

403 .. 

403 .. 

Quartz et SUhx. 

73 2 1 

73 N 

Reti 

230 

227 

Ripalte-GeorgBL 

57 Bl 

57 

Rnnstefot SJL... 

422 

4S .. 

Sonfre Rénales.. 

ISO 

ISO . 

SyntheUbo 

434 

440 . 

TBaan et Mata... 

81 St 

C N .. 

Dftam-S.M.0... 

lia . 

110 . 

AliLlMimitt... 

40 U 

40 N 

Foarades-SJXF. 

33 91 

33 n 

LxteJôre-Rauhatx. 

» .. 

SI 

Rota ère....... 

390 

385 

Saint Frères.... 

21 .. 

N 9 

Timwear 

15 B 

O IG .. 

flf, Çfptwihrm ( ( 


132 .. 

Detes-VIeUenx. 

186 

IN ■■ 

Mtsssg. MritL. . 

30 M 

. 32 30 

HaL Karigatloo.. 

82 .. 

10 U 

Ksvate Vtarms... 

102 6a 

IU <0 

Saga 

55 .. 

54 N 

Transat (Cle Gle). 

80 .. 

SS .. 

SAULE— 

N N 

29 30 

SXJLC. 

9! N 

91 .. 

Stand 

286 

281 

TT. C.I.TJULM... 

d » . 

d ta 

Transport bnrasL 

112 . 

III » 

(LUBrigutfar).. 

a .. 

68 .. 

Bis SJL 

273 .. 

275 .. 

Btenzy-Oeest.... 


174 . 

la Brossa 


90 .. 

Cigarettes hrieu. 

123 . 

IN . 

Dsgreaant 

IK 

172 » 
1» 

DamcBSM-pBjrtna 

233 . 

226 

FerralBes CSS.. 

388 

386 » 

Havas 

115 

IIS . 

C. Hatnrat 

5E , 

55 •• 

Houter..: 

235 . 

240 . 


1 IB . 

IIP 

SetDer-Lebtau. . 

171 .. 

170 

(Ly) Tan. Fr. Rte 

. -- 

7 10 

8 rasa, de Maroc. 

• 

C248 

Brass. Ooest-Afr. 

iu n 

168 U 

EU -Gabon 

353 SI 

353 . 

Hlm et MètalL. . 



UD 

C.E.CJL B 1/2 % 



Eanmrat Yonog-- 


E193 

NaL Uedenmuten 

132 » 

132 » 

Phoniz Assarenei 

N . 

N .. 

Atgetteite Ban... 

E35 . 

564 

B» Pop. Espafld 

2» .. 

2S9 

B. N. Manque... 


23 - 

B. régi, intare... 

5010 .. 

UOfl 

Brartng C.T.. ... 

5 sa 

5 55 

CoflRnerzhaaK... 


330 

Bowater 

16 60 

15 » 

BnzxeJles Lamher 


222 

cm. Belgique... 

sio . 

312 

Rnlteca 

208 .. 

210 10 

R obéra 

293 » 

296 » 

Caves bam...... 

12 n 

12 » 

lyocs tu 

.. .. 

15 N 

Goodyear 

73» 

70 10 

PirriB 

4 70 

4 70 

I.R.C. 

65 70 

U .. 

gnb ata 

4» 

490 

S. K. F— 

(63 70 

152 .. 

Pakhaid Hôtel eg. 

269» 

268 » 

FonmuE d’ABjotu. 


U .. 

Maits Spencer.. 

21 - 

22 . 

A. E. L 

142 . 

140 

Bail KamO» 

IN 

178 » 

E. M. L 

i6 n 

16 80 


2 N 

2» 

Hneyvrea bu... 

IU 

159 » 


7 n 

7 n 

Otis Elevater.... 

i» .. 

1» 

Sperry Rand..... 

174 .. 

182 79 

Asm Corp. 

NI » 

310 .. 

Art» 


450 

CrekerlU-Otqyée. 


IS 

FtesWer 

... 

2 10 

Hoogeven. 

9! N 

; 92 » 

Mannesman. ... 

4*5 .. 

460 . 

Steel Cy ef Can.. 


III 7 

Thyss. c. 1 000.. 

... , 

123 .. 

Blyvoer 

49 M 

bO 

De Beers (port).. 

14 45 

14 N 

De Beers p. cp.. . 

. , .. 

17 80 

General MhUcg. . 

- -- 

183 » 

Bartaneast 

145 .. 

145 

tehunesdendi.. 

120 .. 

IN 

Mlddle l/ltwil. .. 

23 N 

23 N 

Présidai Stejn. 

IU 

IDS . 

StDfonteln 

24 U 

23 .. 

Vrai Reets 

IBB .. 

IN .. 

West Raad 

21 

N 


95» 

96 » 

Conüuo 

116 .. 

115 10 

FlBOOtreeier 



131 

Khi arals Resnnrc. 

c 

14 10 

Rerete 

142 .. 

142» 

VleUia Montagne. 



M S .. 

Arl Petrofln... 


IN .. 

Brittsh Patroleom 

45 

48 U 

GeK BU Canada.. 

113 40 

123 . 

Petroftea Car site 


82 .. 

SheUTr.tparl).. 

» N 

N 10 



Akzo 
DznlBdastrtss.. 
Fese» 

Gsresrt 
Slf—.. 

Grâce andCs...j 
Pflzer Inc. 

Procter Caoùlc.. 
C osrt aalds. | 
EstAsiatii 

KimiIIm Pae(f_. | 
WMonsAlts..... 
Bar low-Band . ... 
BristteO Am. Teb. 
SuétL Albrmettssl 


HORS COTE 


Atsar 

ION 

1090 

Csmiose Ptn,... 

131 

IN » 

Coparez 

3» ID 

3» 10 

Dofan 

.. 

E2 

Frm ( _ _ 

397 

401 

Enrafrep 

1530 

15» . 

Fraacarep 

U 88 

97 

IntertHctadqne.. 

198 

154 40 

Iiratfl,, mm t 

7ID 

7N 

Mètaü. Minière. 

70 

U .. 

Pronoptte 

(376 . 

272 

Sah. lînr. Cor-.. 


1» 

SJ JL. 

3193 

01» 

Tranchant Oeetr. 


27 

Uftnex 

1» .. 

135 

Cm >. Criâtes—. 

265 

2» 10 


O BUG. ECHANG. 
Valrar CtOnags an 4)6 
OXJ. i I 

vaL da 2 attisa*, soit..} 6S4 20 
SICAV 
Ptac. nsmut-llIBSS 09 11483 18 
1» catégorie. (*9818 26 8723 79 


4/6 


•cta&cs 

Actions tétac... 
AtdiflcaMa.. 
Agften 


Aacrtcn-Valor . . . 
Assurances Plan. 
Benst-Lofestiss. 

B. TJ. Vafenrs... 

C. IJ. 

Convertibles-... 
Conve rtirai s ... 
Drouot InttL.. 
Elystes- Valeurs. 

Enargsn-Croiss.. 
Epaigne-lotcr.. 
Epatgn-MobiL. . 
Epargnt-OUlg.. . 
Epargne Reven 
Epargne Valeur, 
r Invertis 

> 1 

Franos-Crokisanc 

Fraecs^pagM. 


IJU.L. 


Intenrotasance. 

Inters oie en on. . . 


4/6 


i Meunière 


Est. 


EmtedM! 

fnb 


Backsl 

— 


107 69 
141 22: 

146 bl 
148 69 
138 97 

234 62 
189 97. 

117 20. 
124 60| 

235 92 
183 28| 
121 64 
140 44 
169 20| 
49S 01 
228 63 
162 13 

127 82. 
247 39 
192 03 
270 41 
112 52. 

119 U 
100 34 
200 31 
'117 II 
115 57 

120 63. 
247 63^ 
135 SOI 
173 2» 
140 04 
131 .. 
159 70 
140 78 
129 77 
IN 09 
114 K) 
'158 27 
254 48 
225 83 
490 84 
104 12 

124 81 
IBS 54 
IU 81 
145 tl 

118 79' 
284 ES 
2XT 31 
.137 82 

112 22 
268 65 
IN 31 
I IB 50| 
208 

121 38 

129 I7| 
268 82 
123 99. 
294 64 

128 07 
173 43 
IU 24 

125 6 î 

130 82 
178 II. 
327 97 
MO 45 
358 a 

147 45 
143 U 


IU 
134 82 
IN 01 
141 86 

132 U 
225 15 
104 U 
III N 
120 38 
222 65 

U 60 
116 12 
134 07 
ISI 99 
476 29 
210 53 
145 23 
122 12 
236 17 
154 U 
258 14 
107 42 

114 25 
103 93 
185 41 
III BD 
110 33 

115 16 
238 31 
128 92 
166 40 

133 09 
123 01 
151 50 

134 41 
123 59 
171 93 
IU 69 
151 08 
242 M 
216 64 
468 68 

99 40 
119 16 
161 44 
IU U 
138 81 
113 40 
252 U 
258 56 

131 U 
107 13 
256 37 

132 99 
■ 10 25 
196 74 

128 65 

123 31 
ZE5 87 

118 37 
U! 18 
122 20 
168 57 
160 81 

119 14 

124 <8 
■62 48 
813 
IU 44 
340 38 
140 77 
137 15 


la CbaoDra sjadicue a décidé, a titre rapêr—satal, «a prdmgsr après la dAtnre la 
catatira dn râleurs ayant tait Pt* Jet de tiiuucUnu entre 14 h. 15 et 14 b. 30. Psra cette 
reliaa, bobs sa peaews pin garantir l’exactiteds des dentiers est» ds rsprte-miin. 


fAunnts 


Précédé 

Flan. 

Dernier 

Compt 

cUllin 

coure 

coibs 

cours 



P.AtL 

ncaLgaz 


m 



T»ygMS... 

679 


54S 

atrotaar... 

1778 . 



JLC. 

204 

eiefem.... 

IU U 

btr.Rém.. 

IM 90 

UL-Cemm. 

79 » 

Um 

239 

hlm. Root.. 

135 .. 

tan. Franç.. 

N 

— (NU... 

115 . 

.LT. Alcatel 

1471 

«nrfn 

38 

tab Méditer 

3ja » 

M. Indnstr. 

349 

nflratg.... 

109 » 

oflanr.... 

81 10 

s» Bancaire. 

466 

LG.E. 

319 

L Entrent.. 

165 10 

hit-FcaeËsr 

H IB 

lr.pCem.Fr. 

148 N 

- (oh IL 

ISO .. 

ïéd.fonc.. 

340 . 

L F. tram. . . 

ISI 48 

irèd. Induit 

122 

héd. Hat... 

345 . 


-.Nord U J. 
rrereoUotrej 
-SS. 


)IJL... 
Mab-Ji.-EJ 
Mfu4Ugl. 


EU 90 
1213 

354 
549 
70 30 
S7 
83 M 
28 60 
282 50 
533 
102 
IBI 
278 6Bl 
173 


U 78 
IU 10 
173 » 
151 

116 RD| 
135 


N 
164 89 

IU 


117 50 
152 25 

51 U 


0686 581 
1225 C. 

SS9 
351 
7I20| 
255 
M , 
28 50 
274 
634 
101 
156 90! 
283 50 
174 


95 .. 

IU 

174 N 
151 

III .. 
IN 
580 
IG979 
548 


1792 

1449 

203 

186 

188 

79 

238 

135 

97 

115 

1465 

U 

301 

348 

109 

51 


S0: 


20 


499 80 
320 10 
l&S 
85 
146 60 
177 
340 
152 50 
122 
344 60 
05 50 
163 sa 
197 20 


117 
160 58; 
K 761 


505 60 
1225 50 

354 
3SI IB 
70 201 
255 
0 501 
U ni 
257 
536 
IU 80 
IU 50 
276 60 
174 


95 
IU 
174 50 
161 
112 
135 
667 
GU 
541 


1797 

1450 

203 

IU 

184 

78 

237 

132 

97 

116 

1460 

U 

Ml 

348 

100 

81 


50 


» 


499 
318 &0| 
159 
85 IB 
148 U 
174 

338 , 

tS2 60 
122 
344 60 
<5 se! 
163 » 

197 20 


117 20 1 
160 80 
58 sa 


su . 

1225. .. 

352 60 
350 .. 
70 . 
250 .. 
U 

28 60 
270 . 
628 
99 ■ 
IU U 
289 .. 
170 U 


un 

IU U 
173 . 
151 

III 60 
135 . 
580 . 
670 .. 
641 .. 


1792 .. 
1440 
199 60 
IU 
IU 
77 40 
236 10 
134 
M 19 
116 U 
I46S ... 
N .. 
SOI 

341 60 
109 50 
80 29 


489 M 
319» 

150 

U 10 
143 60 
175 10 
334 50 

151 

120 N 
340 10 
04 20 
IU 
197 29 


IIS 50 
IS6EB 
69 95 


UttOO 


VAUtftS 


070 

106 

2M 

187 

63 

IU 

300 


SI6 

IU 

64 

60 

132 

32 


101 

124 

IM 

IG0 

IN 

380 

137 

191 

37 

980 

6N 

101 

71 

55 

230 

175 

270 

330 

IEU 

208 

143 

230 

SU 

3110 

4N 


» 

1280 

116 

59 

23N 

49 

IN 

ION 

SU 

5(0 

2N 

450 

270 

107 

27 

I» 


Feredo 

Fln.PartsP.8 

lFlB.Uo.Ear. 
FratedoBt.. 
ft.Pl — m 
— (CertHteJ 


Galeries ut. 

Gle dtaatr. . 
GtaFssdartal 
Générais Des 
G. TT*. Manl 


CieeaEMB 

Electre-Mêc. 

KSS* 

ESSOSJLF... 

Eraafranca. 

EnropalNI. 


ttaefistu.. 
Rntcb-Maps 
imtal .. 
lest. Mirt e os f 
1. Bord tnt. 
iemsosttad 
KaUStaTh.. 
nfksrCd.. 

UB.oeura. 
Latargs.... 
— (DilU.. 
La Bénin... 
Legrand.... 

Loca&aU 

Lecafrascs. 


L’Oréal 

— OUILCOSV 
Ifm Ean* 


moi*. Bon. 
Mata-Phéata 
Mar- Flrmtal 
Mar. Cb. Ré* 
Mat. Tèlépb. 

KLE.C.I 

MAL Non*. . 
MtdwBdB.. 
_ rang. . . 
Hsét-aen.. .' 
Mol Leroy- S. 
Modlnes... 

Mann 

Hat. imr*SL. 
Marie. MR» 
Nohm-Bboi. 
bord 

KdNUGzL. 


Prfdd. 

cURpre 


674 
in »! 
2N 
181 
64 70 
192 
299 


318 
170 U 
62»! 
» 

146 , 

uoo 


102 
130 
170 » 
IU 
170 .. 
412 

128 
IU 
M 10 
889 
6U 
97 90 
70 20 
U 60 

231 10' 

m sa 

270 
384 N 
15* 

199 
140 23 
228 U 

ses 

3095 
478 


32 

1285 

119 

, 59 
(2398 
<8 
>29 
1070 
630 
Bld 
8» 
290 
445 


274 
145 

106 - , 
27 »! 
I» 


Bsrpisr 


Cowpt 
P rera. 


882 
IU » 
237 
175 
84 80 
162 
ND 


sio te) 

173 
53 

m 

147 
35 » 


IU 
132 .. 
170 
IU 
IU 
410 

129 »| 
IU 
«3 10, 
883 

666 , 
U 10 
70 20 
52 

234 

174 

270 

390 

1798 

200 

143 

221 


|309G 

490 


32 

1255 

116 

H 

*5 

IN 

1072 

526 

505 

870 

232 

448 


» 


278 
!« 

IBS 20i 
27 03 
127 23 


677 
IU »! 
237 
175 »| 
83 20 
162 10 
300 


315 .. 
173 
63 28 
90 

■sa 


IN .. 

132 

178 

IN»! 
IN 
410 

I» 

IU 
N » 
MO 
5EZ 
U 10 
70 20 
52 » 


239 
173 M 
289 »! 
SU 
1692 
199 

143 » 
221 


l3 SS 


■ 33 

pS5 
bus 

Irai 

■ 46 60 
||33B 

iïoss 

1525 
605 
8W 
289 

♦47 


278 
I» 

IU 20 
27 
127 


572 
IU » 
232 . 
175 .. 
M . 
192 .. 
SCO . 


312 .. 
172 - 
63 

59 U 
146 


U 20 

133 .. 
178 

MU 20 
IU . 
02 . 

127 .. 

IU 
82 U 
OU 
595 
97 10 
U U 
U .. 


234 .. 
17» .. 
270 .. 
307 .. 
I8N 
197 .. 
145 U 
220 .. 
949 . 
13034 .. 
4M .. 


32 » 
1256 .. 
Il» 19 
» 
12438 
47 40 
IM 48 
1860 
516 . 
48S . 
BU . 
290 . 
441 18 

270 
142 II 
IU 10 
.27 U 
126 78 


Coraatvl 


VALEURS 


Prfcéd. 

datai 


173 

onu-cray-- 

109 

N 

1» 50 

1» 

CIE3M 

76 

DsR-Partim. 

74 

88 

74 

74 .. 

74 .. 

IN 

Parts-France 

119 

» 

IIS M 

119 90 

119 .. 

m 

Paiera. IJL. 

124 

20 

EI25 68 

12E .. 

IN .. 

69 


U 

70 

68 30 

U » 

67 

IN 

IFJIX 

IN 

» 

1» El 

IN » 

IN » 

51 

Penamiya.. 

» 

» 

» 65 

58 .. 

58 10 

TA» 

Paahsét.... 

237 

235 21 

235 ID 

235 . 

5» 

Pernod-Bc. . 

S37 


642 

540 . 

535 . 

122 

Pittrtar 

122 


122 

122 

122 . 

44 

PétrriesBJ*. 

» 

90 

a 5i 

a GO 

55 80 

240 

Peugeot 

24G 

248 .. 

242 58 

241 10 

N5 - 

- (ND- 

292 


290 

288 -- 

288 . 

81 

Pierre Airiy 

81 

K 

81 

81 . 

81 .. 

83 

P.LM. 

81 


81 

81 . 

82 10 

4M 

Poeiate 

408 


397 .. 

a» n 

397 . 

137 

Pofietet Ch. 

132 

10 

132 10 

132 10 

IN 78 

71 

Pomper.... 

71 

18 

72 . 

72 .. 

71 

114 

PAL Latente 

111 

21 

III 21 

III .. 

109 N 

77 

Prénatal 

75 


78 

14 ■ 

75 

IN 

Presses CRS 

113 


115 

112 » 

112 70 

179 

FrttriuU St. 

(81 


■81 

181 . 

189 . 

1» 

Prît*! 

IU 

98 

1» 

157 .. 

152 . 

228 

Primas»-.. 

NI 

Et 

281 

NI W 

227 

91 

Priatetaju. . 

80 


N II 

U 

88 N 

33S 

Radar SJL.. 

335 


348 

331 

338 » 

445 

- (NU 

443 

» 

443 » 

443 » 

441 .. 

476 

Radieras*... 

470 


479 

471 .. 

«8 .. 

122 

Raltte- (Tse). 

1» 


131 El 

IN » 

IN» 

149 

Raff . St-L.. . 

142 

80 

142 

141 . 

140 10 

640 

arasera 

539 


540 

638 . 

540 .. 

137 

RMne-PonL. 

140 


148 

139 » 

139 .. 

239 

Ross. BcteLi 

NI 


284 

279 . 

280 .. 

508 

Rea Impérial 

433 


493 

489 . 

4SI .. 

tt 

Sacliir 

87 

» 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 
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Le problème chypriote 


2 à 5. EUROPE 

— GRANDE-BRETAGNE: 
M Anthony Wedgwood Benn 
ou le nouveau socialisme à 
t'anglaise : le ■ oui ■ à l'Eu- 
rope de ('Oxford Union. 


Les pourparlers intercommunautaires de Vienne 
s’ouvrent dans un climat de pessimisme 

Correspondance 


3. DIPLOMATIE 

— La fin du voyage en Europe 
de M, Ford. 

— La visite de M. Caramanlïs 
en Yougoslavie relança ta 
coopération entre Athènes et 
Belgrade. 


7. PROCHE-ORIENT 

— L'armée israélien ne a achevé 
l'allégement de son dispositif 
dons le SinoT. 


8. AFRIQUE 

— RHODËSIE : M. Ion Smith fait 
l'éloge de la police. 


8-9. ASIE 

— VIETNAM : Hanoï demande 
□ Washington de payer des 
dommages de guerre aa Nord 
et au Sud. 


-11. POLITIQUE 

— Les travaux de l'Assemblée 
nationale. 


12. EDUCATION 

— Le projet de M. René Haby 
an conseil des ministres : 
■ En place pour le quadrille », 
par Frédéric Gausse n. 

» LIBRES OPINIONS : . On 
demande nne réforme authen- 
tique», par Marcel Bataillon 
et François Walter. 


13. DEFENSE 

— Le remplacement des F- 104 : 
le cabinet belge est réuni en 
séance extraordinaire. 


14. POUCE 

— ÉTATS-UNIS : la démission 
du directeur de la latte anti- 
drogue. 


Nicosie. — Désabusés et sans 
grand espoir de parvenir à une 
solution du problème chypriote, 
MM. Clèrldès et Denktash. chefs 
respectifs des communautés 
grecque et turque de nie. ont 
quitté Nicosie mardi 3 juin afin 
de participer à. la deuxième phase 
des pourparlers qui ont lieu du 
5 au 9 juin à Vienne, sous l’égide 
du secrétaire général de T O NTT, 
M. Kart Waldheim. 

Us ont exprimé avant leur 
départ de Nicosie le cr pessimisme 
quant à l'Issue de. ces discussions. 
«Les indications que nous avons 
concernant la nouvelle phase des 
pourparlers ne sont jxm très en- 
courageantes et personne ne peut 
prévoir les résultats ». a affirmé 
M. Clèrldès, qui s'est rendu à 
Athènes' avant de gagner Vienne. 

s n n'y a pas eu de préparatifs 
comme il avait été convenu au 
cours de la première conférence 
de Vienne, a déclaré de sou côté 
M. Denktash, qui a fait mardi 
escale à Ankara. Je me rends à 
Vienne sans qu'aucun document 
n’ait été préparé soit par les 
Turcs seuls, soit en collaboration 
avec les Grecs. Le comité d’experts 
qui S’est réuni pour ■ étudier les 
pouvoirs et compétences d'un gou- 
vernement central dans un Etat 
féréral n’a rien pu accomplir de 
positif. » 

En fait, les experts turcs, qui 
avalent promis de soumettre des 
propositions précises quant à 
l'organisation des rouages éta- 
tiques par le truchement de 
M. Wekmann, représentant du 
secrétaire général des Nations 
unies A Chypre, n'ont pas tenu 
parole, prétextant que les Grecs 
n'avaient pas retiré leur recours 
devant le Conseil de l’Europe au 
sujet de la violation des droits de 
l'homme par les troupes turques. 

D’autre part, jusqu’à, l'Interrup- 


tion des travaux du comité, les 
positions des deux parties res- 
taient diamétralement opposées. 
Les Grecs sont partisans d'une 
fédération plurlrégionale avec un 
gouvernement central doté de 
pouvoirs étendus. Les Turcs favo- 
risent la création de deux réglons 
coiffées par un gouvernement 
central sans pouvoirs réels. 


La question des réfugiés 


Les Grecs attendent des Turcs 
qu'ils précisent, à Vienne, leur 
point de vue concernant le retour 
des réfugiés et le départ des 
troupes étrangères. Es seraient 
prêts à accepter un « retour gra- 
duel » des cent quatre-vingt mille 
réfugiés. Mais les Turcs accep- 
teront-ils de faire un geste en 
ce sens? M. Denktash a déclaré 
que le retour d’un certain nom- 
bre de réfugiés « présupposerait 
de la part des Grecs l’admission 
du principe d'une fédération de 
deux régions u. 

Certains observateurs estiment 
ici que MM. Clérïdês et Denktash 
pourraient au moins se mettre 
d'accord sur le retour d’un cer- 
tain nombre de réfugiés dans une 
partie de la ville de Famagouste. 
Ils n 'excluent pas non plus un 
accord sur la réouverture de 
l’aérodrome de Nicosie. 


U «BATEAU DE LA PAIX» 
DANS LE CANAL DE SUEZ ? 


Tel-Aviv fAJ.P.). — Les Émis- 
sions du « bateau de la paix b 
d’Able Nathan, ancien pilote 
Israélien qui mène depuis plu- 
sieurs années en solitaire une 
campagne originale pour la 
réconciliation des peuples au 
Proche-Orient, ont recommencé 
mardi 3 Juin et ont été captées 
en Israël. 


AVANT LA DISCUSSION AU SÉNAT ï '. -qv ïïpîe 



M. Georges Marchais critique (e projet i 

pour la promotion du sport 


Allie Nathan a annoncé an 
micro de sa a radio pirate a que 
son navire se dirige vers Port- 
Saïd, et qu'il espère être parmi 
les premiers à emprunter la vole 
d'eau- lorsque le canal de Sues 
sera ouvert, le s Juin. 


H projette de descendre le 
«■nii dé Suez, de remonter 
ensuite le golfe d'Afcaba Jusqu'à 
JSllat, le port Israélien sur la 
met Rouge, et d'y embarquer des 
Journalistes avec lesquels il 
reprendrait la route du canal de 
S nez du snd au nord. On Ignore 
encore si l'autorisation de pas- 
sage sera accordée an s naviga- 
teur de la paix s par les autorités 
égyptiennes. 


M. PERONNET VEUT REGROUPER 
LES RADICAUX DE LA MAJORITÉ 


Dons une lettre adressée à 

M. Parmentier, président du Co- 
mité régional olympique et spor- 
tif de l'He-de-France. M. Georges 
Marchais, secrétaire général du 
parti communiste français, dé- 
puté du Val-de-Marne, critique 
le projet de loi pour la promotion 
du sport que M. Pierre Mazeaud, 
secrétaire d’Etat à la jeunesse et 
aux sports, présente au Sénat en 
première lecture le 5 juin. 
ML Georges Marchais écrit no- 
tamment : 

« „ Le sport français cannait 
une crise grave. Les symptômes 
se manifestent à tous les niveaux 
et interfèrent les uns sur (es 
autres : au niveau scolaire . avec \ 
Za régression constante des 
horaires obligatoires ; au niveau 
de sport de masse, avec les clubs 
qui sont asphyxiés sous les char- 
ges financières d’origine gouver- 
nementale ; au niveau du spart 
d'élite, avec les médiocres résul- 
tats obtenus par notre pays ; au 
niveau des installations, de l'en- 
cadrement. de la formation, de 
la participation des associa- 
tions (—). 


ner riUusion du cha 
dans ce secteur tant la - 
(e mécontentement des ■ 
sont profonds. U voudr, ' 
ce projet de loi. jeter un T .i .- 

demi de /irmée sur ses riîrri’iU L •’ 
bilités écrasantes en ce ci.'*'' 
tout en mettant le sport ( „ «r 


; ..ïîSjfcL -f 


Quart 


de V austérité- 


se pfM 


L'interruption de gro 


L'UNION SYNDICALE DE 
CiNS RESPECTANT l 
PERSISTE DANS LE 
TOTAL D'APPLIQUER - 
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IL JUSTICE 

— LYON : le procès des fausses 
factures à la cour d'appel. 


15. SPORTS 

— FOOTBALL : le Red Star, 

Rennes et Angers descendent 
en deuxième division. 


LE MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 


• Entre son séjour à Vienne, 
qui durera, du 5 au 9 juin, à l’oc- 
casion des entretiens intercommu- 
nautaires sur Chypre et son retour 
à New-York le 13 juin pour une 
réunion du Conseil de sécurité, 
M. Kurt Waldheim, secrétaire 
général de I’ONU. se rendra à 
Madrid et & Rabat à l’invitation 
des gouvernements espagnol et 
marocain. — (AJFJP.) 


Cependant, l’optimisme relatif 
qui s'étalt manifesté après la 
rencontre à Bruxelles du premier 
ministre grec, M. Caramanlïs, et 
du chef du gouvernement turc, 
M. DemireL s’est évanoui à la 
suite des déclarations de M. Wal- 
dheim affirmant : a Les perspec- 
tives d’un progrès à Vienne sont 
cette fois-ci très restreintes. » A 
Nicosie, on a la certitude qu’au 
cours de la rencontre Caraman- 
lls-Demirel la Turquie n'a pris 
aucun engagement sur Chypre. 

M. Clèrldès a déclaré mardi que 
Chypre aura de nouveau recours 
au Conseil de sécurité des Na- 
tions unies en cas d’échec des 
pourparlers de Vienne. De toute 
façon, le Conseil de sécurité se 
réunira le 15 juin pour discuter 
du renouvellement du mandat des 
troupes de l’ONU. Le rapport du 
secrétaire général sur l'état des 
pourparlers et l’application des 
résolutions des Nations unies lui 
sera alors soumis. — D JL 


XL Gabriel Peronnet. secrétaire 
d'Etat, secrétaire général du parti 
radical, a Indiqué, mardi 3 Juin, an 
cours d'une réunion organisée par 
la fédération de Parts de son parti, 
que les radicaux valolsjpns ont dé- 
cidé « d’organiser une concertation 
où ln représentants de toutes les 
tendances radicales se retrouveraient, 
y compris les fondateurs da Mouve- 
ment de la gauche réformatrice ». (Le 
Centre républicain dont MM. Dnra- 
fonr et Rossi, créateurs da M.GJL, 
sont les vice- présidents, est Issu 
d’une scission du parti radical). Une 
« charte da radicalisme » est en 
prépar a tion, que pourraient signer, 
selon M. Peronnet. s tons ceux qui 
se sentent r? -Jcaux a. 


9 Mais que fait précisément le 
gouvernement face au problème 
du sport, où iz est effectivement 
nécessaire et urgent d’apporter 
des solutions ? Il présente à 
grands frais de publicité un pro- 
jet de lot Quelles sont Zes carac- 
téristiques de ce texte? 


La très récente Union s 
des médecins respectant 
humaine lU.S-MJLV.) fl 
connaître le mardi 3 juin 
d'une conférence de pr 
« bases théoriques et prat 
son action*. 
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D’après les animateurs 
association, les « crois g 


pues » et les pédiatres voi 
mméditament lésés dai 


Le secrétaire général du parti radi- 
cal a dit « sa confiance dans le 
retour à la Plac- de Valois de beau- 
coup de ceux qui l’ont quittée ». 
e Toute opération politique qui se 
passerait pas par la Place de Valois 
est vouée à l’échec », a-t-dl ajouté. 


» Il accentue le désengagement 
de l’Etat en matière d’éducation 
physique et sportive, ü renforce 
le caractère autoritaire du pou- 
voir dans le domaine sportif en 
tentant notamment de restrein- 
dre les prérogatives du mouve- 
ment sportif, ü tend à dégager \ 
l’Etat de ses responsabilités 
financières f-J. j 

» De p lus, aucun droit véri- 
table ni moyen sont réservés au 
sport de haut niveau. Enfin, des 
questions aussi importantes que 
la recherche scientifique, Za vie 
des clubs, les équipements spor- 
tifs, Za gangrène de rargent dans 
le sport, sont pratiquement 
absentes de ce projet, qui, s’il 
était accepté, liquiderait de sur- 
croit des textes positifs. 


A Paris 


PAGES 17 A 37 


EXPOSITIONS r La Banals- 
saace Italienne au pavillon do 
Flore : Dessins et aculpturee 
de Matlsse au Musée d’art 
moderne ; Pierre Lesleur. 


LYRIQUE : «Faust» monté 
par Lavelll & l’Opéra. 

■ CINEMA : Marguerite Duras 
présente «India 3ong». 

■ JEUNES COMEDIENS A 
L’ECOLE : au Conservatoire ; 
au Théâtre national de Stras- 
bourg. 


— /3)_ 

calculatrices 


» Dans ces conditions, on 
comprend que notre parti re- 
jette fermement et catégorique- 
ment ce projet qui va si évidem- 
ment à l’encontre du sport 
» En vérité, ce texte de lai 
constitue une médiocre opération 
gouvernementale destinée à don- 


mméditament lésés dai 
intérêts fondamentaux i 
et moraux » par une strict 
cation de la loi sur Tinte 
de grossesse. 

Aussi appellent -Us to 
qui ne sont pas des a tec 
du meurtre » & se jaindr 
dans le but de « sauver la 
de confiance entre Zes ma . 
leur médecins » et d’asf 
défense des médecins qui ' 
de pratiquer des avor 
(L’UJSJAR.V. s’est attache 
fin plusieurs conseillers ■ 
ques.j 

Non. seulement les mêdt . 
1TLSMJLV. préconisent i . 
de pratiquer 'des avorte mei _ 
Ils invitent leurs confrère 
pas remettre le dossïer-gu 
femmes qui le sollicitent 
pas tes orienter vers des m - 
pratiquant l'avortement. 

S'agissant des hôpitaux 
ils estiment qu'un chef de 
hostile à l'avortement doit 
cher ses assistants de pr 
cette intervention, et qu’u 
de service favorable a IV 
ment ne peut contralnd 
assistants A en faire. 
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DISPARITION DEM. JEAN BITAN 1 


sélectionnées dans la gamme 


Canon 


27. SOCIÉTÉ 

— La révolte des prostituées 
lyonnaises - Faatine en blue- 
jeans. 

27. ÉQDIPEMENT ET RÉGIONS 

— P.T.T. : une commande de 
800 millions aux indastriels 
du téléphone. 


par un groupe de spécialistes 


Ancien, négociant en tapis, M. Jean 
Bilan, qnatre-ringt-denx ans, domi- 
cilié 61, me de Pan Chleu, à Paria-8', 
a disparu depuis la soirée da samedi 
24 «■"«» , après s’être rendu, comme 
11 avait l’habitude de le faire, an 
cercle de Jeux de Ja me de Près bonr». 
KL Bltan — un industriel très for- 
tuné — aurait, selon certaines Infor- 
mations non confirmées, été enlevé 
par des malfaiteurs, qui réclame- 
raient à ses neveux une rançon de 
2 millions de francs. 


— . . (1) 68. boulevard de Coan 

75017 Farts, tél. : 766-31-23. J*. 
La numéro du «Monda» leur Tremblay, secrétaire g*n& 


s* « i 1 ** ?».» » «« ** * jïGSSttJsravt*. 


653694 exemplaires. 
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NOUVELLES BRÈVES 


35â39L LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— « Feu le Plan » (II), par 
P. Mauroy. 

— LOGEMENT promotenra- 
constructears et dirigeants 
dH-LM. tentent de préciser 
l'avenir da l'habitat. 

— AGRICULTURE : le GNJ.A. 
demande des mesures pour 
améliorer le sort des «agrî- 
gricultrices ». 


1"- PAPETERIE DE MARSAN - 1. ma de i' Echelle - 260-82-57 
6* - PAPETERIE DANIEL - 141. tue dé Rennes - 548-ZO-OZ 
8* - PAPETERIE FRIEDLAND PLEIN CŒL - 6-8, rue Benysr - 766-21-50 
3* -PAPETERIE LAFFITTE - 27. me Laffitte -770-38-83 
11» - PAPETERIE APPEL - 20, bd Voltaire - 700-64-88 
13* - PATAY-BUHEAUX - 57, rue de Tolbiac Carrefour Patay-Tolbiac • 583-28-72 
15» - PELLETREAU SA. - 362, ire de Vaupranl - 828-8M5 
16' - LIBRAIRIE LAMARTINE - 118, me de fa Pompa - 727-60-59 - 553-16-21 
ASNIERES - LIBRAIRIE NOUVELLE - 10. nia Maurice Bokamnnfd - 793-06-11 
VINCENNES - PAPETERIE DU CHATEAU - 6, avenue dn Oiâtean - 328-03-38 


• Quarante-sept tableaux de 
Raoul Dufy légués à la ViOe de 
paris. — Le Conseü de Paris 


vient d'être Invité à accepter le 
legs de quarante-sept tableaux 


de Raoul Dufy fait par Mme Ber- 
the Reysz, décédée l'an dernier, : 
à la Ville de Parla. Le legs com- 
porte une condition : que la 
collection, soit réunie dans une 
seule salle aménagée à cet effet 
au Musée d’art moderne de la 
Vüle de Paris. 
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LIRE EGALEMENT 


RADIO-TELEVISXOX (16) 


Annonces classées (30 à 34) ; 
Aujourd'hui (38) ; Carnet (29) j 
«Journal officiel » (28) : Météo- 
rologie (28) : Mots croisés (28) ; 
Finances (41). 


CALCULATRICE SBEMTI - 
h que a Fondions 
MICROPRO EBAHVfES 
sln x, cos x, tg x. sin^x, 
cos- 1 x. tq -1 *. logx. Inx. 

v , * a 0 * " 
R8C.P0L.et* 

• sélecteur d'angle : rad. 
degr. gid. 

• conversions de long. 
voL et poids 

a toucha fract ion et 
peFtayttiéses 

a notation scientifique 

• pas 18 b. 


O 

P0CKETR0NIC 

n 


e 

PALMTRONIC 

LD-80 


Les 

éternel 

du . 

succès 


m 


tout le monde devrait avoir la 
ce petit livre gratuit 


.-«/J-uW-f* 
tajCi-râgB ~ 
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CALCULATRICE 
[■PHUKMVTEA CASSETTE: 
.LA SEULE AVEC OVE 
BANDE BECOITTRDLE 
existant sur te marché. 


• affichage 10 cbtifres 

• 4 opérations 

• toucha pourcentage 

■ facteur const a nt 

■ virgule Bo itante 

• accumulateur 


> affichage bien 
0 chiffres 

>4 opérations 

> touche pourcentage 
• facteur constant 

» virgule flottants 
» avec plie 


270Ft.t.c. 


• La prochaine saison de la 
Ccmédie-Fixaiçmse s’ouvrira le | 
15 septembre au Théâtre Mari- 
gny avec un spectacle Labiche j 
roin en scène par Jacques Charon. i 
parmi les' créations de la saison 
1975-1976, sont annoncés le Par- 
tage de midi, de Claudel, mise 
en scène d'Antoine Vitez, la Nuit 
des rois, mise en scène de Terry 
■FTartÆK et un Misanthrope, avec 
Georges Descri ère. mis en scène 
par Pierre Dux. 


1290 Ftxc. 







• Affrontements entre étu- 
diants japonais d’extrême gauche. 
— Deux étudiants sont morts et 
cinq autres ont été grièvement 
blessés mardi 3 juin à Osaka, 
à la suite d’une bagarre entre 
deux organisations rivales d’ex- 
trême gauche. Les militants 
d'une de ces organisations ont 
attaqué à coups de barres de fer 
leurs rivaux, qui voulaient mani- 
fester devant une université. 
Depuis mars, les affrontements 
entre ces deux organisations, la 
Kakumaruha et la Chukakuha, 
ont fait huit morts. — (ASJ’.J 


Surprenantes révélations sut une 
•méthode très simple .pour guérir 
votre timidité, développer- votre 
mémoire et réussir dans la vie. 

Ce* n’est pas juste : vous, vêlez 
10 fois mieux que tel de vos. amis 
qui “n’a pas inventé la poudre”, 
et pourtant gagne beaucoup d’ar- 
gent sans se tuer à la tâche ; que 
tel outre, assez insignifiant, qui 
cependant jouit d'une inexplica- 
ble c ons i d ération de la part* de 
tous ceux, qui l’enfoorent 

Qui fant4I accuser? La société 
dans laquelle nous vivons ? Ou 
vous-même qui ne savez pas tirer 
parti des dons cachés que vous 
avez en vous? 


nos habitudes de pensée dési ' 
nas complexes aberrants, r' 
manque de confiance en nou "- - 
Alors, qui que vous soyez, hc* • 
on femme, si vous en avez ass 
faire du surplace, si vous voul 
voir-çoimnent -acquérir la ma 
de vous-même, une mémoire 
nante, un esprit j'uste et péné 
une volonté robuste, ntw îm a 
tion fertile, une personnalité ' - 
qui dégage de la sympathie s • 
ascendant irrésistible sur cet *'■ 
celles qui vous entourent, dp 
dez & recevoir le petit livi - 
Borg : “Les lois éternelle. ■ , 
succès". 


: I ■ t\% 


UNI 


SS® V(^ TO “ Absolument grehrit. il este. ■ 

j- ' a qui en fait la demande et û 

Vous le savez : la plupart d’eatte tue une remarquable introdu 
nous n utilisent qha le centième à à la méthode mise au poini ■ 
peine de leurs facultés. Nous ne le célèbre psychologue' PJ.’ ’ 
savons pas nous servir de notre dans le but d'aider les rnDife ' , 
mémoire. Ou bien Aous sommes personnes de tout âge et de '' 
paralysés par une ti m id i té qui condition qbi recherchent le tr ’ ■ 
nous condamne à végéter. Et nous de se réaliser et de parven ' ’ 

nous encroûtons dans nos tabous, bonheur. 


• Marie noire dans la baie de 
Tokyo. — Des milliers de tonnes 
de pétiole brut se sont échappées 
des cales d’un super-pétrolier 
japonais, VEiko-Mam (230 000 traî- 
nes), qui s'est échoué sur les 
haute-fonds de la baie de Tokyo 
le 4 juin à l’aube. Une nappe de 

mazout recouvre la mer dans un 

rayon d’un kilomètre autour du 
pétrolier. Trente-deux navires, 
dont, plusieurs bateaux-pompes 
spécialement équipés, s'efforcent 
de combattre la marée noire. 
— (Reuter J 


BON GRATUIT” v 

pour recevoir “LES LOIS ETERNELLES DU SUCCES** 

. Découper ou recopiez ce bon crenvoyex-!e â r 
P.F- BORG, chez AUBANEL, 5, place St-Pierre, 84028 Avigm- . ; 
Vous recevrez le livre sous pif fermé 'et sans aucun engagement d’i ... 
cune sorte. 
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